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M. Mitterrand fera part le 12 nars à M. Reagan 

des résultats de sa visite en Israël 





Du < Jamais > 
au «Oui, inais.M> 

Fondée snr un paxi A long 
tenne, la visite de M. BCtter* 
rand en Israël ne ponvait 
satisfaire tont le monde à la 
fols : elle avût. ao contraire, 
beanconp plus de chances de 
mêcontmiter. lies virulents 
propos de BX. Begin ont d*ail- 
lenrs montré que^ malgré 
tonto les savantes circon- 
locutions employées par 
M. Mitterrand, TévocaHon de 
roxjp. et d*nn Etat pales- 
tinien sent encore trop le 
soufre en Israël pour ne pas 
Indisposer. 

M. Mitterrand ne pouvait 
pas non plus, et 11 en était 
le premier conscient, échapper 
aux critiques et parfois à la 
vindicte des Arabes. Leurs 
réactions revêtent pourtant 
des formes plus nuancées 
qu’il n’y parait à première 
vue. Les condamnaûcns de 
r «.équillbri^e» et des « mots 
creux P recouvrent une palette 
de réactions allant du 
« jamais » an c oui, maïs~. » 
et qui ne donnent pas partout 
la politique «pro-arabe* de 
la France pour enterrée. 

Cert^nes de ces réactions 
rdèvent des facilités rhétori- 
ques : rOXJP. s'insurge contre 
le fait que BÏ Mitterrand n'ait 
pas rendu hommage aux 
«martyrs palestiniexw v, mais 
elle doit bien se douter que 
la Knesset n’étiut pas la màl- 
leuze enceinte pour le faire 
et que le président de la Répu- 
blique n’aXIæt pas en Israël 
pour claquer les portes. 

De même, il. y a qudqne 
mauvais goût à faire miroiter 
«les contrats avantageux, les 
richesses et le pétrole du 
monde arabe v, comme le fait 
une partie de la presse du 
Golfe, et à menacer la France 
de sanctions économiques. 
Cet appel an < mercantilisme » 
que M. BEtterrand reprochait 
à son prédécesseur a d’autant 
moins de chances d'être 
entendu que, en réalité, comme 
le notait récemment le 
«Financial Times», les rela- 
tions de la France avec les 
principaux pays arabes ont 
fort bien résisté aux réserves 
et oppo^tions suscitées par 
cette visite ; ni, bien entendu, 
avec l'Egypte, que Ton a un 
peu trop tendance à onblicr, 
ni avec ITrak, l'Arabie Saon- 
dîte on l’Algérie la coopéra- 
tion ne semble compromise. 

D pourrait en aller autre- 
ment avec certains pays dn 
Golfe. M^ là encore les 
Imprécations entendues dans 
la presse ne sauraient être 
confondues avec l’attitude 
beaucoup pins prudente, et 
parfois tout à fait sOencieuse, 
de nombreux gouvernements. 
De fait, si les deux points snr 
lesquels M. Mitterrand a tait 
un pas en direction des thèses 
israéliennes contredisent la 
vision arabe traditionnelle, ils 
reflètent des observations de 
bon sens dont les gouverne- 
ments arabes eux - mêmes 
doivent bien tenir compte. Le 
premier, l'approbation de 
Camp David, n'a rien de cho- 
quant an moment où l'Egypte 
va récupérer la totalité des 
territoires perdus en 1967 et 
alors que de nombreux Etats 
arabes, voire leur commonanté 
dans son ensemble, s'apprê- 
tent à faire meilieur accnefl à 
M. Moubarak. Et si l'OXf . se 
rebiffe à l'idée d'avoir à recon- 
naitre l’eristence d'Israël, ses 
dirigeants savent bien qu'n leur 
faudra faire ce geste an mo- 
ment de la négociation. Cer- 
tains ne font-ils pas savoir 
eux-mêmes — mais en privé 
seulement — que la fameuse 
charte de leur organisation 
prêchant la disparition 
d’Israël est «dépassée»? 

Aussi bien, et si la perspec- 
tive d’une visite de M- Arafat 
à paris est écartée maintenant 
de part et d’antre comme « non 
opportune », M. Bfitterrand 
s'est empressé de taire savoir 
qu'il se rendra en Jordanie 
« dans les trois mois ». Le 
voyage de Jérusalem ne 
devrait être qu’une étape dans 
une politique prochc-orlentale 
dont le volet arabe devra 
maintenant être «réactivé». 


Dans les États arabes 
prudence des gonvemements 
mais vives critiques de la presse 

Jf. Mitterrand regoffne Forts, ce vendredi 5 mars en fin de soirée, 
Ott terme d’une oirite de trois jours en Israël marquée par im impor- 
tant discours devant ta KTiesset et qui s’achève, après une visite d 
Soint-Jeeni-d’Acre dans la matinée, par la réo^Hon de ta oommu- 
nauté française de Tàr-Avio, 

Le président de la RtpvibUiiae a tenu, jeudi soir, une con/èrenoe 
de presse conjointe avec M. Begin, dans laqueUe les deux 
tiommes d’Etat ont pris acte de leur désaccord sur le probième poZes- 
tinieTi- M. Mtttermnd, qui aura roocasion d’exposer Ze 22 mars à 
M. Reagan, à Washit^/ton, ses vues sur Ze'Froche-Orfent, a indiqué 
à ta presse qu'ü se rendrait en visite officielle en Jordanie dans 
les trois mois. 

Les réactions arabes au discours de M. Mitterrand sont généra- 
lement marquées par le sOence ou la prudence des pouveraemeTits. 
VfiostBité de roUP. et par de vives attaques de presse visant surtout 
rséquüünrismes de la poettUm française. 

En IsrcM même, tout en se fSicitant d’à heureuses retrouvailles». 
les journaux insistent sur le désaccord entre les deux pays à propos 
de Véventuü Etat paleetinien. 

Laisser le temps faire son œuvre 

De notre envoyé spécial 


Le patronat américain réclame 
une réduction du déficit budgétaire 
et des dépenses militaires 

Le grand patronat américain, qui avait penché en faveur de 
la candidature de KL Reagan à la présidence des Etats-Unis, vient 
d’e^nimer son inquiétude face à la prolongation d’imê récession 
qui frappe dimemeiit certaines entreprises. Les reQxmsables des 
miUenx d’aUaires dénoncent, en particulier, la montée dn défi- 
cit budgétaire, qoi ne peut que maintenir les taux d’intérêt à un 
niveau, élevé, à la suite de ponctions fïnancîÆires de radi ulu is- 
fration. 


une des plus Influentes orga- 
nisations potroiiales des Etats- 
Unis, le Business Ronnd Table, 
qoi zegronpe les dirigeants des 


ZiGG expertE de l'sdmici&tcatilon 
s’attendent tocuoins à un iedé- 
mazxage de ractivtté an prin- 
temps — le 20 mais ou le 20 Join ? 


Jérosalem. — «Le changement 
dans les relations franco-isTaé- 
Uenmes, ü est dans ma présence 
icL Je n’avais pas ta prétention 
de régler en deux jours les pro- 
blèmes que le Proche-Orient pose 
à 2a PTtiTiee et que les .Grands 
n'ont toujours pas réussi à rè- 
pZer. > Cette déclaration de M. Mit- 
terrand, an oonrs de sa conférence 
de presse dn jendl 4 mars, rê- 
fume' bien l’état d’esprit de la 
dclégatîOQ française;- midÿios 
benrês après la zedoutaUe.epzeave 
de la KnesseL (Paxiement is- 
raélien.) 

Pour M. Mttterraad, qoi ne ca- 


che pas qne son effort est de 
longue haleine, U faut mainte- 
nant in-igwyr ]e temps faire son 
œ u v r e. Ce qoi devait être dit a 
été dit, c'est là ressentSel. 

JACQUES AMALRIC. 
fZére ta- suite page 3.} 


rtMiT oenta plus grandes sociétés Four sa part. le. directeor général 
améiicalneSi vient, an conxB d’une dn Business Bound Table, 
lènnlon à New^Ymk, de gnsUOer M. ECeogfa. a Indiqué que, «sans 
d*«fnacceptabZes» des déBcïts utis baisse stpnl/lfiixtlve des taux 
qté se sitoent autonr des UK) mil- d^tntérêt, aucune reprise dé léeo- 
liaids de par an, Ge dnb nomès ne pourrait être ntisonna- 

reooznxnande, notumnent, une r^ bZemetit constatée avant le qua- 
dnctlca sensible des dépenses sal- 
utaires, ainsi qa*nn rôxst de la 
dlminutioD des impôts snr le 
xeveno. 

Les grands patrons se sont donc 


Même triTnestre de rannéesk 

lA prise de position du elnb 
patronal rejoint les dêdBiaticms 
de la chambre de eonuneroe amé- 
zloaine et de l’Association des 


POINT- 


LEÇOHS 


attaqoés aux deux flé ment s fon- industries mannfaeturiëzés. Elle 
damentanx de la pOUtiqne éoo- xenforoe, sans auenm doute, le 
nœnlque gouvernementale, eo ns i- nymp dg plus en pins large 
dêrês comme int a ng ibles psr révisionnistes, ceux qui souhaitent 
M. Reagan, sans toutefois re- jjjj ««ha w gfmpn* '. du programme 


mettre en cause les principes de 
bases, axés, U est «rai. sur là pro- 
motkni de la libre entrep ri se. 
Reste qne le budget présenté le 
8 février ne satlâalt. ni les dé- 
mocrates ni les républioains mo- 


budgétaire gouvememezital 

. Estimant qu’une récession était 
possible, le chef de la majorité 
démocrate à la Cloainbie des 
reixésentants. M. VTri^t, vient 
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Jeunesses du Liban 

le dâmt d’un reportage de NICOLAS BEAU 


dêrés, aUns Twftm» qœ roplnion ainsi de demander la rêuzvlon d'un 
publique s’alanzK chaque jour sommet économique avec les res- 
davantBge de l’état de l’Union, pensables des deux partis et le 

président du Système fédéral de 
réserve, M. Vdlclcer. Intenogé à 
ce sujet, M. Reagan a rejeté tout 
danger de Fëoesâon. Le chef de 
l’exécutif a élm^ lidée iTun som- 
met, sans exclure tontefols une 
rencontre avec les tHi-îgptmfas 
démocrates esVs avancent des 
idées sérieuses sur Féoonomies. 


LES GRANDES ORIENTATIONS DU PROJET SUR L’AUDIOVISUEL 


Arbitrage et autonomie 


Lors de sa réunion hebdomadaire avec les 
jonrnaUstes accrédités à Matign^ le premier 
ministre a cnréé une certaine surprise en révé- 
lant les grandes lignes du projet de lof sur 
l'audiovisuel, devançant ainri de quelques heu- 
res son ministre de la wmmnitiratînw, M. Geor- 
ges FiUioud fnos dernières éditions datées 
5 mars). 

Celui-ci, comme ü étaût prévu, a renrôntré 
rue de Varenne^ an ministère de la recherche 
et de la technologie, les représentante des syn- 
dicats pour leur exposer les points essentiels 
de ce texte, d’une manière plus précisa qne 


M. Pierre Manroy, iwejs tout an soulignant 
leur caractère non définitif : « Le pouvoir de 
décision du gouvernement reste entier jusqu’à 
ce que le débat soit clos, a-t-il notainment 
afCrmé de manière assez paradoxale. Qr, il 
n’est même pas ouveiti » 

Les STTidicalistes, présents rue de Varenne, 
en seront sans doute d’accord, eux qui ne 
paraissaient guère enchantée des • déctsloiis à 
débattre », dont M. FUliond leur avait réservé 
la - primeur» : comme une porte, il faut qatm 
débat soit ouvert on fermA 


lia loi de 1974. qui démantelait 
rOR.TJ’. et créait sept sociétés 
distinctes, avait été prestement 
concoctée et sans excès de 
concertation, pour être votée 
deux mois après l’élecHon de 
M. Valéry Giscard d'Ebing. 
Sept ans plus tard, le système 


por FRÉDÉRIC EDELMANN 

audiovisuel français, fort mal 
remis de la manière dont il 
avait été « ficelé », fait l’objet 
d'un traitement moins rlgou- 
zeox. et qu'a priori l’on peut 



bimiIl 

mon dernier 

soupir 

Autobiographie 


CoHection (• Vécu 


ROBERT LAFFONT 




juger jrins satisfaisant, même si 
les maladresses abondent et. oes 
maladresses aidant, même si les 
syndicats se montrent grin- 
cheux. 

Kés de dix mois se sont écon- 
lés depuis rëlectlon de M. Mit- 
terrand. avant qne ne soient 
rendues publiques les principales 
dispositions qni devraient entrer 
dans le projet de lof — et enoore 
oelles-Gl ne sont-elles pas figées, 
et d^utres sont toujours à l’étude. 

Pendant nne première période 
la oommlfstMi Moirxit a consulté 
abondairunent les ^férentes 
prenantes de l'andlo- 


vlsnel, puis a rédigé un rapport 
dont le gouvernement aura nna- 
lement tenu compte Tnten» qa’on 
pouvait le aalndiSL 

fLire Za sttUe page 2SJ 


AU JOm LBJOVS 

Feuilleton 

Un bon moyen èxtrie de 
rèBoneSÂtr les Français avec 
leur téléviston : nous suivons 
depuis des mais les pêripéUes 
bouleversantes des change- 
ments télévisuels. Le moindre 
déport, ta plus légère humeur 
des journalistes, du ptes eèZè- 
bre au pZu ribscar, nous sont 
cornus. La t&évinon âak 
donc nous offrir son meilleur 
feuOelon : ü faut instaUer 
les caméras doiu Zes cotiZotrs 
de Cognaeg-Joif et téléviser 
en direct les réunions des 
rédactions. 

HENRI MONTANT. 


U GUERffiE enffLE 
ftO SALYAfMm 
SUSCITE 

UNE HIQUtÊTUDE 
CROISSAHTE 
DAirS L’OPMroM 
AUX ÉTATS-UNIS 

(Lire nos biformaUons page 


M. GASTON DEFERRE 
INVITÉ 

DE R.T.LHE i£ MONDE » 

M. Gaston XMfttiey mlnlstts 
atinista de l*lzLttrinir et 
Ae la Aécenttalisatlan, sen di« 
manche 7 raaxs l'invité Ae l'émis- 
sion A Le smnâ ivcrj s organisée 
par B.TXk et e le BSonde b et 
diffusée de 18 h XS à 19 h 30. U 
répondra aux ^.iiestians des Joiir- 
nslîstes de la station et dn qniK 
tlAIcn. 


S'il esf une pratique poli- 
tique détestable et mépn- 
. aablB, c’est biën celle qui 
revient à Mre usage, à des 
fins partisanes, d’une mort 
tragique. Outre findécencB 
d'une telle pratique, caffe-c/ 
comporte le risque de b&tlr 
i/n préfan du raisonnement 
logique qui se révélera sans 
réalHô. 

.Ainsi se. déroula, â ses 
débuts, Faftalre Boulin, où 
Fon vit M. Roland Leroy,' 
amié tfa sa « morale du jour- 
nalisme», ti'.urür à M. Giscard 
(TEstalng, appuyé mtr le somti 
de la «décence», pour 
condamner ta. presse... à 
rexoeptlon de l'Humanfté. 

Malheureusement pour eux.- 
la lettre laissée par ranclen 
ministre — ce que ne paraît 
pas avoir fait M. Uicet — 
dev^t ' Gontr^ndre à plus de 
résolve cas hàtlts donn&ira 
de leçon, désavoués par ca- 
luî qtfils préfenda/anf pro- 
téger. 

Un tel précédent devrait, 
en tout cas, mettre en garda 
les cc/n/nentefec/s, queBes 
que soient leurs tondions, 
contre des outrances qui 
touchent à Flndigne. 

_ll n'est pas. plus conve- 
nable d* écrire que ce sur-, 
Gide ■ « accuse le pouvoir » 
que d'en appeler à la «dé- 
mission» du ministre de la 
aolidaiitô nationale parce que 
«la calomnie a tué». 

S'il tiJlatt retenir une telle 
ccncepdofl, c'esr alors, .soil 
dit sans. fronîB marbiàé, par 
milliers . chaque leur que l'on 
dénombrerait les suicides de 
ceux qui ont manie à partir, 
qui avec son patron, qui avec 
ses syndicats, qui avec- une 
adve/pté ne retenant l’atten- 
tion de personne. 

A, tort ou à raison, 
Mme QubsUbux a. obéi à ce 
qifelle jugaatt étie son de- 
voir de ministre, .A ..tort ou 
à ralsohi M. Luoat a oonllnué 
pa . croisatie contie les 
* rouges». 

L'Équilibre des tomes poli- 
tiques. permettait eu. ministre 
de remporter sur Fageni da 
FEtat. la vie politique ifa 
pas à appeler à la rescousse 
d'une cause le geste te plus 
Intime que Fhomme puisse 
accomplir. 


** 
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Après te suicide 
de M. Liicet 


LE FOiiD ET U FORME 

par J.-P. DUMONT 


< BIPPOITTE >, de Robert Gamitr i ChaMot 

Une autre Phèdre 


Le Tbéètra national da Challlot 
présenta une tragédie de Robert Gar- 
nier. HIppolyte, qui parut en 1573, 
un an après la Solnt-Barthélemy. 
1573, c'est aiir 1 l'année oû Henri III, 
qui allait devenir, un an plus lard, 
roi de France, fut élu roi da Po>oBn& 

Il n'y a aucun lien entra cette 
tragédie de Garnier et les évâne- 
menta publics. Ces dates sont indi- 
quées Id juste pour sltcsr |é temps. 

Gantier a fait carrlèrs dans la ma- 
gistrature, Il était royaliste et catho- 
lique. Ce qu'tl a écrit, tragédies et 


0545-1588} : l'été 1576, par des col- 
légiens de Salnt-Mabcent ; en 1594, 
par des comédiens en tournée à 
Arras ^ à Douai. Mais cette osuvre, 
au coure des slécres. a été si 
méconnue que la décislcn d'AnloIns 
Vltez da la jouer aujourd’hui à Chafl- 
lot pouvait paraîtra, a priori, défi 
d'érudition pure, ou même paradoxe. 

Non. Cette pièce, d'une lecture 
dlfflcile, à présent qu'elte est jouée 
sous la directiori de Vltez, est très 
belle, .touche -au sublime. C’est l'un 
des sommets de notre théâtre. 

Le rideau s'oinne sur un mervell- 


poômas. mmtre avait ,3^ d^r de Cfaudr WaTy 

une consclencs morale et une ^ 

Ici, puis une carrière de marbre. Il 


conscience politique. || lui a fallu 
affronter des débats, dans son for 
Intérieur. Chiant à la Pologne — 
Ganiler dédie rédillon collective de 
son théâtre au « roi de France et 
de Pologne », — les tragédies de 
son histoire étalent là, depuis six 
siècles, et à Jamaia 

Autre repère temporel Important ; 
FHIppolytB de Garnier est panie 
cent cinq ans avant la Phèdre da 
Racine. 

Il semble giFHlppolyte ait .-été 
jouée parfois, du temps .de Garnier 




y a eu des pierres géantes, une 
deihèure de dieux. Il y a eu, plus 
proche de -nous, un palala Cee 
mélamofphosea ont marqué des 
sièolee, des . vies, et, en s'effaçant 
Tune l'autre, elles ont recomposé un 
paysage vivant, une vallée sauvage 
de nouvesu, dévorée par la garrïgua. 
mats qui porte en transparence les 
mémoires, tas pas, les mondas. 

MICHEL COURNOT. 
(Ltre ta suue'vaaa Zij 
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Le droit 


d'asile 


Bertrand Le Gendre 
eiqiose le point de vue 
des deux tendances, 
pragmatique 
et doctrinale, 
qui se font jour, 
au sein du pouvoir, 
à propos du droit d'asile. 
Denis Férîer-DaviUe 
ne comprend pas 
qu'on en fasse bénéficier 
les terroristes, 
et Michel Helayel insiste 
sur la nécessité 
de supprimer 
robl^ation 
de la carte de séjour. 
Quantà 

Gabriel Matzneiî, 
il évoque 

ce que fut la vie en ezi], 

au lendemain 

de la révolution 

d'Octobie, 

des Russes blancs 

râugîés en France. 
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Vins 


^{lectares 
dont 68 de 
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« L’ami des peuples libres » 


L a liberté a an pays : la 
France. Celle d'après !e 
10 "lai- Cest ainsi le 
goeveineaaeat prémite son a tt itude 
à régord des refngiâ pdlidques, se 
léféient à un prindpe constitution* 
ne] auquel il souhaite redomxr son 
lustre : « Tout homme penéoaé en 
raison de son action en faveia- de la 
iibertè a dndt d'asile sur le terrt- 
toire de la République, > Le cap est 
düTtdle à tenir, n faut â la Ibb évî* 
ter de frassGT les pays amis et M pas 
tol&er l'intoléiablc, c'est-è-diie fer* 
mer la porte i toute demande d’ex* 
traditioiL Faute de qooL l’Hexagone 
risquerait de devenir, sekm la fèr* 
mitie de M. Badinter, « lui npttire 
ou un sanctuaire». 


par BERTRAND LE GENDRE 


Pour le mmneiit, le danger panSt 
écaitéi Malgré le retour à la tradi- 
tion du dn»t (Taale, il n'y aurait pas 
aujourd’hui phis de tenôrfstes réels 
on supposés eu France qa’avjmt k 
10 mai Mais qu'une anhize oomme 
celle d’Alessandro Stdlo, oet auto- 
nome italien anété puis r^ché ré- 
ceommit à Metz, dans des condi- 
tions discutées, surisse, et la marge 
de manoBuvre devient étzohe. 


alliance contre reuroterrorisme. 
L*époque,.il est vrai, se prêtait à ce 
remement : c’était celle de l’assassi- 
nat (TAldo M(xo et de Hanns Mar- 
tin Sddeyer. 

Le retour spectaculaire aux 
sources de 1793 est fadEté ^ le re- 
cul du terrorisme, mais il exige 
beaucoup de doigté, car le gouvenm- 
ment n’a pas les moyens jnridiqnes 
desaptditique. 

n n’a le choix qu’entre extrader et 
libérer les étrac^eis rédamés par 
leurs pays. Loraqne la jnstioe fran- 
çaise, «ftwime eek a été souvent le 
cas pour les Italiens et les Basques 
e^iajux)ls, doime son feu vert à nne 
dennande d’extiuditioii, k g o n v er ne- 
ment peut passer outre. Mais il doit 
aiors remettre immédiatement en lî- 
hcTté les intéressés, avec les remous 
que cela suscite sH ttZfft de gros 
poissoiis. On fa va avec les Basques. 


L'snwmr dira d la poritioa ao* 
tndk des pouvo&s pubOcs, faite de 


Deux sohitibK 


Jn^u’id k pire, c’est-à-dire nn 
conflit ouvert avec un pays ami, a 
été évité, encore que les relations 
franco-esjngndes aient oomui nne 
passe dintcik Tété dernier. Mats 
cela tient un peu du mirack, et rien 
ne garantit que cet état de gr&cedn- 


n était tentant pour nn gouverne- 
ment de gauche de renouer avec la 
tradîtioii, qui date de l'Acte consti- 
tutxmnel de 1793, lequel proclamait 
nèrement : « Le peuple Jnnçais est 
rond et rallié naturel des peuples 
libres. Il donne asile aux étrat^ers 
bannis de leur patrie pour la cause 
de la liberté 11 le refuse aux ry- 
rans. » La tentation était «fautant 
plus forte que ce principe a été 
ignoré sous fe septenuaat de M. Gis- 
card d'Estaîng au nom «Tune sainte 


Des solutions existenL La pre- 
mière avait été explorée par 
MM. Giscard d’Estaîng et Peyre- 
fitte avec k projet fiançais d*e^<x 
judietairB enrapéen. aux termes du- 
quel les Dix auraient été contraints 
d’extnto les d^nqnants réclamés 
par kUzs partenaires ou akn «k les 
juger selon fadage latin «ntf dedere 
autjudieare (ou livrer on juger). 

La France de M. Mttenand ne 
vent plus entendre parler de cette 
idée. <^tre ^’eUe est marquée du 
sceau dn r^îme prSoédent, elk fait 
peser un grave «langer «k repré* 
•saines sur l’Etat «jni choisit de ji^er. 
En nn mot, k ri^ue est grand 
porter k terrorisoie «ks antres, Zp- 
lantlak. Basques on Suil-MoiQquois. 

La seconde solntioa, d*«)r^ ii^ 
terne; consisterait à znodükr k loi 


d£ci«nisancoiipparooap,esttena- 
Ue ou sH «kvient urgoit «k changer 
la ki. La réponse n’est pas évfdôte 
et divise k go u vern em ent. La ine- 
miâre ébek; ceik de JUkl Mati- 
gnt», penche pour k pragmatisme. 
Le mîeax, à ses yeux, est<le r^ler 
ks dUHcultés ctUime anjourd^ni, 
kisqu’elles se pr ésent ent, quitte, 
quanti l’opinion internationale 
s’émeat «Ton refus «Textradîtian, à 
assigner les întâessés â tétidenoe en 
ks surveillant étroitement et en k 
Üaiaant savoir. 


Annuler la «rairte de séjour 

parMfCHB.HÉLAYEL(*} 


L taut annuler la carte «le' sefour 
pour «ai réfugié pofitKiue. 

Pourquoi?" 


On sait «ui'un réfugié «st autorisé 
i demourar an France par son statut' 
«le réfugié «léiivré par rOFPRA ou 
après rectjurs au Coiiseii «f Etat. 


Si' tin réfugié jKxte atteinte à r«)P- 
dre pubfic, ce n'est pas sa «»ta de 
séjiout «uBrpeur-empécber.stxi refbu- 
lemem «MJ scmexptésiQn. . ' 


La setxnide écok, plu doctrinale, 
est œOe «k la ebanodkrîe, qui sou- 
haite non seolemeot modifier la pro- 
cédure «Textraditioii, mak voiuwt 
aussi faire savoir pnUÏquement et à 
l’avance quand et ^erqnoi la 
Rance s’tjjqxisen à une demaixk 
«Textradition. On retrouve ici la 
même vi^té de téintégner «ks ré- 
vxAiXdanuâres del79y : » La France 
est i’oml des peuples libres. » Cette 
pontion a k mérite «k la daité et a 
valeur de symbeik. Mafa fidée u’est 
pas mfire, et la «djaneeUerie a pour 
rinstant d’autres prkrités, la r^ 
fmne pénale notamment De sotte 
que le gouvernement oontimie de na- 
rigner à vue, cobnataiit ks brèches 
à ctMJps de otimmuniqués lorsqu'une 
afTaire comme odle d’Akssuidra 
Stdla deriem poGtiquenieot embar* 


L'artide 17 «le (a con v e n tion «k 
Genève relative au statut «lea féfu- 
gMS diqxMe «jue elee perdes au 


; On peut bfcn sQr ptieer lè le pro-^ 
faièmede ce qui est ordre pubKc, «fa 
ce c|ui est d é sord re pubBc et «le ceux 
qut les représentent. 


sur leur territoire le tr^tament le fdus 
favonsMs accordé dms les mémos 
droormmees aux ressortissants 
d'un pays étranger en ce qui 
concerne rexertioe «funs ectiM» 


On peut aussi rappeler «ùil est Bi- 
tarefit d'ojqxdser wl réfugk d sa vie 
et sa liberté sont mermrées on raison 
da sa race, «le sa reiigkxi. de sa m- 
tionaiité, «le son appartenance à un 
certain grrxipe srjdal, ou «le ses «jpi- 
iMOns p«)fitiquss. 


D epuis «pie b gau<iiie est au 
^vmr,. k. gouvernement 
français n’a autorisé fex- 
trsjfitioD ifaucna étnmger se trou- 
vant sur notre sol réclanié pour me- 
nées termisks. Ainsi en a-t-il été 
décidé afin, «fit-on, de marquer un 
Juste retour à b tnditku de b 
Franoe. terre d’asfle et terre «les Br 


Ce traitement le plus bvorabie est 
accordé en FrarK» aux rassortissants 
«le la C.E.E. ils travaillent sans carte 
(k travail ni carte de aé)<Mjr. 


En ce «pii (M}n«Mimé faxerrice 
«Tune activité profasnomieHa ruxi se^' 
lariée, Ps n'«xit pas bmcÂr d*8tre dé- 
clarés commérants, è titra d'exem- 
ple, auprès de ia prébetura. 


On peut aussi dire: on ne peut 
pas empêcher un réfugié de S'expri- 
mer sur tel «NI tel problème p«}lrtkpje 
sans p(xter atteinte'è a«jn statut, à 
sa raistxi d’être oxnme réfugié, et au 
principe de Gberté... Ce n'est pas rw- 
tre -intantitm de dévdopper iâ oes 


Ce tr ait ament va bien aii-«le(à «le 
ce «pie rartide 18 dé la ctMiventron 
de Genève accorde dans les mêmes 
dreonst a noes è un réfugié. 


Jus«pi*è ce jour, la déTivranoe de la 
carte de séjour <st totqcMjrs soumise 
aux humeurs. Beaucoup «le réfugiés 
oontifuiant è vivre avec dn récé- 
pissés fsrwuvetoblss tous les trais 
m«MS et «ks titres ck s^our tempo- 


n s'agît seulement de dira au g(Mi- 
vemement actuel «pi'il est btxi «Iq 
traitar les réfugiés p«>6ti(]ues comme, 
les ress o rtiss a nt s de la C.E.E. Et que, 
p<xjr-caia. il suffit d'annuler la «arts 
de s^ur par une cécufaiire aemfalable 
à celle du 10 juin 1980 publiée dans 
ie Journal afSciel du ^ jMet 1980 et 
«lur a annulé la caria «le travaîL 


Si raflaire est ainsi ententlne et b 
questkn trand^ pourquoi «Témi- 
nents jttrittesfaîsaBt partie de l’asso- 
cbtiou Droit et Démioeratk, connue 
pour sa sensibilité «k gauche, ont-ils 
tenu tout récemment un important 
coQoqne sur ce sujet? Pourquoi le 
garde «les sceaux loi-même est-il 
venu y pten^ b ponde pour dire 
«^Tl s’agissait ià d'un proUème par- 
ticulièrânent diffieik ? 


(*) Réfn^ polhiqiie iïbaiisis. 
nomine; pbikiopbe; poète, éditear. 


Est-S n«)nnaf que r«)n demande i 
un réfugié uns attestation de rss- 
s«iurees ou une inscription è un ré- 
gène sodal pour proroger sa carte, 
akMs «pj'il est autorisé à demeurer an 
Franoe par S(xi statut ? 


£t 




h 


Les travaux ont manifesté plus nn 
troubk moral qu'une perplexité juri- 
dique. Au «lîx-oeovième siècle, k 
«Iroit d'asik était accordé à celui «pii 
était peisécacé pour ses opiaioas. 
Anjounfhui, k terrorisme remet en 
qoestkn l'oisembk du problème en 
k pos^ w un plan humain et phi- 
ksi^faique : a-t-«A le «irait, au jxms 
de sa pasâon politique, de oopimet- 
tre awixirte quel acte, si 'crue! scMt- 

a? 


L'obcention de la carre de siiour 
ne doit en aucun cas être fiée è oés 
oofxiiticxis. 


Scnice des Afeereesicnli 
S, ne des Itaness 
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Si les assassins d’AI<}o Moro, si les 
auteurs «te l’attentat de b gare «le 
B«)k||Biie se réfutaient en France, 
seraient-ils à l’abri «fniie extradi- 
tion? 


CETTE TERRE 


fxançBîse pour aoooider un «lirât «k 
reoooxs suspend anx criminels et 
aux délinquants «{ai font l’objet 
d’nne «temande «Tcattraditioa. Ao- 
tuelkinenE, k recours suspensif 
contre les ans favoraUcs «les cham- 
bres «Taocusatii» n’exîste pas. En 
instituant «teux reocxirs de cette 
secte, rim sur k fQn<L devant la 
Cour de cassatitMi, rtuttre, admims- 
tratif, devant te ConseS «TEtat, k 
gouvernement multiplierait les 
Stances de désaven «tes dambres 
«Taccbsatioii, ïnsenriWesjusqnlci au 
«chaqgenKiit». Dans cette byp«>- 
thèse, ks pouvoirs publics n’anzaiait 
plus à refuser rextza«fitkia, le refus 
résulterait «Tune dérision «k jnstioe 
souveraine et indépewIaiiteL Les re- 
latkns diplomatiques avec ks pays 


INDIFFÉRENTE ET SEREINE 


par GABRIEL MATZNEFF 


Dar» te cas d’un immigré, ces 
(iomplications adminî s t r at i vsa étaient 
et derneurar^ p«)ur celui C|ui n'a pas 
une situation stable, raison cTei^uI: 
skn. Ce (pli conduit i sa «lemaiider 
comment B peut régler sa situation 
tant «lue te problème «lu chômage 
n'est pas iui-friéfTw réglé. 
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tOUSPAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
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tTRANGER 




. Elles sont aussi 
non. 


3X3F S22F 731F 940F 


Auparavant, un réfugié en dépla- 
oement ptxjvait proroger sa carte «te 
s^CMir expirée ; aujourd'hui il fUut <le- 
mander te trsnsfM de son «lossier 
ccNnine s'il avait diangé te lieu de 
acn domicBe 1 Ce qui Umita la liberté 
de ses dépteosments, la laissa sans 
carte de séjour, trimbale'le dossiar 
perpétuaitemefit entre tes rdgkms et 

lut crée toutes sones de difficultés 
tians ses «léinarches... 


IL- SUSSE, TUNISIE 
38éF M7F 949F 1230F 


Sur b {éan strictement juridiqiie, 

I b réponse est ebire: l’auteur d'un 
I crime politiqae n’est pas ipso facto à 
l'abri de l’extraditibn. Le droit 
d’asik n’est lû général ni absolu. Le 
préambuk «k b Omstitntion «k 
1946, repris «bns criui «k b Ctxisti* 
tution «te 1958, déebre ; « T’ouï 
honune persieati en rtdson de son 
action en faveur de la liberté a dntit 
d’asile dans les territoires de la Ré^ 
mibltque. »■ Un letrorisie n’est pas 
loroénienLiiii homme iutzaoLpour b 
liberté. C’est même souvent le 
contraire. 


C ONSTANTINOPLE ou Bei^ 
Kn n*«XK été, p«Mr la phi- 
part daa Russes «ihassés 
de leur pays per. la rév«ilution de 
' 1917 et te guaire chrite, «aie «tes 
étapes. Ls port du sakit, le hsvrs 
ultime, «fêtait la Franco^ Cette 
préfSection des Russes blancs 
s'expikiuait certes per tee ilana 
«famitié aécuiaires qui u ntesalent 
to F r an ce à la Rusaia, mris auaaî 
par ta gran^ traiSdon d'hosrita- 
nté (}uL dep«iis des sièciee, est ta 
marque (k la France. 

AuKMatfhui. «tuend n«Jus son- 
.gaone è l'émigratkMi russe des 
'années 20, «ks noms p re sti g h ux 
nous viennent suasMt è resprit ; 
Btxjfûne, Mere j kov ski , Berdteeff, 
Chastov. le Père Saige Boulga- 
toff, et noue a o m ma s onènés 
«Tun élan «k rao«)nnateaanoe en- 
vers ceux «pii, m un temps «jù 
Fkxeiiskî et Mandaistam moi»- 
raiant «fans les campa staSnians; 
oè. Akhmatova et Pasternak 
ébknt fédÜts au aêanoa, ont au. 
giéoe à l’ar qua leur avait ao- 
cordé la France, 'fabs entendra la 
vcb'rie ta Russte Kbre. Ce rey«x(- 
nacnent intallectual «k fém^gre- 
tion russe ne «loit capendam pas 
noua faire «xiblier ks concMons 
«te dénuement et «k pauvreté 
<tens ies<|ueGes B 8*ese«ip«vé. 

A l'occasion du. jubilé de 
l'église des Trois-Saints- 
DtxXaure. qin est une des pe- 
roisaes fondées à Paris par tes 
é migr és russes, le Messager de- 
teiirchat du patriarcat da Mos-' 
cou (1) pubTie des scMiveitira «k 
jeunesse du métropriOte Antoine 
«k ScNiroge sur oes pramièrM an- 
nées d'exB en Ronoe. e C'était 
ISIS période d’extrême miaèras, 
écrit le métropolite Antoine, qix 
avait akMa «fix-sapt ans; eùnq 
moktas vhment là dans des oaf- 
kdes vétustes, rargant manquait 
même pour se procurar da la 
nourriture. La soir, an pomrait 
voè' fArêque Bat^âmn, «ft^ êgé 
à cette époque, coreÎMr sur b 
sot, emauté dans pa cape de 
moine: dans sa eaftik, sur sa 


ParMiracricBiie 
TwtfavéeBHiiée. 
Lesabanute qui HÎCBt par cètoae 
ponal (tnBc Voleti) «ononnt ntn 
jriodxc ce ebiiiiM è teor demande. 

ChaHpumum d'a^tHs défîmUfs ou 
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pravteiires (deux semaias ou jAta) ; 
aoi a bo anSi sont Jnvhéa à roemuter 


Même chtise pcxjr k renouvelle- 
ment de k carte de réfugié. Peut-on 
k Ber au rarKMivelkment de la carte 
da s^our sans mettre en' cause k 
statutdsréfugiéaccordé 7 


aoi a bo anSi sont Jnvhte à rocmuler 
leur demande lue scmahiB as moiiB 
emsieu àipuL 

Joindre la tlaiiRib bande d'cBvnî 3 
toute en»T *q«nni««Tini-- 

VaBilJea seoir Petottgesaeo «te 
i tdiff r 1003 les sons propres «a 
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par 


DENIS PÊRIER-DAViLLE (*} 


La loi du 10 mais 1927 sur fex- 
tiaditmn exclut du domaine poéti- 
que «r les actes de barbarie odieuse 
et de yandaltsme d^endus par tes 
kds de la guerre, emnmii au cours 
d’une insurrection ou d’une guerre 
etdle ». 


A partir de ce texte, ifivenes 
cours d'appel françaises, DOtammeiit 
ceIk «k Paris, ont pris b position 
suivante: quel que scùt k but re- 
cherché ou k contexte «bns lecjttel 
de teb faits peuvent slnstaiiti, oer- 
tains actes, compte tenu «k leur gra- 
vité, ne peuvent être regardés 
oommé ayant tin «arâetère politiqae. 
Aussi b 1(H de 1927 pennet-elie Fex- 
tnufition kTTsque des actes «le horbà* 
rie «mt été c«unmls dans une péritxfe 
de violence. A fortiori lorsque 
n’exisie pas une reOe situation ex- 
trême «te guerre rivik «Mi.d’insarrec- 
tkn et que les institutions légales du 
pays requérant s'exercent nonnale- 
ment et prinemeaL 


Des actes iapanlenables 


Si b justice française était à 
même «k se pronoocer stMiveraîne- 
ment en. b matière, cette jurispru- 
«knœ ne ferait guère <ïe «loateL Tri 
n'est pas k cas pc«r b bonne raison 
qn'U ne pnt exteier «te jurispru- 
«tence oeitaîne dans k «lomsine «le 
l’extraifitioii, pratique hybride, xni- 
jwficiaîre, reî-ulimàistrative. 


_ Si, en ^et, b chambre «l’aœusar 
tion estime quTl n’y a pas lieu à ex- 
traditiba, le gCMivernement ne peut 
remettre l’intéressé A TEtat requé- 
rant et doit lui rendre sa libâte. H 
est tenu par ramSt de b cour, qui a 
rendu effectivement »wg décàrion ju- 
diebire. 


Si la chambre d’accusation est fa- 
vorable à l’extraditkn, k gouverne- 
ment est libre d’y procéder ou non. 
La c«Mir a émis nn simple avis. De 
plus, l?ntéress£ ne peut exercer un 
rccouis coQM œtte dérision. Ni 
faire appd ni former un pourvû en 
cassation. 


Bqwbducikfi üOttdiie de tous artieiu. 
sauf accord avec l'admiaisiration. 


Chaque « airét doiuiant avis » 

reste ainsi ùolé des autzes; b Owr 
de cassation ne pouvant jouer sa 
fonction lêgubtricc «funificatioiL de 
bjurisprudence. 


Copunissioa paritaire «les jooniaux 


et publÎGations, a* S7 437, 


pubiiGa 

ISSN: 


0395-2037. 


Cette situation, sans exemple 
dans noire droit, est parfaitement 
choquante. EUe prive rintéreesé 


coucha t Y avair tn mendknt. 
aur le matekia un autre ihen- 
tSatrt, strie tapis un t na W èm e : 
pour hn, d n’y mmit pM de 


Donc, faxli. te droit (faate et 
«tes conditions matérieêes (faxte- 
.tance mteérebks. Mais atnsL 
«kne k même tempe, te IHjerté 
spèituaBa. Dans ecm beeû texté, 
k métropolite AnTOine met eane 
Geaea en kaMèra k fait «pie cas 
homm e » qui avaient toutpenhi. 
leur patrie, k«jri biens, écakne 
dae h o mm e s libres : une Eberié 
«Afférente, ihtérieura. quo per- 
son rw ne p«Mivait leur ranér. Un 
des meilleurs poètes «te rénégra- 
tion luaaè, Geoigét Adamovitch. 
(tant noua fêtons cas jours-d te 
«fixiàrha amévareaire «k la mort, 
a exprimé dans sa poésk catto 
expérianea uniqua d'une vk aana 
eppuL aans déoot, cette sensa- 
tion «fêtra «fee Imnnies nue air 
une carre nue. Voici uo «k ses 
poèmes 12)^ «jri peut, je pensa, 
être «lédk à tous ka êmigiée, à 
tcMisks déracinés: 


Pour tout, pour tout, meni. 
Four la guerro, pour (a 
Irâvôlution ar pour /'exil 

rWIT C0il9 Isfrv HMVfWofm 

[atearekie. 
Où désarmaât nous treihanc 

Inotrevie. 
JVen n’est plus doux que do 

/tout perdra; 

Hiphts heureux que d’être un 

[vagabond,. 
Et lu ns lliB jamab pèirpràs 

[dudel 

QuTcL Isa da t'ennuyer. 


Sens forte, amis argent. 
Sms amour. 


(1) Messager «k rExarchéi, 
a> 105-108. 2é, n» FCckt, 73015 


(2) Georges Adamoviteh, 
njMié, 1967 (tiadsctian de Ge* 

bridetTatiana Mhtznefl)- 




d’itae ganntk juiUcbireesaentjeBe. 
EUe po^ atteinte à rantorité judi- 
-riaire «jui, stîpuk notre Constitu- 
tko, est gardieîuie de b liberté imB* 
vidnelle. EUe est une source de 
oompUcations inoessantes pour k 
gouvernement dans ses rebtioat 
aveonos voàiiis. Si b chambre d’ac- 
cusation a été favoraUe A l’extiari- 
tkn, mais ai k gouvernement refue 


dVprooéikr, fl adu mal à expl^uer 
à l'Etat requàant nourauiti fl ne tes* 


à retat requàant pourquiri fl ne res- 
pecte pas nne déririon rendue par b 
justice «le son pays. D serait, piNub 
puissance publique, bien piéféraNe 
«k pouvoir, dans tous les cas, ’uivo* 
quer Tantôt «k b chose ju^ et le 
respect dfl aux dériskos de justice. 


St k gouvernement voulait lédk- 
ment mixfiner b l^übtioa, b seok 
mesure qui slmposenit serait de 
permettre k pourviû en cassation 
qui r^tioait «Tun coup tous les pro- 
blèmes, mais impoeeiait à Pexécutif 
«k se oonfonner a la «lérisioD, «lueUe 
qu’rik s«»t, (k b Omit supifhne. 


Ne rêvons pas. E y a bien peu de 
chances qu’une trik réforme soit 


propcttée. Le pixivoir, «k gauche ou 
«k «Irrite, n’a pas lliabitim «k sTn- 
fliger b moindre eepltls demtnutio, 
L’extra(fitioa' est b meil^re des 
preuves qu^ n’ejtiexe pas en Ftance 
(k véribbb pouvrir ou autixitE jndi- 
CMire. 


M. Robert Badinter a pris ta pa- 
role au colloque de Droit et Déino- 
entie. n a été fott éloipieat mais 3 
faut croire qu^ n?i pas été mffisâia- 
ment riair. Les uns ont, en effet, 
ctmiprts qu’il n'étrit p4ua question 
désofinate de rHue t t re à un £bt 
Fauteur «Tune infraction politique, 
que ri b Iri étritmorifiée, ce serait 
pour ajouter des obstacles snpplé* 
mentaires à Fextradftibn. 


'Les autres ont compris, au 
contraire, que le gouvernement 
aiihénit «Ksonnab à b do^iine ex- 
riuànt de Finfiwnii» priitiqne les 
actes d’une exoeptionndk gravité, 
commis dans lu pays démocrackpie 
et o& k coupabk bén^îri^t «k 
garanties de jugement équîtâbfc. 


Pour tout ritoyen «te boa sens, le 
problème est simple : kisiiiie l’on 
peut s’exprimer librement avec un 
véritable ^etin de vote; .11 est cri- 
minel et impaidoonable «te k faire 
avec une bombe ou avec une mitiall- 
lette. 


Il serait gra^ temps qhe fe gour 
vernement dise clairement s’il 
adhère ou Jioq à ceue posttioo. b 
seule monUcanênt «iéfentbble. 


(*) JQaraaliste.DflG(iaiireBdiQiL 
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l_A VISITE DE M. FRANÇOIS MITTERRAND EN ISRAËL 


P 

iés maires palestiniens reçus par M. Cheysson 


fniit tràiivé «compréhensif 


> 


De notre correspondant 



JérusaJenL — TJà. ca&xtmaoSam 
de cinq pa^ ot' Aiabe; letra- 
cant l*hlBt3Ci&a -dH' CGotlït eotie 
m stooisme et 2e aattcoaUsme 
. et contesttcxt vae 
liste de piUdnIies an snJet 
de immliaslagJton . Jsnélieime 
défi tenttolzes oocap£s,' a été 
xends à lÆ. Cbesssozu mmlfitK des 
xdatinns extésKnres. le 4 jnazB. 
lois dé sa xeooontioe aTOc qnatxe 
maizefi de GU«Jocdanle et dn ter- 
litidze de GMüa. Ce âocmnent 
eonligoe qoe^ depais- le . débat de 
l’ooc^Mtiaii. jnes de 60% défi- 
haUtants dès tenitolies ont été 
jaoBTCéiés on btexpettés & on 
moment ou é on antre per les 
autorités isriBfiiéone& Le texte 
est ertreflsé à Jis. AGttuniuL S a 
été rédigé par les repté s eotanitB 
des- .groopefi défi pïnsi naUima- 
listes de ClsioiRÏaa& et de Gaza. 


(Time 

M.' Cbeyeson a enteodn les expo> 
fiés qni loi ont été i^ts par les 
maixes de Gasa* Nalloase, Ba- 
maires de Gaza, Kaplousa Ba^ 
CbanpB»- 

Eérlm TrhifcïA.f et Elias Frelj. La 
zénnlQii a en lien ooiinme_nrévn 
au coDsolat génâral de Iranoe 
la pazne ocddeotale de 


- Mlf. Chefaum. tfest montré 
oompréhetug et AiDorabZe & TioCre 
dAtorcAea* a déelaië l'un des 
maliea apKM la leDCootre. Poor 
ea part, le ministre des xela- 
tions extëiieixrea fait aocnn 
ocmmentslra 

Les qnatK étoa ont-düt an 2 Di> 
nistre qu'ils souhaitaient qoe la 
Fnmoe leoomudsse VOIm^. et 
que M. ICttecrand invite 
lé: Tasser. Arafat à Paùda. Bien . 
qœ lé. Cbe^ssao. leur ait qaeï> 
que pen rsamé la teneor du. 
discoms de UL Mitterrand fc- là 
Sïieaset; les mabes n’ont pû 
voulu immédiateiseat ftite 
oozmaltre leur opinion, déclaraat 
qn^ attendaient de posséder 
une tradnctiaa arabe du texta 
IA. CheFBson s’est particnUère- 
meot iitféiëasé à rélât de santé 
de Cbakaa et B3uJaf, qui 
tons deux avaient été gxiéveineat 
Uessés loua d’attentats le 2 Juin 
1080L Le ministre des lélatioins 
extêrieiires a fait savoir à sesh 
invités que leur-’ dén»xcb% ^ 
faveur du retour'' de ^taous ooiT 
IteufiB, maires dHëhnm et de 
TOf-lï^iW il, Mp nlyAa dé Ci^ozda- 
nie en 1S80. avaft été enten- 
due par le pséfédent français. 
M. Cw^raaon a peéclaé que le 
sujet avait été abordé an cours 
de plusSeora renebntres Iranoo- 


IsrséUennes. En octobre, 2s gou- 
vemement de M. Begln avait, 
une nouvelle fois, refusé de lais- 
ser rentrer les exilés. 

L^treUen a doté près d’une 
heure, mais, après- le départ de 
M. CheTsson, les quatre maires 
ont tenu une biréve Téonlon. 
C’était la première fols depuis 
longtemps qu’ils avaient roocasion 
de se letronver. Tons les quatre, 
qui représentent différents cou- 
rants du mouvement natUmabste 
pajestintea dans les territoires 
occupés, sont Bouiuis' à des les^ 
trlctions sévères quant à lenis 
activités et leurs âép2ao«aents 
les autorités israâiennes. 
divergences les empêchaient 
aussi de se oonsnlter depuis 
tfusienrs niol& Le zualxe de 
Bethléem ÿest entendu notam- 
ment reprocher d’avoir fait 
preuve d’une tnq> grande modé- 
ration, lorsque; récemment, il a 
lancé un appd pour un dialogue 
entre roxf . et les israélieDE. 
Kus intransigeânt&, les maires 
de Baplouse et de . BamaBah 
avaient fait savoir que le mo- 
ment n'étalt. pas venu de souhai- 
ter de telles démarches. H con- 
vient aussi de souligner que la 
rencontre avec M. Cheysson a 
foipni roècasian de rtme des 
raies prises de position de l’en- 
semble des i^nésentsnts . des 
mnnlçâpalltés des . tanitolieB 
oecn^. Le document remis à 
M. Cbeysscn a été aimé par la 
pliqmrt des maires de Gasa et 
GlsjOEdanie. 

Dans la presse arabe de Jém- 
saieai, qui est dUfosêe dans les 
territoires oecnpéa. les critkpies 
n’ont pas cessé à pzcqios de la 
■visite de U. hatterrand en iBiaSl. 
Ce .vendredi 5 mars, les commen- 
de son discoum à la 
fiant très sévères. La 


plupart des édibaialistes esti- 
ment que leurs craliites ont été 
conflnnéeB que la pc^qro de la 
France n'eat pas « équflibrés >. 

Divers incidents ae sont pro- 
duits' à Jérasalem-Est et en Cis- 
jozdanle le 4 nuus. La partie 
orientaZe de Jérusalem a été p^ 
xalyaée par une grève des 
commercants et des arUsans qui 
oontze une virdente 
lourée provoquée qnel- 
plos^tSt 




trémlste* qui -tentaient d’accéder 
à resplanMle des mosquées dans 
la ^âtevDle. Flostenis brèves 
manifestations ont eu heu en Cis- 
jordanie où des Jeunes gens ont 
blSBé le drapeau palestinien. 

FRANCIS CORNU. 


A SAINT- JEAN-D’ACRE 

La v^te symbolique 
à la deuxième ville arabe du pays 

De ncftre envoyé sipécial 


SalntJeaiHrAcre. — Toujours en- 
fermée dans ses murïdUes. Saint- 
Jearbd’Aora donne soJourd’lHti encén 
rimpresslon d'étra loipmabla Bona- 
parte, qui en .faisait to siège, a subi 
Ici un cuisant revers, robUgeant .* 
mettre Un è son expédition en Egn^ 
et <BU Proehe-OrlenL M. UItterrand. 
pour ea psrt, n'e pu y faire qu'une 
très brève visita 

If n'a pas -BU. le ioisTr de se pni- 
mener comme H le sonhaRait dans 
las ruelles et a «i tout Juste le 
temps de vMler ta cItadeHe des 
Croisés bètlB' au -trNzlème aiècta 
quand la vlHe devint ta capHrie du 
foyaume latin de Terra, sainte. II. y 
a reuouvé les souvenirs des. séjoura 
<to PbnipptfAugusto et de Saint 
Louia, de .mémo quo forfglne du 
btaaoa des rois de Franco. Le pi^ 
aidant éftt sous ta slsne dm ta rose 
n'a pas. menqué dé . tféoownfr d«s 
Sema de lys soulptéee sur tas 
oonsofas tfa ta safla du.. ■ dratotf 
Manoir «. La ftaur de lys était rem- 
blême du sultan Baladin que davah 
emprunter, lors de sa croleàde, 
Louis VII polir orner las armes de ta 
dynastie capétienne. " 

Le choix de ccitte visite av^ 
d’autres moMs que celui de fsuiHelsr 
quriqoae pages dé l’histoire de 
Rance, la cÀé, dont la nom hébreu 
Ht Akto, est aussi la deuxième vHIe 
arabe d’tsraM spiès Naxaieth (sur les 
qûarante mlU* haUtania, -dix mille 
sont arébes). Cstts.oqhâéiitâdon avait 
valaor de i9nMâ .çoür ta visitaur 
frimçM QdI eotand tenir au Prodm- 
Oiteiii. aux IsntAtoas M aux Arabes, 
.ta mén* langage de paix. 

La*. IsraéHans, qui awftant miml- 
fasté pau d'anthouslaame potir..org^ 
nlMT caSe axcuislon hors de Jéruse- 
lem, la ' « eapIWa *, en ont, en 
quelque aodi; « réeupéié » la aigni- 
fioation an qondiiîaafit tour Mie dans 
ce qui eéLè tauie yeux un hooft lieu 
du combet rirntiale : ta priaon oè. 
Btvant niiddpèni%uc8 rTiaiMl, tarent 
Incarcérée ét'imkèm exécutés par 
tes BdtumiqtMé.'deB résistants au 


nombre desqiieta phtsleuis compa- 
gnons de M. Bag|p^<lans la clandes- 
tinité. L'un rfwitnê^te qui a échoppé 
de peu à ta pmdwàon, et qui est 
aujourd'hui du cabkist du 

premier mlnla^'. s’est fait ta guide 
du président frençàto. — F. C. 


ÉUT OU RfPUBUQUE i 

-C K'ie ‘piéddut dfi la Répit* 
vn^tiK^ > A plvslntzs zcpiiWt 
BL Vltterrmnd s%at alnil 
à son bétOb M. Itihak 
ZïiiTOi. UbIb otlvt^ ost peu lia* 
WBé à ÿenteDdxe donner im 
.M'ttta. Fonr Iêm Tsrséllfais, SI 
'Wt e pxéÂdent de rBtat a (!>* 
eaui ptu de piéoUlimp eai ei 
leatt ert fondé me lee prln^ 
c |p ee dn la démociatleb la nar 
tnie . de . l*Btat lA jamalt été 

nèeiwtoc ^ 

'B pat do Constttntloit 

iMifiÔinfiéj doe loli fondomen* 
ialei [eïfdienjieiit non. Dani la 
piDdnnûSboE do HndépwMleitco 
dn par David -Bcaa 

Qoiizli»V B - «St Inddotnd anc 

r« RtiEt-inlt » doit pœtcr lo 
ninn d^sr^ m. Cette 

délîsltten est une 
cimflêdiSon «nt miUMrr teUgieiix 
ortlio&ôo^-^iilf atteekéi m sére 
ostbnoat ane Pwds- 
taiéB' ''i^lBna pnoèdo de la 
sëiilô*'in|iiiO^ dWIno. Do ce 
point èS m cnraloTOnt lo 


, P 

Laisser le temps faire son œuvre 


(SuüB de la premièm pagej 

Le langage tenu à la Kus&et 
n’est pas en retrait de oehzl 
employé en AxaUe Saoudite. An 
niveau des prmctpeB, il va même 

me le mot d'Etat 

tant 


aor te projet texaélten d’antonomle 
pour tes teixitoipBs'oociqiés, qfttm 
tel processus ne pouvait 
tâ à la paix, s Vhütoi 
a-édl 



ftfstofre pigera », 



peut 
du P 


avoir suxpijs encan fémlheT 
üsonnege, de « sa posston et 
de ea convicaon >- pour reprendre 
nne exittesston- de M. bOttenand. 

De oette passion, on devait en 
avoir nn exânple lois de la cxmfë- 
lenoe de presse de EDA Mxtter- 
raod et Begin lorsque le prmnfer 
mîDlatae se langa dans nn éloge 
torique dn aonlsane. a Nous éoou- 
rerena tous les conaeQs que ron 
7IOUS dOimenz, dédaxar-t-U à 
l’adiesBe de M. Mitterrand, mots 
en Un dm compte, <femt nous et 
nous seuls qui décidenmt. 
L'OL.P. .n'est pas une ergmisa- 
üott de Ubérotton. Atteim page ne 
peut être libéré deux fols, et Je 
nôtre Va été en 1948 lonqtie la 
dernier soldat brttamigûe Va 
quitté, On nous dit aufomr- 
iVlLUi de ne pas prêter attention 
aux menaces de VOJ^JP. Mais, de 
de lu même Jaçon, dans les années 
30, on nous a dit de ne pas prNer 
attention â Mein Esoz^. Mainte^ 
nant nous prenons au sérieux tous 
ceux qui noia menacent. T-J 

sCêei est notre pags, notre 
terre, rfest là que notre ebûüisa- 
tSon est née, que notre temple a 
été construit, que nos mis ont 
régné, ^est pourquoi mes parents 
m'ont toufoürs parié de retourner 
en SretB Zsrti&, pas dZy eSer. 
nous -n'y sommes pas des oecu- 
paats et nous y vivrans toujoure.» 


«LlioiTîble. Libye» 

M. Mitterrand-, nia pas cheichë 
à cacher, mi non pins, ses dlvà- 
genœs avec M. Be^ an codes de 
cette confénoce de presse. C’est 
ainsi quTl a aOirn^ après na 
loDg exposé da pEcmier mlolatxe 


De même, le. présldeiit de la 
Bémzbüqpe, tant en zappdant 
qu'il niavait orttaquë le 

prooessos fie Canq» David 'et qn’R 
n’avait Jamais approuvé certains 
passages de la déclaration de 
Venise sur lePtodie-Oileat, ant-H 
déclaré qu’à son avis lEgypte et 
Israël site sont pas copeddes, 
seuls, de rédZfser un eftangement 
dans la région ». 

JendL en début dtaprès-midL au 
oonxs d’une zéunkHi de travail, 
M. bfitteaxaod avait ea une nou- 
velle occasion de prendre la 
riiTnftWBton da personnage Irnsque 
m: Begîn .fie' lança dans un loog 
maeu^gue sur le léban, expli- 
quaut qnTàraël ne teisseialt pra 
se nezpetrer nn holoeaiaste des 
chiettena, tefsant l’hfetoElçrae des 

Hî mtlgfMfia d’Bmes IftrgAgn'neft 

aux Ftialanges (mSioes Cbrëtien* 
nés) et fnststant sur la gxavttê de 
la situation. Une fUa de plus, le 
premier mlnlstFe eut d’aUeoiB 
reoouES anx cartes adUtahrës ^ 
an général Sagny, chef des servi- 
ces de renseignement, pour tenter 
de convaincre ses vteitenzs; 

La dernière nenoontre 
Mitterrand; plus tard 
l’après-midi, nta &lt robjet 
d’aucun- compte rendu. On pense 
cependant qne M. Begfn a soulevé 
à oette ooeâaîoa te problème de là 
oocpêiatioa mudéaire tzanecéra- 
ïtenne; Interrogé à ce sujet Icrs 
de sa cœfétenoe de luesse, te pré- 
ddmt de la Bépub^ne a eüiqéB- 
ment dédazé que sla Frànoe 
veillera à ne fintmir aucun élé- 
ment susceptible d'accroUre les 
risques de guerre nucléatre où que 
ce soit Les coné^tans posées aux 
uns ta seront aux autres». 

M. Bee^ ne supporte pas né 
pas avoir le deniier mot D l'a 
mca i ' Lré dwns srm dJncwire A la 
Knesset mi priant M. Ifitteizand 
de coaisaczer ses eSortà non an 



problème palestinien, mais à 
ltad<v6iaa' (Toue charte de la 
Méditerranée par laquelle tons les 
peuples ilvezaiDs renonceraient è 
50 faire la gueize et â’engage- 
xairait-à rèàler teois oonfUts par 
la n^odaâon. C’est au mieux 
une 'malice qui pouErait occuper 
la dlploina'Ue française pendant 
plnsieuxs - décennies à zéooncilier. 
par exemple IsiaBl et «ntorrfbta 
Libye » (pour xepzraidie tme 
exjttesdon de M. Bes^. Oomme 
un Journaliste loi demandait ce 
qtf £1 en pensait, M. MSttercand fit 
remarquer que la propositiaa 
n’avait pas ara heures. « Donnea- 
Ztd au moins sir finavs, dit, avec 
znagnanimité, M. Begin au jou^ 
naUstes. a Et pourquoi pas six 
mois ? Si, rencsbéilt m: Mltler- 
XBOd. 


«Ce que les Franck 
appeHenf l'O.LP. » 

f 

Autre petit accrochage entre 
MBA B^m et Bditterrand : Ima- 
qne le premier miinstre, avec 
une innocence à p^ne feinte, 
usa pour qnàUfler rOLP de la 
Iiëxipbrase : s Ce que les Fran- 
çois airoeltant. VOXJ^. ». Et 
3A Sfitterrand de piécteer aussi- 
tôt : « Ce que les Fronçais ap- 
pellent PO.LJ*. c’est ce flw-tas 
Amértaobis appuient le PLO a 
Et BA Begin d’ajouter : « Ce que 
y e n'aime pas dans ces lettres, 
ce n'est ni le P, ni FO mais le 
L n 

Le premier zninlsfae, e zueean- 
Ohe, est resté silenefeux, laraque 
te ■ présidGxxt de la BépUbQique, 
intrâiQgë sur la poeBUdlitè d'une 
lenoonlxe avec BA Arafat, répon- 
dit : « S'il wut venir en France, 
a peut y venir comme beaucoup 
de personnaZités étrangères. ATois 
s’il veut me voir, je dirai que 
comme on n’a pas reconnu la 
reprèsentafiofté de POXJ*., je ne 
crois pas que cette rencontre 
puisse avoir lieu dans tas eiroons- 
soaoes oetueQes. > 


A l’issue de oette visite, l’im- 
pression prévaut aussi dîme cer- 
taine gcéne à propos d'un voyage 
à Paris tarit de BA Navoo. soit de 
BA Begin. zntezzogê & ce sujet, 
BA BSlmrzand a affirmé qu’une 
visite offlméOe dn prési<tait de 
la Aêpohliqiie ou du jvsDier 
mittistro ne poserait cme « des 
problèmes iVopportmtte, pas de 
princfpe ». Brais il n'A semble- 
t-11, lancé aucune invltaüon à 
ses hôbis, quL paraissaient le 
regretter. 

JACQUES AMALRIC. 


N. BEGM 

EST m M SON MAUtSE 

Jërusatem (APJ*J. — Le pre- 
mier ministre. BA Begin. a quitté 
vendredi matin 5 mais l’hôtel 
du Bol David, où il avait passé :Ia 
nuit, pour regagner sa i&idence, 
où E zeste» 4Iit& 

A la suite des examens effès- 
tués dans la mathiêeL les médec^ 
ont conclu que BA Bégin ne souf- 
frait que «de sunnenage. consé- 
cutif a ses activités excessives ces 
derniers jours». 

BA Begin pourra diriger à par- 
tir de cbea hzi les wlalzes du 
gonvMnement, U devait notam- 
ment zeoevoir en parficnlier 
BA Cheysson. Toutetola, BA Be^ 
n'a pas été autOTlsê par ses mé- 
decins à aller saluer BA Bfittm:- 
zand & raézoport & son dépqit 
pour Parla. 

Le ptmziter miziistre Iszaëlien 
avait dû quitter jeudi soir 'la 
table de BA Bfitteznuid. & l*hôtâ 
du Boi David, où le présidept 
fiançais offrait nn Æber offldeL 
après s’être plaint d’une «sensâ- 
■don. d'éÂ^.rament a II a passé 'la 
nuit dans une chemhEe de lliflteL 

BA BefdzL qui soufCre de crises 

taretns et se lenoet mal d’aile 
Iractnie du ooi du fémnr, sur- 
venue il 7 a près de quatre mois. 



teinna Se Béimbllquc^ ta pxéta- 
dent fram^B.. aurait commis na 
B^la ftBBée satii- 

testa l^eS inill* 
dé— Mé taU FtaltiMiira 
;«» la xtaMion dau 
là vISi'rmd&tfBé et ndontent 
l*lastofi»lflta d^DM théoeratleb 
SA Bettb lujl-tatame gwt fait 
aoin p iteB 'dn président mnçsii 
en poKisiit nn. toast à l'amitié 
a anBo 1s Béynilillqno fiancatae 
et la BépnMiane dUraCl ». 
— P. C. 


(U Ba fooetloa est eaaexrtMl- 
Imnênt symboUone et bonorl- 
tlque; et loft xdta est eompa- 
tnbto k celui on piéatdents as 
la XT* BépnbUqUB an France. 



Poilits-Acttiels 




I - “ • 
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PROCHE-ORIENT 



LA VISITE DE M. FRANÇOIS MITTERRAND EN ISRAËL 


JW. Begin ; le « principal obstacle 
à l'amitié franco-israélienne 
est < le soutien de la France 
au principe d'un Etat palestinien 


IL ^^gg ^n, premier . ministre 
Israélien, a quelque pen modifié 
la r^xmee qu'il avait préparée an 
dJsconis de^ Uitteiiana devant 
te Faitement israélien. 

texte distrUiiié à l’avance 
joaznallstes déclarait : 

«2te mimoipal obstaoUt à rami- 
tte pro/OTUle de la France et d7s-. 
raël est le aoeHen de la France 
ou fTtûc^ iTua État palestinien. 
Je me dois de parler franehe- 
Et Cf est lùr-bas que son Excellence 
Ckâtde Cheysson, chef de la diplo- 
matie frua/Wise, se rend dans Fun 
des pays les jdas démocraticues 
de la Terre, le pHüe écUtiré : Mou 
DItaIrL Puis, dans un pays le plus 
osdde de paix au mande : l’Irak. 
Et Cf est l&has que Son excellence 
déclure que, en Judée-Samarie et 
à Oasa, ü faut créer un Etat 
•ptOesttnien. Et que la soirdüant 
organhutSon qui se nomme O XJP. 
est Punique représentante des 
Arabes de la teiTie itlsraSl, ftabf- 
tant la Cisjordanie et Gaza. > 
Dans le dlscoois qu'il a jno- 
nancé, U. Begin n'a pas nonuné 
SL Claude CheysBcm et ^en est 
uniquement à « des conseil^ 
[en 9 de M. Mitteirand. 

ministie israélien 
. L déclarant que te 
ûmiçais « sait jûafal- 
ee qui est écrit dans le 
nommé Charte pales- 
vne, Qtie Tan peut taei a fait 
désigner comme une édtOon arabe 
de{ « JTefn Kampf s, a ajouté 


a 

il 


7 a quelques Jouis entre un Jcw- 
Tiaiigto du quotidien Jsraâlen 
Zhaar fFraat travalUiste} et le 
Tepréflentant de 1*0 Jif. & Iten- 
dies, SL El TTaggam- aU COUIB du- 
quel ce a déclaré : < Le 

dtuZooue ooec VEtat d’/sni8 est 
impossEde. Le sianism e, çf est 
Stüan, ZsroéZ nfa pas drctt a 
Texistenoe. • a Pourquoi dow-on 
aimineT, a demande te premier 
ministre israélien à SL Béltter- 
rmA, ju formée de jxeme auto* 
nxmie que nous proposons dfaa~ 
corder, sOon les accorde de paix 
de Cmnp David, aux habitants 
arabes de Judée-Samarie et 

SL B^in a précisé quH avait 
zemis, a BL ulLteirand 

le âocument teraëUen én onç a nt 
les différentes < responsdbattès 
dont seïont investis tes 



h Vsq/BJû. de ses dires, H 
cUé un dialogue qui a eu lieu 


Tiians de Cisjordanie. aPourquoi 
doit-on SlimineT une solution qui 
(duingera le sort des Aràbes de 
Judée-Samarie et Gaaa. dfune 
manière qufOs nfont jamais 
concBoofr du temps des Tûtes, 
Britann^pes, des Jordaniens & 
des Egyptiens ? s. a-t-fl aJoutéL 
TUT- 'R#>gfn a estimé qu'un Etat pa- 
Tarfinfe créé sur^ mants de 
Judée et de Samaxte cnettrott 
à portée de eeauM la oBte israé- 
üame, oh sont concentrés les 
deux tien de la popiOathm du 
paya ». « Cdument Za PruRce 
peat-e2Ze eoütenir Véventuaüté 
cTUa ta danger pour Vexistence 
dflsraSLfs, a conctn sur oe pcrint 
le cbef du gouvernement israé- 
lien. 


IL Ifitteiraiid à IL Begin : 

«HL Cheysson 

n’o de conqites à lendie qn’n nioi> 


De notre envoyé spécial 


JérueuZeTR. — H. Begin est 
peut-être fatigué, mais Ü-n’a 
Tien perdu de son mordant. 
M. HtttUÜToad a pu yen ren- 
dre compte jeudi. Ion de leur' 
eoajérenee de presse comsuur ' 
ne. CTest Men là pe n pec H àe 
de la eréation d*ua Etat 
pdlesttnien qui fait toujours 
réagir Ze plûs violemment Je 
premier ministre isra&ien.. 

Le gnmd bénéfieiiàre des 
fausses colères de M. Begin 
fut peut-être M. Claude 
Cheyûon. Dans son diseoun 
inftiBZ à Zb Knesset, tel qàü 
fut distribué aux joumàlis- 
tes. M. Begin attlqûait nom- 
mément le ministn français 
des rOattottS extérieures pour 
avoir évoqué à Abou-Dhabi Za 
possiMZité dïm Etat poZestf- 
iiien ft Gaza et en Cisjorda- 
nie. Sans doute anertl que le 
ministre français n'avait pas 
conunis une c gaffe » mais 
avait agi avec Taeeord de 
EL Mitterrand, M. Begin mo- 
difia eon texte au dernier 
moment, Fen prenant seule- 
ment à c oertalna conseils 
• de M. tfftterrand. 


InterTogé sur éstte mise en 
CBuee & peine voüée de son 
miBülre des affaires étran- 


gères, M. Mitterrasid fnnoqiut 
d’abord s la chateur du dÂat 
puUlc ». au cours dquei, 
quant à lui, Ü axait, « xéusü 
à dire oe qa]Q.avait;& dire > 
tout en respectant e les xè- 
gjes de la'-pcditease et de la 
délicates&e s. Mais M. Begin 
ayant affirmé qsfü n’axaM 
pas ortt^ptA M. Cheysson, 
mais qufû Tavatt seaJement 
au, M. Mmerraad pat plus 
tlatrement Za défense de son 
ntB^tre. c 2£ Cbegaan, 
affirma^t^ sèchement, n’esh 
pas allé h Abou-Dhabi sans 
que Je te sacba H xifn de 
conmtes à rendre qu'à moL 
Four le reste, le c ommmt atre 
est libre» L'fneident ftt ou- 
blier Je démenti apposé queZ- 
ques heures plus tôt par le 
nttaistère français des raa- 
tüms exteretursa à de pré- 
teadua déàtarutians faüee 
la ueiZZe par M. Chegsson au 
quotidien BBuoiv et dans 
lesquelles le ministre se pro- 
nonçait encore une füs pour 
Za création dun Etat poZeeti- 
nien & Gaaa et en Ctsjorda- 
nSe. Mots le démenti parUt 
porter daoantage sur la 
forme offideOe donnée eux 
propos de M. Cheysson que 


J 


La presse et loiHmon dans les Etats du GoKe 
critiquent vivement < réquilibrisnie> de Paris 



AZioa-DlKdd. — Ube caricature 
parue Al ittXhad, quotidien 
oCndeux de l'Etat dés Emirats 
miig , leZléte une opinlcn 
assez répandue an Pcocbe-Orient 
sur la politique de Paris A régaid 
du oonJQit isiaâio-axBbe : une 
ewmHMt légèrement vêtue, dont on 
qu'elle le pate ente la 
est Bsm&e sur un 
d'un Begin au 
xsent tandis qu'un Arabe, 
renmignée^ ae tieut der- 
rière la porte. <ZZ n^rst pas raa- 
oanür, ce bonhomme, dit^mte; 
dcaaeinte, A son ecamiflPMP- ^ 
mot aSmàbie de ma part suffirait 
A Zut fatrc tout ouoUer. > 

<7est dire que les déclarations 
du dbef de l'Etat ficançale 
xaUes aux Palestibitena ne 
ront pas A résorber la mise de 
ocnSanoe que traveesent tes rap- 
porte fEanoo-arabea. Dans un 
édttOElal TisilileiDent inqitré^ Al 
Wihad rend taominage, ce ven- 
dredi 5 nutEB. A r eaadaces de 
M. Mlttmzaod pour avoir évoqué 
A Jérusalem reventuaUbé de la 
méatiaa <fun Etat petestinien — 
te seul aspect posiuf A ses peux 
dans son discours A la Bineeset, 
— mais ^réne anssiidt un dia- 
pelet d'amers reproches pour 
oondure que edes mots ne suf- 
firont pas désormais at ZA 
ïyünce veut Fassurer des contrats 
aoantageux, Ze péCroZe et Zes ri- 
cftassee du monde arabe v. 

Des antres pointe soulevés par 
te isésident français suBcnent 
une zéiHobatic» quasi générale 
dans la presse du Golfa Le fait 
que roJiiP., nommée 


^ notre envoyé spécioi 


su 


L pétnAe dans une propcrtlosi 
pècienre A 75% de sa consom^ 


ment, ne soit pas xeccumne comme 
te eeul Interioeubeur valable 
est intecprétë comme 
navre des n née A bnpli- 
la Jordaxite 

improbable n^oeiatlau qui 
fonnerBit Fappél A la 
«Fun Etat palestizden en un 
c aogan creux et Z^rpocrtte ». 

omts^ops r elevées dans le 
A la Knesset irritent 
d'éditorlaJiEtKu M. Mit- 
n'e 

de jérusalem-ESt et du 
Golan, «inrf que la nnüttj^eatkm 
des ocAmles Juives de pemAe- 
ment en Cisjüdanie et a Gaaa, 
n’a pas eu un mot de oanmassim 
pour tes de twhhw de 


. , _*-L ji -A- T* A, matloa. L'AiaiUe SaoucUte A dte 

lui a¥&ifc donnée Ifl séné^H d6 founit pbia do la merftié 

^ ^ ^ courent 

le J(w où éQe oeseere de mette d'échanges ente Pads et les 
ao r le m ême pten A'bgresB^ g caSïïïï^arebes est évalué A 
l>gi BSBé e t ae .> «««« qoelqae 140 rnHHanls de 

TSppSquer les sris. de» lea 


cmeatiaii Uenne qui refuse d 


de I'ONuT^ reoon- ®?5Ê 


nkite la légitimité ' d'un Etat ^ 


la Enooe 
taris. 


et 


xevmm par tète éPhahltant 
le plus élevé du nurnde. Dqmls 
te mois dernier enfin, Venadgne- 
*1 ment du bançais est obUgatolxe 

easemWft celle du PA, s d^aie é éoedes seogndalrea Les 

** f*A 1?— **^*’ ***^’^**^ responsables paz^t ff« Ingxatl- 


Bsais la presse tel 
daiw d'autres pops du 
Golfe, insiste depuis deux Jours 
pour que tes goarèmemeiits euvl- 
inslstance pour les aagent des sanctions. Al Khalidj 

la riposte soit bm- 


pas A 
VâorWte 


sStaer la 
américaine 


Tant AZ 


Dans ks presso psuidaouB,,, 

I£ QUOTIDIEN DE PAEIS : UBEBATION : le pouvoir du 
casse-tètow verbes 

« Peut-être le seul effa de «En reaoimiüaant /snzS en 
cette journée aura été finalement quelque sorte pour la seco^fo^ 
deArenfimmr Timage de marque tout en défendant de Za t^>'ene^ 
pro-aràbe de Claude Cheyssbn, ta Knesset Ze prbieipe 
ce- qitl rfsque fart de poser pour «desfin^ Mitterrand 
Taoenir an proSléine poZifigne afune pmn deux coups,^ D^wne 
sérieux eu goauememeat. Un part, ta France sejàouoc de wju - 
éventuél départ du min is tre des vem dtm uae posiapn eseqrf ton-, 
relations ezférieBres serait cansi- «elle : Tami tPIsraél est eaut qut 
déré désormais comme un geste 
ttamiccd envers le monde arabe. 

Cftepsson a sans doute gagné un 
smiâs, MOt^rand un nouveau 
» 

(HESSE BEYLAX7.) 


OU plutôt 
eoutâmière 


LE FKrABO t échec? Oui et 


B 

M. 


difend le plus tigoureusement en 
OceideRt Ze priaeipe dfun Etat 
palestinien. Ce coup de poser 
ArtetemoiHZ Fa joué a Fa gagné A 
ta Knesset, màlgTé 
grâce à Ftntaérance 
de Begin. f-J 
s jmtternmd était venu 
une éthiqua intematianale dans 
ses bag^s. B nfignore sans douta 
Fout-a poster iTécAee ? pas qtTâle est moi une do» Za 
Kon, dans ta mesure oft répton. Est-ce «ne rvisoR pmrjte 
Begin et M. Antterrond so- croire au pouvoir du verbe ? s 
tMdent jMirÿBiteinent A qiioi s'en (SEScs jolto 

tenir. Le premier n^ignoruit pas 

SSderS!^ sLe chef de VEtat français 

palestûden. Non, dons Za mesare n'entendait pas «qiporter ster im 
oA Ze pnSsÜent fnmçais savait pZoteou ttne soZotton mirwde a ta 
oefte propoeitioB totaZement inac- guerre du Proche -Orient. B 
entame par Mf. B^tn, souhaitait dire et redire qFun 

> Oui, Fest un éofteq, dms ta proomsM d e_ pote re déetenejte 
mesKre oA M. ARtterrand, comme qwmd les _ads?er8ah^ acceptent. 


Gutaset, est A est 

_ B fe. Les ocotrats 

_ _ SL les gouvcinemeots arabes nl pnifa «m trois a^Gèvent A 

dteonoë l'on- Ohewvert te aOenoe, «a attendant nœ dizaine de milliards de 

TBalHPmhlahtemBnt d^ é tab i lr mt ■pi«mw« san, compter les ventes 
bilan d gi nWt du yog age pa é^ dIAnnement. Fartfcvtrturtlement 
^tSd. te ton de la Hess ^ ^ jieo, la Eïanoe est anjouidliul 
^ que monter œeïtoae «» ües tout pwmtera foonUa- 
âSE?? «woa « le deuxième client (en 

la lutte contre te afaacisme sio- Joumox <«t inls & 1*“S® 
fOste » tout en tflnbUnant cesstvemént la pulUqoe du goû- 

tes victimes Jxdves du vemmnent fmtçaJs dans son 
— et K passé sras 

sftenoe la rtpreadan da» tes en psm çmgaucaf*,ea^^**-M^ xesponsab: 
territoires occupés oA des mil- tam A lôre dete SPLOL^ tott» ^ rappelant acore que 
liera de Pslestlntens croiQilsseat enfin AL AmtaExana lal-mBine, jçg ont spontanément 

dans tes peîsg» après des procès rap pda nt cnmplal i wm m eiit agu oOert aux Erenevis des quantités 
scHrunalres demot des tritrônainc atatooe de loBAnl oe itcaprsssiDn ^ pâteole soppUisiSDtalres pour 
reUitalxes. « Deux poids, deux pailler la douUe déflsfllaiace de 

mesaress, titre un grand quoU- .186L et rars de lagomre ânuie- iqrek et de ITran. 

du zaffiffsn;^ pendaaoe en Algérie. ^ dirigeants des Emirats 

prises de ^p qeitto n’onA posttiemoiiient du molna 

A Esme» de IL Giscard dTSstaJng 

car U ne peut a la fois pretenm rtnTin la eerm^ dre Intécèta na>- 

are. ram^ISTOg et çe atf des ttooaux de la Rance, sont éro- 
Ar abes, d éfendre Ze» P aZestt niens 

a approuver les aecesda de Causp apposer A la cportAiâté» de oue s 

Daoa.» préaident ^n^et du mT». 4z WoAda âoutient la pro- 

ffcAm susaîste gui Fentoures. pcmtlmi du Kow^ pour que tous 

La ,We de Mtontam. m aol, ffiJïaLS'S iJEtol-raS 

tes dépéts et les investteaements 
arabes en Rance ÿélèvent A plus 
de 30 zzdlUaxds de francs, repré- 
sentant Z3 % des réserves moné- 
de Paria Le bureau de 
arabe se Uvie actoel- 
xteouteux recense- 
ment des aociéfiBS frsnredses, qui 
entretiennent des idaâo» avec 
laraëL S est notoaunent quretloa 
de iriaoer sur la noire te 
groupe Thomson, qm a du Inté- 
rêts eonsldérablu dans la réglcm. 

Oépeodant; le cheikh Zaged. le 
t de la fédération du 
te araZies tient di^ 
A acoorder an gouvexnement 
français le bénéfice du doute D 
V comme l'écrit AZ Ittihad 
vendredi, que IL Ifitterrand 
détdcÂeni de ta «olttlque 
américaine » paar s réviser sa 
position à tête reposée ». Lu 
Etats du Golfe, l'Arabie Saou- 
dite en tâte, ont à vrai dite bean- 
conp A perdre d'une éventuelle 
détertaratîon dœ relatimis avec 
Paris, mate poniront-lla résister 
longtemps aux pressions dre régi^ 
mes a radicaux » et aux Palea- 
tiniens, dont llnfhienoe dans la 
presse est prépondérante dans 
tonte la région ? 


la cparWi» A M. MIfiertand 

Le mot est Uebé : Cteup David Jttftod (Abou D tebl) que AA*b» 
est ici svnoiajUDe de la spainique El KhaUdj fB ahr e bi ). lun et 

hégémonique de Washington au l'antre pioches des milieux offi- JSiImSStea^AI 
ProcAe-OriéRt». Plusteors Jour- cteis; en firent la o^uslaa pmwonnuwe» fAï Kiuaii^j, 

nanx A EukO, A Qatar, dans les qu'un sattiUte dre Etats-unis ne pourquoi tant de virulenoe, de 
Emiiats axabre, nn^ n'béBttent peut prétendre A aneon rôle pem- »ncœui: (Hncon^praienslon ? 


tique ou 


Proche-Orient, 
la place 


que 



Fêtait préuisiNe, a mécontenté 
et irrite A Za fois les Juifs et Zes 
Arabe». » 

CLOSJ 


M. Ibrahim Souss 
représenfan f de rO. LP. à Paris 

«cm UNE DECEPHON!» 

BL Ibrahim Souss, représentant 
de l’OJJJP. A Paris, nous a fait la 
déelaratioQ suivante : s Nous 
oeCon» espérer que le président 
Mitterrand aOait paner aux 
/sniéZteR» Ze tangage de Za réoZite 
et de la eérUL qi^ allait leur 
roppeZSr que Ze peuple poZesfi- 
mfen existe. oFü a ses droits 

qu’en ne peut 
plus Ignorer, et que ses drats 
passent Fabord et aiMiTit tout par 
Fétablissement tFun Etat souve- 
rain sur son territoire national ; 
que rox.P. ne représente po» 
seulement FaOe eomoattante, mais 
tout le peuple patesti7Uen,_ et 
qu'eZZe Zlnie pour réaliser rsen- 
sembZe de ses aspimiions,' cha- 
que Palestinien partout oh ü se 
trouve a le droit de retour dans 
sa pairie. 

» Ebas aoAm» esp^ que le 
tt ulZaft éeoquer Zes souf- 
du peuple poZestteiSn, 
otage de Foecupation militaire 
israélien, déraciné, vivant dans 
Fexü depuis 3348. 

» Noua avions pensé que le tan- 
gage qud Zê préfttdent JirfttiÜTBnd 
utiUseniit découlerait de l'ensem- 
bZe de» déeZorafion» faites par les 
dSTioeaaUs de la Erance depuis le 
10 moi, puisque ta France ne peut 
pas maïér un double tangage, et 
que la dtalomatle franiÿàse ne 
peut pas «re aux Arabes ce qs% 
souhaitent entendre et s'adres- 
ser aux Israéliens tFune manière 
lUfférentA. 

» iVest une déception l » 



Les réactions françaises 

M. MAPCH/US : pas de solufkm 
sans bn £iaf palestbiîen. 


CïsÿortteJrie tPun Etat palestinleu, 
m sttr le monopole de représen- 
tation palestMenne en faveur de 
raL.p.s 


dn 


A l'tesae du meefing qull tenait 
an HAvie, te Jewli4maxs,lLIdkr- 
eliate Inteixiogé par pibislmus 
JouxûallMes sur le voÿage 
président de la Bépublique 
XETBêl. a notannnent déctexA : 

«Tant que Zes Palestteisns 
R'auronf pas Ze droit reconna A 
une patrie et A u» Etat, tant que 
ne Fengageroni pas des négoela- 
iüms autour de cet ebieetit aoee 
rOXP., reprreefvEoti/ dn peunZe 
poZesrinien, iZ nir a pas de son- 
non ; M. Begin a une attitude 
itttransigeanie, et je dirais même 
insultante à F^ford des Palesti- 
Biens. HTa-t-ü pas osé comparer 
le p rog ram me de FOXF. à Ifefai 
EiainpC ? Attitude insuUante éga- 
lement à Pénard ds la pronca et 
du président de Za E^wbMirue.» 

• Au MJLG., BL BMsr-Géned 
S^waztzenbexg, présldint, ae fé- 
licite de « Pacte historique que 

ite le voyage da préridênt 
en Israël» 

• BT. Jean Leoanuâf, pzésldeite 
de l'UJD.P. ; eLe discours du 
président de ta Répubüquv a été 
aussi chaZeureax qu'home, mois 
fZ n’d en rien fait progresser ta 
situation octueûe. n renvoie Zes 
odpersaznss, nos amis, dos A dos. 
JZ prend ainsi le risque de mé- 
contenter A court terme, Zes 
Arabes, A zonq terme, les ismé- 
Uens. Je reZéoe touteteis quïZ 
«*a pas repris les d&daroiions 
da ministre des rOations exté- 
rieures ni sur ta taoàüsaiion en 


• M. Jean-François Deaktu, 
vioe^nérident dre clubs Perapeo- 
tlves et Etéalités. a déclaré, v»- 
dredl n»tin 5 mais A Ranoe- 
mter : e il rPp a pas de miracle ; 
Zes IsraBîens iFont pas été tout 
à faM •^sfnfts M. Begtu a dit 
A M. Mitterrand ; « Or veut Men 
de votre amitié mais pas de vos 
oonseAs. On ne veut pas de «w 
oouseBs parce que vous ne eom- 
prenes rten.» f.-J M. Mitterrand 
Tda pas mieux réussi que les au- 
tres à essayer de faare queZque 
chose de Braiment utile. » 



• Au parti radical, IL 
Thomas Nordmann, vlce- 
pcésklent, a dédozé ; eAi éta- 
oUssont cZaîrement que ta recon- 
naissance dTsraél Constitue ta 
condition préalable A toute négo- 
ciation de patz ou PTodhe-Oriêni. 
Fronças Mitterrand a dit Fes- 
sentieL San propoe mettra un 
terme, on Perâére, oux déséqui- 
liZireB Zes plus criants de ta dlpla- 
matie fTançaise. En éottant de 
préciser ta tacaUsuttou 
pihiqae dten nousaZ et 
Etat polestinien, fi laisse Za porte 
omene A toutes les fcrmules 
présentées par Zes parties 
couse.» 


enfin, ds discuter. Et, de ce point 
ds vue, la France axait, en terre 
^Israël, un message A iqrporter. 
n aura fàOu attendre vingt-cinq 
ans pour qFeœ le fasse. > 

LA. LETTBE DE LA NATION i 
donMe langage, donbte déeai- 
veo. 

c L'ItePothése dé FtaoppartuuUé 
dans le temps de ce voyage for- 
imüée par Jacques Chirac est 
d’axdant plus confirmée qFÜ ap- 
parat que Ze processus de peux 
rFy aura pas gagné : en mettant 
violemment CSaude Chwssoa en 
cause pour son attitttde A Végard 
de FOLF., les Israéliens ont mon- 
tré ta méflanee que provoque 
cette diplomatie du double Zon- 
gtme entamée depuis le IQ moL Le 
jaa que François Mitterrand n'alt 
pas bronché est d'ofiZears sUpii’ 
fioatif.» 


Dbe peraoônaltté 
arabes uateL qui fient A l'anony- temeot- 
mat. xëpoQd : e C'est du dépit 
eaaoareux. Kous ^attendons rien 
de bon des Etats-Uàts alors que 
ta France noua avait habitués A 
doDantaoe (TéquitA Vous sommes 
pro/ORdement wessés.» Notre In^ 
trelocnteur vent Men crcére, à 
titre dliypotbèae, aux basuMs 
ioteotkRiB du pzéeldeQt fiauçate 
et à sa akicérité dons son acUon 
en fbvçm d'une c paix Juste » au 

malafl i 



fl lemarquc : 
« ^ teZ est Ze cas, M. MXtterraml 
se fait des Sbuions car ü se 
bemtera, comme Sedate avant 
teL an cpnisme de Péqu^ diri- 
geante en laraëL Votre urésident 
flaira par perdre sur les deux 

tàWifviUT y 

Les milieux d'affSixre flaoçate 
srteqafëteDt. La presse oe oeeee 
de lapprire la position privilégiée 
que s’est taîDee la RaxKse, ces 
dendèces années, dans , les fugs 
ambre qui aberebent U % de 
eupoEtefifl» 

rai 



ERIC ROULEAU. 




en 


• Le Mouvemeut libéra fran- 
çais (1) élève une vive protesta- 
tion oontte te voyage de BL Ran- 
çote Battenand en isiaSL 

(1) A piac» Boger-Amaud, SMOO 
TouIoom, 


THE TIMES (indépendant) : 

Gooxage, honnêteté et Ztneree. 

e Le jprésideRt Mitterrand doU 
être féacUé pour sa vlâte en 
IsraSL B a montré que, même oaj 
Proate- Orient, le courage et 
Thannéteté ne sont pas incoisipa- 
ttbles avec ura certaine liesse 
diptamatique. B lui aurait été 
Zrien plue faeüe Réciter Fy 


TBE DAILY TELEGHAPH 
(oonservateur) : rostndsme 
rompu. 

c J2 faut apsdecudiT M. Mitter- 
rand Faxotr rompu un ostracisme 
taavaué A Fégard de FEUtt juif, 
ostraeisine qui peut avoir fait 
ptaistr aux Arabes nais n’a en 
rien contribué à résoudre Zd ques- 
ttoa pae sün iea n e. s . 


JW. Klfti, secrétaire général de la ligue arabe : 

des éléments satisfaisants 
mais un < manque de clarté > 

Oe notre correspondant 

Tonte. — Les déelanfions de Goten et te ritenoe Observé devant 
BL.Bfitteixand devant la Knenet c ta poursuite par Israël des 
cot SQseltë une rëactloa mitigée imptantaiiotts de colonies dons Zes 
ibi seczétalm génâml de la territoires arabes occupés et ta 

arabe, BL BUU. résistance paouche opposée par 

SattefSlt de oe que te droit da Zes popmatums arabes A Foocupu- 
pecmle pelrefinlen A dtepoaer tion qui rappeZZe eeOe soutenue '■ 
efune pacEie et A fonder un Etat par les peuples européens contre,. 
da n s tes teErUolxre occupés ait l’oeeupaa nmd durant ta deuxième ' 
été proclainé par te président de guerre mondiale n —M.D. 
la fS^Hibliqae, il a retena juimi _ 

«Zes points imporia.Js» le teit 
de lec onn attre < Mmpossfirfliié 
Fettger ePun peiQiZe gutZ renoRCe 
A son identete» et que «la paix, 

Za hZrerté et ta justice ne se trai- 
tent pas par procunâkmn Bélaa 
loi, cette derndéxe affirmation 
esouligne eomZrien Zes accords de 
Camp LuiBid constttuatent une 
violation de cette règle. Les 
parttsa A ces accorde, a ajouté 
BL Klïhl. oDoient peiué qiFFIcs 
pouvaient passer outre pour le 
règlement du problème de la poiz 
au proche - Orfenl et qu'elles 
étaient en mesure de résoudre te 
proZrZime du peuple paZestinieR 
par Ze Zrfais dC ce qu'on a appelé 
Fantcmamie inteme». 
le eecrâtoire général de la Ugoe 



BL iCbbexnmd avait évoemé _ , 
droits des peimtes vmsins d'teiaél 
A vivre en paix et en sécraxlté, 
«alors que ta communauté tater- 
natümale vient de eCndamner 
Israël unanimement^, anaei bien 
IMnr are agreaskuis oemtre le Sud- 
Uban que pour la du 

réactear noeléalre irakien et Iten- 
aexlosi da Gcdan. 

En revanche, BL vnuH nte pus 
oacbA sa déoept^ eur l’impteti- 
sten des propos présldenfiels en os 
qui coneeEDe la Eéséstanoe palre- 
unlenne, soulignent ale manque, 
de Clarté qui oonttnue A oonicté- 
riser la vositioa française à 
Végard de FOZ-F. et sa reconnais- 
semee en tant que rsprénmtant 
légitime unique da peuple pales- 
tiniensL H a aussi d^oré Iteb- 
aenee d’une pztee de poetfioa sur 
les pioblèanes de Jetnislem et dn 


KAl/nS 

«t du moyoïroriênt 

la'keMoirLadBlre üxüéÜMt 
fiizmatlozu «n 

têS léafitfs fbr^ 

EV OBI gv Iss finit 

Avec Q ItèallLés d'XsEaftl ». où. odU' 
laboreiU leB.melUfiim JoaroallsiM^ 
et où i^espâmeut lea plus gruaâa 
Doma du monda poUtlqoa d'ImëL 
Caat nzia «lalon tout £ fait oilgl''' 
naKa do l*aotoaJité qui voua est 
piopofléa. 
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Beyrouth. ~ * Biemmae» .-'Sept 
aos de gizerre n* 0 Dt pas en reisao de 
la l^eMaire hospitalité Ubanaise^-A- 
rentrée de Heldâ, un vfllaM mars» 
ziüe au ooHU'. du moat Zibaa, te re;- 

fbigc de la 0 iinarit£ chtétienné -dë^ 
puis tottjouis, la pancarte a édn^ 
à la dieÂnjptioa ; dés »»«<»« n'ont 
pas eu oettB chaiûe. 

. • J . * ... 

Un jeune berger aiüne trois mai- 
gi» vacdies, insessible.'aux ppgîtigps 
^rrieniKs à quelques cenuSnes de 
mètres dé là. La-I.tr&ve . dès confï- 
seurs, 'traditîoniidie à Nofi, s’est 
proloqgfie au-dSbet"de raanée-emre 
les wriiicea chr&îeDi^ plialang^stes 
— « tes Foroes -IjbâiMises ro- 
jdteeis dans une zone de PSO kan^' et 
tes troopès .syneniiéa, qui occupent 
presque tout te reseedu temtoire.Ii- 

• • I • ^ 

C’est, sRtoor d’un deux p(^e, 
l'aneare' înteniûiialjie d^tanitratîons 
é^tueUes pour! ces jôniès paysans 
cambananis .de seize à vi^ ans ~ 
tons ôilgtoaires dû Koora, ane 
pfanne d'cdiviers'oooapée par la Sy- 
rie à 40 iun ml nMd, ~ tous di^és 
à ne rqmndre leurs faxmBes qd'à la 
« fib^tion n^e du .tér rit o ir e ». 
Dans leur chambrée, ûite .guitare,; 
sur leurs nûnaîllettes^ une image de' 
te VÎCTge dans tedis propos, on 
natxmâîsmë ITTGta^ bfitt Nous 
ne voulons, 'diseatès.' ni Patesü- 
niats m Syriens ntt IJban. Ce sont 
des èurai^eJi^». ^ ^ r -j' • • 

• Que IXeù véus^'biiùssè ! "Dieu 
est avec la.vérité^^XJ^Svos^, 
âgée, toute denonûgbàie,«Ieaf'sert te 
café tnrcL Son petit-fils a été tué, îly 
a deeoc mois, en cpnibattânL Le.por-- 
traît . du « martyr » . est accroche à 
côié.de càui de* «Béchîr*. Bécbir 
ou enooK cheildi_ Bécfair Geoiayel, 
te jeune oommaBdant en dief des 
forces chrétiennes, unifiées depuis 
nn an — et après (te sanglants r^gten 
meus de. comptés — sous son auUK 
ritéL * Il a toujours raison, m, disent- 
ils. Bé(dû est^ »Jasct^ *, 
on te dit '«dans ks terrïUNres Oo- 
cupés» - lè reste du. ïihan à majo- 
rité mosulniaiie et paléstinieiine ? 
Le mot nte pour eux guère de sens, 
pas plus que' n'en ont les termes 
« oonununisme » ou «spdtel&me». 
Bé(Âir s’est battu pormî eux « avec 
courage »: U a désormais une auto- 
absolue — « CheO^ dteent^ls, 
avant d'être. Gtmàyàl» ': 
clan avaotd’étiç.le fite.de son père, 
Piené Gamyd, (SrigesM daupaatr 
des Kataeb (phalangiste}, l’ôssotnite 
des F(»êes tibanaises. — - * 


. .Pteire, vingt et un ans, est l’un 
^cTéiix. Fils d>ui pétiteotrepiaéaeur.''il 
ne s'intéressait au début de la guerre 
■ qu'au baby-foot, à ses copains, â sa 
liberté naissante (Tadolesoent de 
quinze ans et aussi â ces camps 
scouts qui furent d’alx^.dans tout 
te.llbein, lé smil éniiaînnneiit mOi-^ 
taire de ces combattânts spontanés. 
S’il s’engage alors, c’est pour te frère 
admiré, te camarade de classe, '-tué 
dès avrfl.lPTS, ou jmr les cadavres 
mutilés' (je ses voisins de quartier : 
fOn m*a donné, reooate-t-il.~' tes 
vieux JitsÜ' dont l’énorme réctd me 
démaraelaii Vipaule à chatpte /ois. 
.d’avens peWi J’avtds froid, malgré 
les vieilles couvertures trantfor- 
mies en poncho. Je tremblais et 
frtPMns aride de pleurer. Je me éd- 
stdszje vais, peut-être mourir, pour- 
quoi tout cela m’arrive-t-il à 
mol 7.» Lee amphétamines 'râiL aidé 
les plus hésitanes. 

Pierre partagé TaujounTtaiiî son 
temps entre ses études de gestion et 
tes Fbroes fibaaaisés, oonune beau- 
coup de oes étudiants qui, entre 
deux (btamens, assument uiie perma- 
nence sur la l^e' de front, dans ce 
centre de Bcyroutii dévasté par te. 
.gnqiTe. « Pîmtv à genoux ou mourir 
debout, dit l’nn^ tel est notre 
cÂotr ». « Dr voulut nous Jeter à la 
. mer, oonfïnne Béàiir ijeniayel, pn- 
mumvivere. » 


L^iMpritemque 


Le fDs r« emposÿ s^c^ père, la ^ 

jeunesse engagée dàhSrCè peth 'U- 
tem chrétien a contesté de façon pnson. » 
dicale la primauté de .te génération - Molnltea 
précédente. C'est elle, désorioaîs, Les'püis j< 
qui, forte tie ses uedons mateaites pris en nui 
contre les camps palestiniens (te te bugement 
Qnarantaine et (te TVsIéef-.Z|atàr, extete dans 
s'est a|ÿn^é te pouvrm-.daïu^c^ jeuMsse s 
zone ^ où l*Êtàt Jibanate, pês pliis pour^ troqu 
qu^ l’ouest, nVi (Tatuoiîté rSelte. fis beilés ooab 
sont ofRcîeUement douze inîlte.c(Rn- btenient as 
battants, s&rs de leur « juste laitgîstea. • 
cause », montés (x»m cette grande affïrme Zoi 
bouigeoîsiè qui « ttf^ Jaiiliaà la Béÿrouth-C 
tête de l’Êtat et s’est réfugiée en Bit' auxl^alan 
rope*. détmininés A.bi^.demitinL_JlBSStadoa( 
« on Liban nouveau *> «.au pqys. téêsque w 
pnwré», « un. État mcKR^ soucûii 

jïré en partie pâr:S^i^.<^ite ' 0 ^- cinq ans), r 
parfois dTectné des s&^ges^a*tiiitxaî- projîter dm 
nemeoL ^Os se sont Ba^ dlns- ' mata ». Li 
tinct eh 1975, ces jeunes «ihrétiens, mena syrîe 
souvent tesos dçs dMses ^rmyennes. ’ tainemenL: 
ou rurales^ sont âniouRf^~p(V^s rendre ^ 
par un piqiet politique. \ . gatê. 


Avant tout, les Foroes libanaises 
tentent, depuis 'an an, d’insuiTIer. 
T Mospàl dvique libanais» à la je^ 
nesse entière ? te « résistance-» doit 
devenir mx «mode.'de vie». Donc, 
entraînement militûre obligatoire 
pendant trois ans pour tous les 
«èves, malgré . tes protestations 
éphémères des éc(des; «commu- 
nautés dvïles » patronnées par des 
religieux pour appréndre dis l’Sge 
de âx ans F « amour du pays » et 
l’« appartenance à la terre»; co- 
mhés populaires pour « assister » les 
mnnltâpalités ; ou en(X)re ce tte opé- 
ntîoa antîdiogue qui, d'après nn 
responsable d« Foroes libanaises, 
dei^ d’un .coup, d'un seul,, «e»- 
rayer le phéfiomine ». La nattire (te 
ropétatloti ^JéCftdirfc'paF ce mé^è- 
cé^ dîrectei^’trun tintai p^chia- 
trûpie de la légion, qui ne reQ(Ht plus 
aucun drc^lué : « i,e meilleur se- 
vrage. -dit-il crfiment, car enenmr là. 
.prison. » 

Molnlteatkxi !? Enchxtrinement ?. 
Les'^üB jeunes, à l’évidence, sont 
pris en ôiam<ct ^ autres sont assez 
bjgement rédoits an silence. Il 
extete dani la zone- chré ti enne une 
jeunesse qtffîMmingnt ap(rfit3qaè 
piour^ troqt^,(xis entorses aux; 1 k 
beilés oontete «séctuîté» îndÀiia- 
btenieat aâsiaée par tes -foroes pha- 
langistes. • On. est absorbés ùa'». 
affirme Zoé, irae,^iix}e architecte de 
Béÿrouth-Oûèst, pourtant hostile 
anx l^alanges. Les boîtes de nuit et 


téêsque temâ^pffîni|^eunesse do- 
spucûâûe^^ms^llatf (vingt- 
cinq ans), renl3er^â^M|£tat,'‘d* « en 
prq/tter dans l*tni!S^mae du lende- 
main >*. Les teniOR&ritembarde- 
mena syriens en avril 1^1 ont cer- 
tainemehLiciüatiabii£ éii^ aussi à 
renl^ ôédiUe'^'^j^ phalan- 
gistêL . . 

-• -îr’vfc ' 


pins fréqnen- 
s jeunesse do- 
mer (vîngt- 
a|tat,'‘d* « en 
du lende- 
ifitembarde- 
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VOLVO CARDINET VOLVO NEUILLY 


Le repli communautaire 


De notre envoyé spécial NICOLAS BEAU 


Le projêt'se veut strictement na- 
tional et libanais, encore que, 
(Taprès les Forces .Hbanaism eDes- 
m&nes, « la dynamique de liberté et 
de sécurité soit avant tout au- 
Jourd’hui chritlenne ». * Les mu- 
sttlmans, affirme ce jeune membre 
de l'état-major, ne savent pas se bai-, 
tre. » Un vague seutiment d’apper- 
tenancê à rOrient ne saurait mas- 
quer les sentiments antimusulmans, 
rinon anti-arabes, de nombre de ces 
jeunes chrétiens : « Les Arabes, dit 
celui-ci., c’est le désert, la platitude 
et la ooufeur ocre parlouL Nous, au 
Liban, tm a été façonnés par la 
neige, la mer et la verdure. '» « Moi. 
Je ne peux pas vivre avec les musul- 
mans ». aifinne cet étudiant engagé 
de runiverrité jésuite Saint-Joseph 
— des musulmans qu’il ne connaît 
plus depuis sept ans quH ne se rend 
jdns dans Pautre zone, malgré les 
deux . passages toujours ouverts. 
Cette. - défiance devient haine â 
propos des Palestiniens. » Ce sont 
des cochons et neuf des êtres hu- 
nuôrts». estime cette tonte jeune 
fÛte,. standardiste des Foroes libar 
naises dans un (»uvent de la monta- 
ge, assise face à l'image d'un 
Christ couronné dréini^ 

Le retour à des valeurs propre- 
ment chrétiennes est souligné par le 
Père Amoîne Khalifé, secrétaire gé- 
néral de rumvershé de Kaslik, le 
sanctuaire des marointes. dont les 
effectifs ont été moMpliés par qua- 
tre depuis 1975. « Je n’ai jamais vu 
autant de Jeunes dans les élises. 
Æt-Ô, rari. Ils partent au combat 
aver des reliques. » Lldée d'une 
■ oonfédéfatioii associant les deux 
« nations ». la chrétienne, .et la mu- 
■wiJmaT», est,.ç^ laigèment défen- , 
due'' dans Itf'mnieux întellectuels 
proches du nouveau pouvoir. En tout 
. état de cause, aucun de ces étu- 
diante en droit de Saint-Joseph n'est 
piét à renoncer ni aux garanties ! 
confesâtmneUes ni à nn prâdent de 
la Répabïi(iu& chrétien. 


UniitierdesanseB^ ■ 

4 tT . >, - * I.* 

A ce sentiment chrt^en exaoei^ 
répond, lé reste du Liban, et 
surtout chez les jeunes mnsulnâms 
les plus déTavoris^ tm 6ri(tent rejÆ 
t y tinm uwflutafn » Musulmaus avant 
d’étre Libanais, oes jeunes venent 
ttewi l’is lam on p(ûnt de laltiement. 
Leurs modèles s(»t à l'extérieur, 
Nasser et Khomeiny. Lenr culture 
politique assez fruste repose sur une 
volonté <r« égalité » et sur « la lutte 
; contre Vinqtirlalisme israélien, » 
auquel est phis (» moins assimilé le 
camp phateJBgiste. 

Près de quatre-vingts mouve- 
mênte armés, tous peu ou prou fi- 
nancés par l'étranger, réimntieat 
dans la jeunesse musiümane à im 
double besoin : le dérir d’nn refuge, 
Ha'na cette période de troubles, sur 
nne communauté ou un quartier, 
substitut è des clans époipOlés ; la 
nécessitA tonte économiqne. de 
trouver des moyens de survie. La 
solde de 1 000 à 1 500 fivr» liba- 
■ naises (1 200 i 1 800 francs) — 
contre 800 livres pour te salaire mi- 
nfxnam — wrmet d'éviter â ces 
jeui^ comoattana Texode vers te 
péninsule Arabique on te chômage. 
Les aubes sont devenues un métier. 

L'appartenancte à ces groupes 
annta permet en outre de rançonner 
te pgiSMnt ek toate impamté : eozzz- 
Nen de votturesonl-elles étévolées à 
Beyroutb-Oaete an nom de te bitte 
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anti-impérialtete ! • Je n’ai jamais 
volé, nous assure ce jeune militan t 
des Nassériéns ind^tendai^ (Mora- 
bîLonn), un mouvement qm doit à la 
guerre son succès, . ses trois casernes 
et sa radio libre (soîxantodîx sala- 
riés). située un étage au-dessous de 
leur mosquée. • Il y a huit jours, 
poursuit-il, fai vu deux personnes 
dépoidller im cadavre. Je les al im- 
médiatement abattues. » Et (Taffir- 
mer fîèreinent qu'S ne sait ni lire ni 
écrire avant de se déshabiller pour 
montrer tontes tes blessures, reçues 
au cours des combats, amant -die 
« trophées » qui lui valent l'admira- 
tion de ses caniarades plus jeunes, 
secouristes du mouvement. 

Cette nouvelle génératicm de cenn- 
battana qui rouie en B.M.W. et en 
Mercédès dès Ffige de seize ans, qui 
tient te haut du pavé à Wamia, les 
TTiini Champs-Elysées de Beyrouth- 
Ouest, et fait du nxléo automobile 
impuiiémenl an coeut de la ville, suk 
âte souvent te mépris de ceux qui se 
souviennent avec nostalgie de leur 


guerre itxnantiqne et désintéressée 
de lil7S. « Cette guerre est derénae 
lin souk » ; « ce sont des tffrwae- 
menu de boutiques », affinnem cea 
inteUectnels désorientés par un 
conflit qu’ils ont cni être celui des 
Ouvres contre les-ricbes. « I/x situa- 
tion n’est plia en noir et bltuic », re- 
oonnaît Fund'enx, amer. 

Seul de toatés ces « boii/içiies » à 
présenter un projet oobéreâit, «le 
mouvement des déshérités », 
• Arnold. («l’Espoir»).- connaSt, 
chez les jeunes., cmiies, te œmma- 
nanté musulnüow te plus nombreuse 
et la plus défavorisée, un succès 
grarxliâant ; eo t&aoiffiem. sur tes 
muis de Beyrouth tes innombrables 
affiches de son - fondateur, Flmam 
Moussa Sadr, disparu n^&iease- 
ment en Lib^w te 31 août 1978. ou 
encore te succès de ses poritioQS, îrs- 
piiées par te lévolutîoii îslamique 
dlran dans les univerritéa Ce mon- 
vement affronte durement, notam- 
ment an d&ut de janvier à Bey^ 
TOttth, te parti oomnmniste, dont te 
clientèle potentielle est presque la 
même. 

« Nous sommes dans ledrtdl che- 
min*. affirme ce milîtant d*Amal, 
qui tient avec s(» pèxe un petit ma- 


garin dans cette « crinture de pau- 
vreté» qui entoure B^routb. Le 
drmt chemin ? « Dteu ». a-t-il pour 
toute r^XMise. • Noire mouvement. 
affinne ce responsable tPAnaJ à 
Foniversiié de dnxt de Beyrouth 
(4 000 étodianu), est le prolonge- 
ment hisiaiqué des prophètes et de 
Mahomet. Im scAuiion pour h li- 
ban serait de devenir un État gou- 
verné par la loi islamique. » 
Comme en Inm ? « Comme en Iran, 
répond-îL N’avonx-nous pas tou- 
jours été respectueux de toutes les 
minorités?.^ Saiif, reconnaît-il. (ie 
la minorité bômosexueile, jugée per 
lui • contre nature. » 

Une large fraction de la jeunesse 
Ebanaise, chrétienne ou musulmane, 
a retrouvé dans la guerre et te dévas- 
tation, et avec quel messianisme, ses 
origines communautaires et reli- 


(1) Depuis rattentat oomre Fambas- 
nite dTrak, oertaloc oombatuots se- 
raient payés jusquTl 3000 Evres par 
moü dans des organisatioos pcoeba du 
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Brésil 

• I.& FnSION DU FABTZ PO- 
n nr.A.mK ^ du Faiti du mpu- 
-fiezQent dêfoüctutiqnfi biérïlifin, 
les denz principales ïomaticns 
de l'opposition, a été approuvée 
le Tnârdi s mflf K. par le tri* 
bVHUd supérieur électoraL Oe 
Jugement est cooddézé co mme 
rme défaite pour le prés iden t 
F^elzeda qui avait demandé 
.au procuieur général de 
oonlêsttf la vaUiËté de cette 
fusion, décidée en décembre 
dernier. — (AJFJP.) 

Pan orna 

• IjB PBESIDEITT ROYO a 
nommé un nouveau clief 
de la garde nationale, 
le oolonei Btriien Dasia Faça- 
des, en remfdacement du 
oolonri Flores, mis à la retraite 
le mercredi 3 mais: lie ctdmel 
Fk»es avait suooédé, en août 
dernier, au général Omar 
.TorriJ.oa l'boimme fort' du 
pa>ys, décédé dans im acol- 
oent d'avion. — (AS^J 

Pérou ' 

• DES GTTTirRTT J ■Hj’R.QR ont 
attaqué le mercredi 3 mats 
Sa prison d'Ayacacho, ville 
des Andes située & qxielque 
500 fcilomètFes au' snd-est de 
Uma. et fait évader deux cent 
cinquante détenus. Au moins 
quatorze personnes ont été 
tuées et quinze autres bles- 
sées au ccHus de l'affironte- 
ment avec les forces de l'or- 
dre. — fA JJ>.; 

■Itépublïque d'frlande 


• M. GERARD TUTTE, dit 
«Gerry». accusé d’appartenir 
à lIBA provisoire, et qui avait 
réussi une évasion spectacu- 
laire de la prison de Brixton^ 
au sud de Londres, en 1980. 
a été arrêté par la police de la 
République d’Irlande à Dro- 
^leda. au nord de Dublin. Plu- 
sieurs autres personnes ont 
également été lntezpe31ées. — 
fAJJ».; 

Suisse 

• M. BUDOUF ETTEB, ancln 
I^ident du Ckmsell nationAl 


(Pariement>. où fi avait tlfigé 
sur les bancs de lIAiion démo- 
cratique du oentre, et qui 
exerçait la Conctkm de pré- 
sident de ITJniixi suisse des 
arts et lettres, s’est donné la 
mort, mercredi 3 maia. à l'âge 
de soixante - huit ans. La 
paUce tente de découvrir les 
zalaoDS de son geste. — 
fAJ'J^.J 


Sy r 8 e 


M. HABIB A DAACAS. — tFn 
mois après les troubles . de 
'Hama (nord de la Syrie). dont 
la reqjonsabllité a en par- 
tie rejetés par la Syrie sur les 
Etats-Uhis, le cbef de FEtat 
syrien, M. Assad, a reçu mer- 
credi .3 mats l'énrissairB au 
Procbè-Ortent du président 
Reagan, M. Ftailip Habib. 

Tvkiisie 

MODVEIÆENT DE LA 
TENDANCE JBLAmQUE 
fait part, dans uo 
communiqué, de son inqiuHtude 
à la suite de la dégiédatian de 
l'état de santé de son prési- 
dent. M. Rached Ghannouchl. 
condamné le 4 septembre der- 
nier k onze ans d'emprisca- 
nement. Selon le M.TX, 
M. Gbaimoucbi est isolé dans 
une cellule depuis le 9 lanvleE 
pour avoir zéusri à oomSipan- 
dre avec < des personnalités 
poUriqua*’’* dont le paésident 
de l'UÆT.T.. M. Hahm Achoar. 
— fCcMTespJ 

Vietnam 


ARRESTATION DfE DSüR 
BONZEaS. — Deux Importants 
dirigeants de l'Eglise boud- 
dhique unifiée du '^etnam 
(pagode Ad Quang) ' ont été 
arrêtés & Ho-Chl-Mlnh-ViUe 
le 26 février demier, aiuionce 
la délégation à Parla de ce 
mouvement. D si’a^ des vé- 
nérables Thich Boyen Quang 
et Tieh Quang Do, zespective- 
ment directeur exécutif et se- 
crétaire national exécutif de 
l'^Uae. Tous deox avaient 
déjà, été arrêtés le 6 avril 1977 
et étaient cestés en détention 
Jusqu'au 18 décembre 1978. 


République fédérale d*Allmnofline 


Le débat sur le programme de relance 
est dominé par des préoccupations politiques 

De notre correspondcKft 

Vjwww- ^ x« oort da. programme de r^anae, mis an point par 
le gouvernement fédéral, reste toujoure iaeertain aprie le dffrat que 
le Bundestag tàeKt de consacrer, le 4 puaz, à ce safet, La prineÿale 
mesttre enviaagée est une aide aux i no ast iss einenis qui serait financée 
en portant le taux de la r.V.A. de 13 % à ï4 %, or ropposttum. 
chrétienne-démocrate, qui dfspose de la maturité à ta CAambre Boute 
{Bunieant), reéte risaSue à ne pas admettre ce mode de fùuuicemeni. 

Un eampromis éoentaei ne s er ait peut^-ëtre pas totidemeat 
si Ut coalition gouxemementale prenait Rengagement férme 
de diminuer l'impôt sur les salaires et les rexenus, eu 19H, Mats rien 
n’inditue que le gouoemement soit allé sur ce point aa-délà de très 
roques promesses. 

Les statistiques du chfhnage ont c hr é ti e n ne -démociate, qui sa 


Les statistiqDes du chfimaœ ont 
fouzzïi rerrière - plan du débat. 
Durant février, le nombre des 
personnes sans travail a dhnfnué 
de 14000, pour ne plus atteindre 
qu'un total de 1 935 000. Le taux 
du ebémage s'est ainsi abaissé de 
A2 À 8,1 % de la pcq>tdation active 
salariée. Les experts font toute- 
fois observer que seul le chômage 
saisoanler a iégëremmit baifise. 
faiTMifet que le nombre des per- 
smznes sans travail stet en réalité 
accru pour se rituer à L8 million 
(+ 2.7 % par zaïqtort à Janvier). 

Défendant le pzQgnuzune gou- 
veznemental, le csomte leaâsBdtaf, 
ministre de l’économie, a main- 
tenu le rdatlf optimisme qu^ a 
coutume d^eificher. R reste per- 
suadé -que, durant l^Bxmée en 
coms; l^eocHMmîe eoregîBtreEa un 
taux de exoissanoe réel de 1.5 1», 
tandis que îa hausse des paix ne 
dépassera pas 4%. Le ministre 
ne craint même pas de prédire 
qu'en 1983 la croissanoe réelle 
devrait atteindre 3 %, tendis que 
le taux de l'InQatiozi n’excédexait 
pas 3j5%. 

Quant au programme de re- 
lance, le ocHnte Lambsdotf estime 
que les subventions prévues don- 
neront un nouvel eJan A lïmti- 
vité. En outre, la hausse de la 
T.'VA. est & ses yeux le moyen 
le meuns dangereux de flnanoa- 
les mesures gouvemementaSes. 
Thèse cxitiqpiêe par l'opposition 


garde pourtant de foznnâer des | . ^ 


Gran d é- B rat a gnè 


SAFIOMINATION ÉTANT VIVEMENT CONTEOT 

M. Tiiorpe renonce à h directif 

de h sectioB bribssiqM iTAmnKfy Islersatimal 

De noire correspondant 

' Londres. — Depots pbBlMâs rents. M. Dcwiil AStar. anelcÉi 
mois, la seciéoo 'bcnoimique direetenr de l'Obfcraer «fc oofeo- 
d' Amu es ty fatemattonal a taa- dateur de rowaziïsathHi de. dé- 
vezsé dre oonflits âtreza, cNoli' fanse dre droits de l'homme, a 
ooliniTié svoe la décfeioD de sc» protesté pubüqaement en ma eamt 
oonsel de désignée comme .dkee- en oonse le «manque de Jnq»- 
teur général l^tn^en dirigeant ment » dont BC. Thoipe onzajt fait, 
libéral, M. Jeremy Tboipe. Ce preuve au ooon de sa càrxi^ La 
desnier. Tleat de mettre ïnâ-meme oonsdl n’en avait pas 
fin à ta oontroveree en déndmicxi- confimié là nominaUon par «mw 
nant Jeudi 4 maà^ avant' même voix «outre neuf, mus troia 
d’aivoir pris aoa poste ; mais «etfee ocmselHers svaiMit donné leur 
adSOfae a iérelé la sscéonde démlssiiaa. La dérision Sasal/e de- 
dMrion. de Sa seettoB taenanxdque. vait être lUaaée :à renareobéb dm 


Le débat a été dombié par les 
pn êo ee up atlons plus poütiqaas 
qu'économiques. Tout le mcûde 
au Bundestag est consefent da 
fait que quatre étoctions xégio- 
naJes se detodlexont oetbe année 
dans la RFA.. A oommermer par 
la Bosse-Saxe, dans une quin- 
zaine cie jootsL Dons le camp 
gotnememaitsi, on d’etforcedonc 
d*e:qrioiter l^iostilltè des chzé- 
tiens-déœoemtes A cme haurêe 
de la T.lfA., pour piésenter la 
CLD.'U. comme un parti rriusant 
de lutta contre, le chdmageL 

De leur côté, les riizëtiai&- 
démocarates nem seidement- dé- 
KNDoeait l'ineCflcacité du pro- 
gramme mais «oensent aussi la 
ooalltkm de mener une poUtlqoe 
< unff-ouuriière ». Le secrétaire 
eênézal de la ClD.II., i/L Geisria, 
a donné le ton, soutenant que le 
goevemement ÿinclinenait aussi 
bien devant les grands syndicats 
que devant la grande industrie, 
mais inqioserait des chaîna nou- 
veBes à tons les citoyens e faibles 
et inorganisés^. Ce qui a pomls 
au chef libéral, M. Gensener, de 
réi:azquer que Paaitiiâe de 2a 
ClD.'Ü.-CB.'D'. cxm^stersit A divi- 
ser le 'pays et à stimuler s Za lutte 
de tdassesiL 

JEAN WETZ. 





/f il n L f n ' 


n 1 "' fliinisfre 

GÉRARD CUaSYKW et ALABI DUHAHIBL 



mois, la se d don 'bcnaimique 
d' Aoin es ty fatemathmal a taa- 
v ersé dre oonflits dtvezB, end euxt 
ooliniTié svee la dérisiOD de sc» 
oonsel de désigner comme .diree- 
teur général l^urien dirigeant 
libéral, M. Jeremy Tboipe. Ce 
desnier réent de mettre hA-mêane 
fin A ta oontroveree en démiœicn- 
nant Jeudi 4 znaeà'' avant' même 
d’aivrir pris son poste ; mais «etfee 
affaire a lêvâé la ssefonde 
divirion. de la seettoB taBètanxdque. 

La pezsonnalité de SC Tboipe 
était 'Béa discutée. L'anoim lea- 
der Ubànl a dft qidtter son poste 
en 1878, après eâoir été. mis en 
cause dans deux acandaie& En 
1979, M. Tboipe a été acquitté 
par le izibimâ de roid BaRey 
du crime <rindtatian on meurtre 
sur la personne d'un ancien 
module Tnaaenlhv qui afflxm&H: 
avoir eü une IfaisoD aivee lut 

Sa nominatSon A la dlreotloD 
générale de la areHoc britaimi- 
que d’AmnesiN avait suscité im 
vent de réveiia naxmi les adhé- 


VL Tborpe a préféré prendre 
les devant pore trais rafsons 
srion lui : poor. ne pas dtrirec 
«Kore plus là sectian. pour évi- 
tre un vote per ooBeapondaniQe 
qui aurett coûté ober. et pour ne 
pas être «onstairatDœt en butte A^ 
une m&Mritè de meatbres d'Am- - 
nesty. Lesquri^ a ajouté nmrieo 
dirigeant SbénJ. défendent Ire 
« prisoRaiers de oonseisRoe », mak 
sresîent «ïsomiien de lents pro- 
pres préjugés^ 

DAMEL VERNcr. 




<coimté costre Tusage de jh torbir8> 
est constitué par le parti radkai 


De notre corresporKkmrt 




« oomité contre l’usage de la 
tmtnre » a. été annoncée par le 
partt-.zadicaL Ce comité, qm re- 
groupe des parleœentairrë; des 
avocats; des médecins et les mem- 
bzes de fsoaiUes de détenus, a 
pour objectif de « senribreser 
ropinkm mblique et les oiponî- 
wtfons poZitiques ou probiéme de 
la répression et de la oiotatton 
des droits de l'homme en Italie 
dont témoignent des au récents 
de tortures et de sMcà dans 
Zes prisons' i. 

Le comité a publié un perenier 
dossier mentionnant sobesnte-dix 
cas de sévices survenus entra 
1976 et 1982. Le fait notable est 
que oes cas sont plus nombreux 
depuis le début de oette année 
tvingf et unv.' un -autre dossier 
^us détaillé et . faisant état de 
cas récents et nouveaux antolt 
dû être présenté par l’un, des 
meadnes du comité, MUe Ga'biiella' 
Santorl Mais orile^ a été aixé- 
têe, le 3 mois, et ses documents 
ont été saisis par la police. 

Le comité contra l'usare de la 
torture entend traiter du pro- 
blème plus large des oondtûons 
corobnles et des sévloes aux dé- 
tenus mcaroëiés dans les quar- 
tîere de haute sécortté. H compte 
paiement enquêter sur les cas 
d’atrestattons qui ne sont noti- 
fiées. que plueieuzs Jouis .jtius 
tord. La ganle A *700 est légrie- 
menb de quazante-hult heures, 
mais piuriem» juges dTnatruetimi 
n'ont pas caché ZL'êfete mis en 
pr é s eMoe de persemnes . appréhen- 
dées que trota, vofre «üiq . Joues 
ptos'tard. 


» ,r T r 


Paàe Sera, le Juge d 
Gaaefil, de T^uln, rappelle que les 
terraristes qui, comme l’mit fidt 
réoemment Mb Brigades xongre. 
dénoncent les tartuies de la 
poïioe ne se privent pas non ÿus 
de zeoooilr A oes méthodes. H 
cite le cas du frère de Beci. le 
terroriste repenti enlevé et assas- 
siné par. les BJt, trext ta souli- 
gnant la sxudsnee quTl convient 
o’ohseEver dans le sumlement-des 

< Infarmatloas > sur les brcEtaii- 
tés dans les ptleans. n n'to met 
pas mrins en garde c FEtot de 
droit a oôiitre < tm choix qui 
serait gravement dommageiMei. 
Les dénÉwntts .de IC. Rognonl, ml- 
nistra de l'intérlear, poucsoit^ 

< Tie ZZbérent pas de rabUgation 
dé ftdre ■ toute -là Zamiére- sur 
d’éventuels où de dêznetùm ». 

PHILIPPE ?ONS. 


Espggwe ^ 

A Une butraçtion 
ooRfre le «numéro. 2» du 
eqMebOl a été ouverte le 4 i n^ 
par le proeuxeor de. la régnç 
mfiltai» de- SCsdiid. 9 est reuê^ 
ohé- à M.. .AKonao Guerra 
dériozatlan srion Isqarite le 
«ès des pntschlfetes du 23 
1981 risquait d'être «une farae^ 
R est peu probable, estlme-t-êtt^ 
Madrid, que le Pazlement ssEof 
risera l'ouverture de pounrallps^ 
judlclaiies contre une 
fité aussi ânloente de 1 
~:fCofTE«pJ . 
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OUVERT DIMANCHE 7 MARS 
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1a constîtulSoa éo asGodailûn Coctolse.79) 


par cêiles qin.rsmt fandê (oçlobie 68} 
est non seukment-lêgBie flo^ l^gUinc 

ànouéd^snnoHs: 


IJbdérignatipncfeaofaBzaouwfnent - 
pre ‘‘groupe papââralwgtpc^kïi^*. 



® des femmes ^ Mbàtenwiit de Ubûralfon âgsBi||Min 

* ^ LimÊCCmRElAMlSCXSYNIE^ - 
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DIPLOMATIE 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE A BRUXELLES 

.. M. ÊApwpY .d. été chahuté 
r .par dér éç^ 

■■••■ " ••• AV •■•.. *•_ • »• 

..... . . .... . _. 

De notre- envoyé spécicH 

Brax(Se& ~ lies ■ 60(^ogisteEr câid .de la fatore «entiale de 
qoi (mt- izxtenQsnpit à.:idiise!uxs CSboôL' ont. été abordés àvéc ce 
iépij9esgjeadl'4 mais, le-dl6(^ denuer. M. Afiuxroy .a anoonoé 
de.: M. . Pteize- iffBuroy -devant .la éréatloii dtme cammlssloa 
le pobUc- Ixnixâlaia des «jGxândes fianeo-bélge^ c jgui aura à se 
ooDiSÉêzioes^catb^Âàoas s ont kq> préOGCuper- aes proVtàmss de sicu^ 
dn aajK'râiiecniiôliBtn'lrttDQüs'un''' TÜé-et à associer la Beigigae à là 
appréciable setvicé. Ananfreiisi fc eonstraction de - 2a- -centrale; >. 
sâîtir dé âà'toiFéér-im'^nQifolje -Poai l’avenii; la fooznîtnre à. la 
fort 'coDeervateoE^. qoô; ptoanr Usa Bdj^qiDe dtme pacQe de l^éitectcî- 
se dlsttaoKaer .-de. ■ oes tnftlloxiB, 'Ute qui seza produite. &>‘ Cbcoe. a 
tfe^n^^-applaafflr 4-:toiit xom- .étë .envisaaâe. Aa~~totaI,. 'le pxe-, 
JOB., roiatetir. verni -de- parla St . mler iwtyinÆr» a estimé tpfe u -ne 
soiteîzt, Ss onV par' lair'OQzilieB- pouwil pas v avotr de contenu 
tàtini bruÿtziteL doiXDér à la -pre- - 'tienx,. duntJiZe a entra Paris et 
mièra-TisMé effectuée œ-Be^lbpxe Broaêlleg .àipnopas de. oette eeo- 
en -tant iiôe p^êmler mtole&ra par fezaJeL 

Ti^. Miaj iJOyi.to i jWM et ^pie. caBâ*<a mrae ■ Tw ^^Tto-n» et- ISaur(](7 ont 
n’aunét- peut-^tee 'PW eia- .. . ssalement. évoqué ' la posalbUité 
Ptéoccopée- pkr^ irâ' pzn&3bmes ffune conj^rtaticm dlraote entre 
toonomiqueB-.''ixxté!riBU)ca 3Pe .la .les antocttéa. locales ou régionales 
céceSDte.-dévaluatkm, de-.ftS- du belges, et. françaises» «de part 
Craac belge -a enoete-aorülgiaé.-.'et et d'outre .de* la fnj n Uèrs, 'pour 
par .les qoKtiles ..lateioamzzni- résoudre. In petttes diffiatJt 6 de 
oantaïrer mqesBsntes entra wai- la nie puctfdienne >. Us ont. (Tan- 
kxnsiet Fhnianda la classé polftl- tra -part, parlé des taor d'intérêt 
que bélgê eé sbucolt êa éffêt Bases am&lcains, pour déplorer qu'ils 
péa, ofpriDi:iida voyage dèldlMaa- soient contoés d des nioeoux tels 
rqy: En i)GV8ac2M.* -la‘ - déclsian ^üs sapent nos économies s, - et 
Ersnçaise de-pooBpdvxe: la-.eons- des 'moyens '.propres à retencer 
tnxumon, dans les AxdëuDé^ de la l’Idée enrctpéêi^ .. . * ^; - 
pentra le nu d^dra de Cbooa, n^- qq 'dernier pofut est. an oeoire 

^ qSrStt. œ vendredi 

»- Bnnèllea M. Manray auprès 

S.JSrS??fSi5S^2S*rtr?ÏSÎ^ *® Connxranairtéa On Insiéta 

^ °5Sr dans ■ rentonzage du premier ml- 
raftclc *SLjj?^Î??zE 5 liifiLre. sur ' 1 b ~ lait one càllB-ci 

SgL'ïSSLS^Æ'SS^ 

PW. et. aigte^ 

.ïù«. dngo™mHA«tIr««.ÜA 
fe^E?'’?^_3?..îîJ'ï5P^ ï . ■ DOMINKÎÜï DHOMBUES. 


«VISITE DE TRAVAIL» A 
WASKIN6T(HI If 12 MARS 

A 

; M. REA6AH. ; 

IC. lAQttenand fera ime « visite 
de travail s -îB vendredi 12 
à Weabingbon, pour un entretien 
avec m: iteagan, auquel porûcl- 
.peront les mlnlstiea des affaires 
étrangères . des deux pays. 
M3^ CbeyssoQ et Baig. Cette an- 
nonce. faite d’abord aux Btats- 
nnlâ Jeudi 4 marâ,-pa!s oonlirméê 
par la aiUe dans l'eatomage de 
id. Mlttemand à Jérusalem, a 
Quelque peu suiiuls les miUeruz 
diploinatiques» qui avalent, laissé 
entendra qu’une telle zenooiitra 
aurait lieu en mal prochain seu- 
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Pzeoocapee paz^ les- proBoames 
éo(m£miqneB-.''inté!riBU)cs» ope .la 
xécesate.-dévaluaâon, de-.ftS- %. du 
franc, belge -a enoete-aotülgné,-.eb 
par .les qoKtiles ..lateioamzzni- 
nootsïrer mqesBsntes entr e ^wal- 
ionsiet F]sinand& la classé polftl- 
qùê bélgê eé sbucolt êa effet Bases 
pèo, (Tpiioiii du voyage dèlfll Méa- 
zqy: En nevanclM.* la' déclsian 
Jrsaaçaise de ypooBpdvzn eons- 
-tzncâon. dazss les Asderôié^ delà 
centrale nuriésira de Cbooe» xôal- 
ert loppoàtiaà fazoudie des 
ëoologlstea des -deux pays, .snsdte 
en Belgiqnécen. ni^lange- d’appré- 
hension et cTagaibeineoL On tfaiK 
méde goteéi ' id; 'le dianque 
d’égards dont Fa2éB :a fait -preuve 
daift ^oette. a£EBlrâj;vls-àrVis d’Qn 
paya voisin et. £zecb»ient Inté- 
ressé. Geectes^le dté èâr.en tazri- 
tdbe fran^ds ; niaia on rsâscn de 
là pr oximi té de la trontlêie. la 
Bels^que esQjne avoîc son mot à 
dire en aafiiRi-de'aécârité des 
populatijosa de. psofeectinn. de 


fi 


Les BdUbéiQte: éodogistes... qui 
ont vivement apostroidié bC Mén- 
xoy. lui zcproobent, notamment» 
la brataSté-de- la poUoe française 
2oz8 de la'znstnlfésfitioia du 27 fé- 
vrier 'à Gbooi. .Ss.- ont réussi à 
déployer une -butdercde dans -la 
saue od parlait le -prénder mkds- 
tr» français» en. présenoe du 
prince.- Albert» frère du. roi de la 
prinoease Baola et d’une bonne 
piuîtie de l’estahljfihinept .btige 
fraüOoopboDe. .‘La. roUtoe ‘à. procédé 
à une dttaine ff:lnl)eipeiDation& 

3d. bfiazrcy. a été re^ , Jeudi 
par le xoi BandooliL et le prunier 
znmisfrà M. IVlHÜtflfiirtaàa'IeB 




- - • • - 

- • ffoBUeottx. entretieiu sméri- 
eano^j^tiJais i Paris. —-Le aecrê- 
talze d^Efeot-adjolnt américain 
pour les aOaixès - africaines, 
U. Cbester Crbcifaer et le ministre 
angolais des affaires étrangères, 
M. Panlo Jorge se sont de nouveau 
rauxnrbés, jeudi é mars, eé pour- 
Buivrant .leurs entietiezis oe -ràn- 
dredL Le porte-pàrcte dn dépar- 
tement â!Etat a Indiqué que 
M. Crocfeer devait preéder A une 
série d’.e écAoiHres oe vues détaâlr- 
.2és sur . divers aspects de.la süua- 
rioft enAfripte atàtnOe ^ sur la 
-jVànlUeà MM. Josge et Ctockef 
«valent eu unié premièEe série 
(ftetzeriras à 'la mi-Janrièr 'à 


La Maison Blanche a fait sttràlz 
que le président amériOBln compte 
examlzier.'avee son, bâte frenj^ 
la préparation du sommet des 
sepî; principales démoczatiéB èi- 
dustrieOes, prévu- à TTersailkes en 
juin, procbam. Mêle il sera aussi 
question des rejattons éoopoml- 
qnes Elst-Onest (un adjoint de 
M. Hajg, 3S. James Bdcldqr, doM 
entrepiiêndra une tournée à ce 
sujet dans pinsleuzB csqdtales 
Q(»dentale« mAls son. départ a 
été idoorné à pÜKleuEB reprises), 
du ocxifrît du Proche-Ocient au 
lendemain de la visite dn prési- 
dent français en Iszagi, enfin de 
rAmériquie oentriQe'àlà vrille dès 
élecUons prévues pour la lin mors 
an asivador. 

J 

Oe sera la. quatrième xenoontra 
entra M. AQCtôzand etM. Reagan 
après le sommet des Sept à 
Chtavaa en Juillet dernier, reiitxe- 
tien de ‘S’orktown, en 'Virrinie. en 
octobre dernier, et Je soumiet 
N<sd-Sud de Canoim, quelques 
Jocms plus tard. 


• PRBdBZOK. Le aouve! 

(Jq Japosx CH France, 
M. TJcblda, est né en 2918, et non 
en 1933 comme nous l’avons Im- 
pzimë (2e Monde , du 35 févriet). 

• Sir Mark Heatà, déjà mi- 
nistre de la rrine auprès dn 
Saint Siège depuis avril .1980. 
va être nommé ambassadeur de 
Grande-Bretagne pa '7atic8n.' a 
Indiqué jeudi 4 mars le Forrign 
Office. Cette nomlnatSon fait 
suite à rétabfiteemeot de zeiar 
tiens dlidomatiques n'pz males 
entra Londres et le ‘Vatican, 
récemment snnanoê Se Mande 
dn 19 Janvier). — iA-PJ*.) . 


M» David Rockefder 

A Saliaibuzy, une des dernières 
étapes de sa tournée afriijaine. 
BL X>avid Rockefeller, ancien 
président de^la. Chase Manhaw-An 
™fc,. a-dÊclazé,r selon. Je. Was- 
hington Fort, que le marrisme 
afrûain ne constituait pas une 
menace pour les Btata-unis on 
pour là intéietB privés 'amèri- 
caina B s^est prononcé pour la 
noimalSfiatiQn des relations «ofre 
l’Angola et les . Bfeats-ühls, qui 
n'ont tonjouzB pas ra o o nnu ' le 
Térime de Luanda. Ia Chase 
qiTjLTihfttfam «et oaztle prenante 
Aima, reffoct de de^^ppement de 
FAngola et 21 ZtockefeDer a tenu 
à mnarquer qpe la présence 
d'éléments sovlétlqaes et cubains 
rtMw oe pays n’avait pas d’ «in- 
fhience directe sur la marche de 
nos affaires en Angola ». Four lui, 
d’ailleurs, le mamsme africain 
est plus une « euestion d'éti- 
quette et S'apparenoes • q^*une 
réalité: bC Rockefeller considère 
que les cbefs d'Etat c marxis- 
te » d’Afrique ont pour souci 
principal d’ « omriiorBr le sort 
des pppuUttiqiu et de fortifier 
Véoonômie de la nation », ce ' qui 
les rend désireux d’accepter l’aide 
étrangère d’où qu’elle paisse 


VOUS CHERCHEZ 
UNPIANO? 

LOCATIOlil DEPUIS 220 F/mos 
. (légion parirânne) 

VfNtE DEPUIS 270 F/mois 
(sans apport, ni caution) ' 

uvnis 4 rvi MIS nr a Francs 

26 MARQMfS REPRBENTEES 

GBcandSjtoqu^ ÎEfixsna 
Owert du hmdî » samtf : 9 h-U h 
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L'AMERIQUE ECONOMIQUE DE CAMINO 
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AMÉRIQUES 


Guafemalo 
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Les Quàtre ca'^iliilets à Sélection présîdeiitiene 

rm.sentent les diverses tendances de la droite 


Ctadad-OarteaialiL — Caméras da 
téievMon. m snau r da fan. tsmps d* 
parole chronomMré, Hraga au sort 
peor tfétsnnbisr fordtm des dl»> 
ceura : Iss quatra eamfldsls à. l‘élso> 
flan prisiclâttialls du dlmenctie 
7 mars se- sont a ff ro ntés te |eiidî 4 
de la façon la piaa cMIe devant un 
pubEe d’taofmnaa- d la l M rs a réuni 
dans la capBaia. 

H o> a ou ni débM ni qusstlanB, 
Mais les orataura se dévalant, bien 
entendu, d’aborder les deux grands 
praMèmee qui se posent à eux : la 
violanoe et le mise éeonomique. 
Selon oertalns dlphunatea ocdden- 
taux, treia mine cix>q cents Guaté- 
maftèqusB ont été assassinés en 
18Bf, du fait sssantMIsfflsnt des 
graupas paramlUteiras. Las mêmes 
aooroas estiment que le guérfNa 
réanae an os moment une qulnesbie 
d'scdons années 'par ionr. dont car- 
talnae euraiant causé plusisan dL 
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Un grand dossier du Nouvel Observateur avec un sondage : c^ue pensent les Français 
de régalitê entre honunes et femmes ? Caâierii&e David explique un étonnant déca- 
lage entre Topinion dominante et les comportements de chacun. Mariella Righîni 
fette ses pavés dans la misogynie qui prospère dans remploi et dans la publicité. 
Mi^èle Cotta (PDG de Radio-France), Jean-Luc Hennig (journaliste). Catherine 
Deneuve (actrice), Sei^e Gainsbourg (chanteur), Antoinette Foulœ (animatrice 
du MLF) racontent comment elles et ils voient la misogynie. 



De notre envoyé spécial 

zilnss de morts à l'année (ce point 
eel nfé per (e efaef d’étst-maior. qui 
fait état de dlx-hult vlodmee. dont 
huit offloiera, depule le 1* Janvier). 

Dans le domaine éco no m i que. nMii> 
gré une dette ektérieara et une 
Infledon tateemteblec (12% emdron- 
en 19B1) le paya sa trouve dans 
uns sHi^on catastrophique du fait 
de rcftondramant du merohé eemmun 
oentro-américaln. do la baissa des 
cours des matièrae premlèras et de 
la fuite des capitaux (SOO mIMons 
de dcilara environ, pour les deux 
demlères années). AnJounThoi les 
InvestiBsaments, comme les réserves 
en devisas, sont à zéra Lss groupas 
dirfgesnis sont dhrlsés sia- Iss solo* 
dons A apporter A la crioe, et le 
lutta pour le pouvoir est réelle entre 
les réformMes da la derolAre baura 
et les «mlntoamites db Ai oAré* 
ffbrffé* d’sxtiéms-droite. 

L'honneur de « rentf-cornmunisjne 
conséquent», puisque armé, ravlant 
A M. Mark) Sandoval, chef da fllo 
du mouvement de libération natio- 
nalâ, qui a largemant éontrlbué an 
ranveraamant du gouyenvemant Ar* 
benz, an 1964. Il sa présente comme 
B Hombrê (Phomme). Il aHIrme que 
le pays court , à sa ruine at sa pro- 
posa cTécrasèr le gtiérIHa aveo la 
participation du peuple (us troupu 
sont généralement estimées A plus 
de trente mille hommu an armes). 
Cala faéL estime M. Sandoval, Il 
sera fsdie de résoudre lu problA- 
mas économiquw t Le M.LN. est 
Incontastablainent popolalra. Il s’ap- 
puie sur l« petite agrieunatin et 
lee petits blancs quteffole rintér 
grstion (TlndlBns aux mouvements 
Insurgés. 

«Pour une Hbre enirepme 
iotale» 

M. Guetsvo Ansuetto, candidat de 
la Osntrals authentique nationsHsto 
(CAN), fondée par un ancien prési- 
dent le générai Atmib. estime au 
contraire .que « /•ieormnh «sf .ce 
tful compte fe p/us pour a/fsr de 
remit ». Pour la ramettre sur ses 
raila,' Il entend restaurer > te vrai 
rtgne 'th'lâ Ab/e entrep/ttè' lafate' », 
BffirTnâiit trouver son modèle en' 
M. Reagan. L^arméa étant la seul' 
rampait contre la subversion, 
demande aux GustémaltAquee « de 
reppuyer, de ta oomprm/n at da 
ta raapaetar ». M. Ansuetto a'admse 
essentfallsmeirt aux ooinmarçanta. Il 
est A remarquer qu'il a peu bénéfidé 
de Pappui des dans économiques 
puissants qui ns crolant pas an sa 
victoire; 

• Notre peupte a^exprtme avec tae 
me/ns at avec /se yeux, car caM 
qui paria est un hoauna mort », a 
dédaré .pour sa -part M. Ah^andro 
Maldonado, candidat de l'Union d'op- 
position (UNO), dont la força prln- 
efpate est- constituée par te démo- 
cratie chrétienne. Longtemps membre 
du M.LJ4.. puis ministre tiu général 
Arana, M. Maldonado a pria ses dis- 
tances avec la droite traditionnelle, 
n parie, du respect dec dnalta de 
l'homme, et on -PsecuM d’envisager 
de dialoguer avec tes subvaralte. 
D'aceo'rd peur assurer la sécurité, le 
candidat de l'UNO insiste sur la 
nécessité d’aborder shnultanément 
Iss problèmes sodaux. il sa veut, 
malgré son hlslofra, le candldet du 
■ cfrangement rénovataur contra F.tra- 
moblUame tiestruetsur ». M.. Maldo- 
nado bénéfiele du soutien dlècret des 
^ts-Unls, qui souhaitent un gouver- 
nement « présentable ». ' Mais H ne 
semble disposer d'aucun appui dans 
l’armée. Sa foroe principale est dans 
les vlHes, oû la démocratie ehré- 
flamis ait bien Implantée. Ceitalns 
sondages le donnent g^narit 

Le dernier orateur A prendre la 
perde, le Jeudi 4 mers, était la' géné- 


ral Anibel Guavara, andan ministre 
de la défense du présIdeTit so.'tani, 
le général Loess. H béhéflete ds Pip- 
pd des partis au pouvoir réonls dans 
le Front démocrsllqua pppoltlre. 
Homms da ta contlnuitA du régime 
mflltalre, le général Querân rappelle 
qu'U est le seul A savoir réaOemant 
ce qu'est la lutta contre te guérilte. 
n ttHésha pas A- s’an prendre aux 
ra^ontables da la hitta dee capL 
taux, qui font « te /su (tes oo/nmo* 
'nbfsa », et promst .aux révolutionr 
nalree Pamnlstla s’Ite rentrant dam 
le droit ohemia et te déroule s'ils s’y 
refuMtit Seul mUltaira on Hoe, le 
général béoéRds do te machina an 
daoe : mate il a dfl teire faea, pen- 
dant un cartaln tenq» du molna, à 
Popposltlon de l'ambassade des 
EtataAJnlo. 

Ui dimanche 7 mare, tes Guatémal* 
tAquss élirotrt également soIxante-sIx 
députés at tes conseils municipaux 
das vlngMtuit vtitas de plue de trente 
mllte habltents. lis risquent pourtant 
de devoir attendre plusleure semaines 
avant de savoir qui aora leur préai- 
dant 

L'action des insurgés 

^ Conatitution prévoit, on effeL 
que, eu cas oû aucun dae candidats 
n'aûelnt la majorité absolue au suf- 
frage dIrecL cTeét au congrès sortant 
de choisir le futur chef de l'Etat La 
tradition veut que les députés éliseni 
celui qui a obtenu le plus grand 
nombre da euffregas populaires. 

SI le général Guevari arrive , en 
tête, tout Ira bien puisque sa coalT- 
tion disposa de. te majorité. Mate te 
situation risque, d’être extrêmement 
déneata s’il est précédé, ce qui est 
possible, soit par M. Sandov^, soit 
par M. Maldonado ou, pis anc(»B, 
par les deux. 

« U aarm ioufouta terttpa, la asmaAie 
proGhaina, tfabordar ces problèmaa 
da po//tf(tiein », nous a -déclaré un 
Guatémalt^ue qui antartd garder 
Panonymat La grande question, d'IcI 
dimanche, est de savoir ce que fera 
la guérilla. L'armée, qui mène une 
otlaoalva aértauaa députe piusleurs 
semalrwa, craint cependant une action 
symbolique ou' des opératlona ponc- 
tuelles (iesHnéss A paralyser le vote 
ou' Is'dépoullIetTwnL A tltie (Tlndlca- 
tion, on remarque que trente et une 
das trente-deux mairies dé Huehue* 
tenango ont été brûlées au coure des 
demlères eemalnes. 

Laa . Insurgéa aftirmant que oss 
éiectiona sont une » farce ». L'absten- 
tionnteme est traditlonnellsmsnt élevé 
^ % an 1974, 64 */• en 1978). L'élst 
de guerre qui régne dans une grandi 
partis du pays risqua de - mforcsr 
eneora un déssheharMsinent dO é 
l'histolra éleotorals du Guatemala, 
trop souvent marquée par des fraudes 
BcandMeusas. - ' . 

FRAMCIS nsANI. 


Arg^ntiiM 


PB 8 « xaimiea de IiA EXiAgE 
D(B MAI » ont demanâè Ve 
mezexedi 8 macs, A Fada, an 
ooozs dîme oonfézczioe de 
PKsse .à l’Aaaemblie natlouale, 
roatrertiira dîme enquête sur 
les enlanta disparus en. Argen- 
tine. ' ' 

L'organisatloa dee Mères b 
recensé qnabze-vliigt-eéPt caâ 
d’enfants disparus, mais es- 
time qttU y en B eu pHnstenrs 


iCanadq 

ONE fBf« m MOfMË 
POUR U PIlEMlfilE FOU 
À U COUR SUKtME 

(jpe Turire oorrapondantj 

MontzéaL — Ims neuf Jugu de 
la Cour s t m rftme du Canada 
oraupteront désocmals une- femme 
rUtrta lenzB iBass ! ts*"» B^ths 
WUflon, dont.lB nomination a été 
amionoée jeudi 4 mars A Ottawa. 
D^nJa la' création de la Cour 
snpttene^ ên 1875^ tous les Jnsss 
étalent 'des nommes. Un an après 
les Etats-Unis, les Canadiens se 
sont décidés A leur tour A rompfxe 
le tabou quL Juaque-là, avait 

des fec 


l'aocès des iétnmes A la 
plus haute judleialxe. 

Le mizdsta» de Va justice, M. Jean 
Obrétien, stest dAfiendn dtevuir 
cédé aux pressions des organisa- 
tions fémmlsteB et a fngiatA sur 
ht omnpéteiwe du nouveau juge. 
Four sa iHtrt, Mme Flora Mao- 
Uonaid, rjui fut ministre des 
affaires eztézleuzes dans Va 
gouvernement oonaervabeur ' de 
M. Clark (1979). c constaté que 
«tel femme» aaxriant bsoueoup de 
cAcTnfB à varoouriT ptdaou'eOat 
représentent à peine é% (tes 
wæ dans rensembte du Canada».. 

Agée de (tinquante-buit ans et 
oxigmatre d’Ecoese (éUe est 
arrivée an Canada en 19é8>, 
Mme W!]a(m avait déj A été te 
pnmièoe femme A accéder A te 
cour d’appél da l’Ontario en 197&. 
BDe est mariée à un paste ur 
protestant de l’Eglise unie. 
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AMËRIQIIÉS 



État^Unis 


La gneire idvite au Salvador suscite 
une inquiétude , croissante dans Topinion américaine 

p.SSÎ?E pi. « De notre correspondcmt rS^-”jr»».5i»r', 

milienx ïMiticïiies: pas tomber dam 3e jrfèue JS 

ÏÏLÜ T* SmTwSra nUlttaire. E&s SJ 

oentmStreiMŒ^BiieîsiCham-. »««. le Guatemala. 


ooit quatre inc9x4s:es delà Chain- 
hre oEés rq fffee ntttântB ■ .(sor un 
total de lüàa^'cêDt' fpcoate-dziq). 
Ces âufi — 'pMuïai le8iihe& dooze 
TërâUiealns — -demandent an 
pzttfdflut.^iwoeipter la proposi- 
tion de mfemàttoin mezicaiae fim- 
die sta* la U^ooiation avec 
reztrSine gsnche. Mais Washing- 
ton 'Ueot toojoaiB ldi m^ooeTral- 
samemeixt- ' : des électloils sont 
organisées le 28 mars an Salvailor 
f)car, désiffier '.nue. aEsemUêe 
consUtnante ; , Ut gnézilla letnse 
cTy ' paxtiiâper ; . ,rest bien la 
pienie qirale cbextîhe à afOr- 
mer -pBr'~les armes: une -force 
^n^eOe n’aozait pu . démant i er 


Ce n’est pas M. Reagan qui a 
jnnvnqDé la guene ctyfia an ^- 
vadOT, oe .pays de quatre mUUom 
et ^emi d'mUtants. Ce n'est pes 
hü non plus •• mais SL Carter- 
— qui a pris rinttlati:7B d’envoiper 
des oonaeBlezs miUtaizes pour 
sotdenir la Junte an pomoir. 
Mais ame le noixveaa weddent, 
les Etats-Unis se soot engagés 
de maniéxe crotssante-dans tons 
les domaineEi poUHqua^ éooiio- 
ndqué et nmitalxe^ 

Engaÿment politiqiie: à tta- 
-ve» une grande eampa^ie d’in- 
fnmatlm le Salvador est passé 
dim. (X^Âit local on zégkuîal à 


Ba réalitéi VL Bea^ et 
ses. coUahoraMBis -aateode nt te 
28 mars .a'vac. aqziété;.-. Oe aciuUn 
détermlaera len^-politiqiiè ftttnxe 
meme ri. pereonne ieT. ne se fait 
.hettaooi4>. iPlUàsions’Æir^ -raMir 
d’une oimsidtatlaa hqycottée DW 
la gauOhe. Si le eoàiïun moaere 
rexmorte. M.'Beaean^eera enooa- 
lagê alkr de lUwazit et. à favo- 
Tiser .une solntioii pdUtique^ JSü 
an contrà^^ .«'.c’est. . rextrSme 
droite 'dmzime; on assisterrit 
à -nn aéeaünea-.-aê-la poIUlqiae 
amériaüne . Jjogs, la. pxeërion dn 


Waabbügton en a fait « laJbataSle 
Oieüioe vovr ^Amérique een- 
tnds ». : 

té specfre vîelnamien 


Les Stats-ïhiis ant vanté 
ces fiectiona pour les' ttupiOri 
eux-mêmes. (T'est dire qu*ane Ini- 
tiative w|futaiTB avant le 28 mars 
parait exClue & la quari-totalité 
des observateurs, liane après le 
ficniHn. en a peine .ê Imaginer 
l’en^ de troopes de combat, 
voire un véritable blocus, mari- 
time du Nicazagua on de Cuba. 
A matas» bien sm:, que- l’on de ces 
deux pajA ne se Umoe dans « des 
aetiom wàUtàtrts inaeoartaVles s, 
que' Pon M Tiftue à primèr. 

DivBR riJBTM» mffltalres ont été 


mis ajx .point A -Washington.. lA 
Etâts-Uhis bberéhent a. s^asaa- 
ler des bases aêzieDnes éventuèl- 
ïes an Hondiiza6..et en Coanm b lA 
lAds. Insqu’jcl" on n’a vu qu’on 
étalage te muscles pour isopres- 
sloimer la gnéxîHa salvedarlenne 
ou le mmiigua, une manière de 
nxintzer aux Soviétiques et aux 
Cubains qu’on possédé un bon 
réseau d Wormation dans la 
légion. D^uis tes années; le 
Pentagone est tià5..souideux .te. 


Enssaement économique: une 
injection masti'raâe^mlBaB . doit 
pennefctie & la; jimte de dèvelop- 
pêr le pays et d’appliquer ™e 
agsrire asses amhttiease. 
M. Reagan rédame an Coi^xës 
210 . mîiTifti!» .te dollws d'asE^ 

tance 'su. SaSva dor po ur Tannée 
budgétaire ;en cours. ^ 

.Enaegesimt môlitaiK: al ein- 
quanoe oons^eis awiftieains — 
non annés — sixit sur place, dnq 
cents cCflciecs et xnffle soldatB 
salvadoriezis ' suivesit en ee mo- 
ment un entralneniait aux EtEtts- 
inxia A oes « aervioeB » s’ajoute 
du matériel <Æert ê ia Junte 
ou f 6imii à dès taux très ovanta- 
geox. Le montant total de Taide 
jS^Senît i 2B TwminrMp 

de dollars cette année. La Maison 
Blaocfae en a ajouté 56 miBlfms 
après qne zéoeote offeDSive de la 
BlBÜriie' en ai jouté 55 après 
une. .récente . •lÆEenrive de la 
goériBa. Et eSe . rédame mabi- 
tenant an Congrès un autre 
suppateoent te.36 TnlTRorw de dd-r 
IfiZSJ 

Wa£hàngtai sontieiit. â’autm 
pest, que oe conflit dépasse le 
wvador. Lee gnêrffleros rece- 
vraient des quantités mœrives 
d’anoea étrangère» en provenanca 
de l’UJSJSR. et de Cüfaa^ ria le 
RiOBxügna. Us , seraient -qiGme 
K cofl^ouiTiqes ilÿ .rndérintr ds 

’ ^ • , Il 

' ' e ■ 


pasrs ». Zi’obtJectif est cZatr : 

t.Ëtpcirier ia wboeTsions et 
contaminer , toute rAmêilque cen- 
trale. Si le Salvador tombe entre 
-les- Dudns des rebellés, d’autres 
pays suivront, & eommencer par 
le Guatemala. 

Gr, sonUgne-t-on, c^te région 
représente un intérêt stratégique 
e^eottel pour les Etats-Tmis. 
C’est par le golfe du Mexique 
et le oenai de Panama que trsû- 
sitent la moitié environ de leur 
commeiFoe exté rieur et les deux 
tien de leoia importations de 
pétrde. 

Ce raisonnement nasse «wnr 
dans r<H^nlou. Sdon un smdage 
de JVeiosiosefe. la pOUtique 3e 
M. Reagan au Salvador était 
approuvée per -43 % des Aaïé- 
rloains en waTg ISBI. Un an 
plus tard; ce pourcentage tombait 
&33 %. 

. U y a ausri la crainte 'txès 
répandue que l’engagement mill- 
'taïre des Etats-Uhis ne s’accroisse 
en intensité et ne déborde date 
. des iiays volaliis. On a beau exjdl- 
çroer aux Américains que le Salva- 
dor n^ pas comparable au Viet- 
sam pour tooties sortes de xaisons 
(proximité; faiblesse de la gnéril- 
]a« absence de .frantlèxes comum- 
nea avec un pays oummimiste), 
rien n’y falt^ Se^ ans après- que 
le dernier « marine » a quitté 
Saigon — et malgré la suppres- 
sion du aervioe miUtalre — 
répoavantâîl Vle'tnamie-n de^ 


Il y a«ifi& des ndsons moocalBs. 
A Zimgdeiir de semaines, . dans 
leur Jonnud'on à.la têléyiskn^ les 
ccmcitoyenB de ML Reagan dSoou- 
vrer rt rexîBbeiioe- d’atrocités au 
Salvador. De nambreuz mlstion- 
nalres azhéricains ' se trouvent 
dans ce pi^ Leurs plaintes sont 
réperontees 'per ]es.E|diseG et re- 
prises an Oongrès. 

c 'Aà'fnatin où wni les cho^ 
écrivait Jeudi. ' M. ' Morton 
Eondrartee, dkectenr de TliMi- 
domadalre Ubteal Veto Rejna^ 
nous Tépéterwa notre expériepee 
au Vietnam mais sons <nc^ seul 
soldat amérlooia ait Wre vn coup 
de feu, ». Autrement dit; on va 
pcdaiisêr de- lapon ' eroissànte-' 
ropjnlm fljwérinaiwi» SUT le Saî- 
vsâcr, puis Faite soa interrom- 
pue et oe tornhexa dans lès 
mains de l'ennemi.- Màis VL Rea- 
gan p»t-il se zétigoer -ê nn tri 
scénario après avoir &lt tant de' 
bmït ? . - 

■" ■ «OBEKT SOLÉ.. 


lAVOtt K lABMiai. 
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£.7ngénfene IréormaHquë Françxxse 
aossume un râfe ma/eur cfcrns 
finfofwatisation de h société^ 
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MANTEAUX 

Opossuni — i ! 

Chevre'tte^gris, marron v* 

Astrakan pleine peau — 

Murmel — — ; ^ 

Waasel 

Patte de Renard roux ^ ......J — 

Ragondin — — 

Lapin Castoratte— . 

Rat d 'Amérique (flanc) 


Vison .dark 

Vison pastel — i 

Ouaue de Vison 

Patte'da Marmotta-.-^...-....».. .. 
Patte d'Astrakan — 


18ÜOF 

1850F 

2750F 

345bF 
3750 F 
2750 F 
3750 F 
1350F 
3850 F 
6750F 
TI750F 
16850 F 
5350 F 
2750 F 
1350F 



1650 F 
050 F 
070 F 


1850 F 
2450 F 
4650 F 


s 




-T 


3i/4 Mouton doré 
Lapin 


Inténeur Lapin (morcaa*") 

intérieur Lapin Castorette -i -2o5gj 

Intteieur flanc de Marmotte ÿ col Marmotte — — — 3d Sr^ 
Intérieur Castorette, cerf Ragondin aZa©" 

PENDANT GEHE BRADERIE 


GRATUIT 


1150 F 
480 F 


850 F 
1350 F 
1650 F 
1950 F 


115,117,119 

rue La Fayette A’ 

PARIS 10? 

PRlS gare ül: nord Ai' 

ïôô 1 

If. Paul Doumer 
PARIS 15? 

■JG LE RUE de le PÜ'v'Pt; 

MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9H30 A 19 H 
SANS INTERRUPTION SAUF LE DIMANCHE 1 
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NORD-PAS-DE-CALAIS: 

Faire fructifier l'héritage socialiste 

• • w 

De notre correspondant 

Lille. — Dans la r£ei<>n Nord-Pas-de-Calalsy si Toa «secepte les 
Boaveaax cantoitt, sur soixaBte-sept si^es renoiif eh ib lee éim les 
deux départements, trente smrt déceaos .par le parti sodafiste^ 
OaBS le F8SHde>CUais^ le P..S. di^MSe d’une mpjottté alMolne 
(Tfaigt-iieiif sièges' sur cinquante-sept) ; sa poaitloB dans le Nord 
est paiement forte (Tingt-nenf sUr smxante-ifix). Au s^ de la 
nu^forité, sodalietes et oommunSetes respectent un pacte de non- 
iQ^e8siol^ le parti communiste menant ime campagne parallèle. 
De son cdté, TonMeition est très unitaire dam le Fas-de>OEhi8y 
alors que le Nord les rivalités sont très rives entn 

RPJL et U-DX. . 

NORD : des complications 
entre le R.P.R. et l'U.D.F. 


Dans le département dn Nord, où 
le orésident sortant du consôl géné- 


le prési 
raL 


pas 


!4 Albert Deaveis (P. S.) ^'est 
nsnoDrelabJe, on note lefface- 
xnent de M. Arthur Notebart, dé- 
piué, maire P. S. de Lhomme, qui, 
depuis phis de trente ans, est ane fi* 
guie marquante de rassemblée dé- 
partementale;. C*est son suppléant, 
M. Yves Durand, qui prmdia la re- 
lève. . 

Poor obtenir les tientMieiif si^es 
qui leur donneraient la majorité Sb- 
soloe dans la nouveDe assemblée de 
soixantesrâ» membres, les socia- 
Ustes doivent conserver les douze 
cantons où ils ont des sortants. Cet 
objectif devrait être atteint, à Tex- 
oeption peutétre du canton de Ba- 
vay, où le P. S. est menacé par le 
candidat communiste. Mais ib dot- 
vent aussi eoiever la plus gniode 
partie des nouveaux cantons : cela 
semble possible à Villeneuve- 
d’Aseq, à Ronbaix-fst, à Haubour- 
din et dans trois cantons de Dunker- 
Que. Le nouveau canton (TAnzin 
devrait vraisemblablement être ga- 
gné par le P. C. Les socialistes 
comptent paiement sur Manbeiue, 
où le maire de la ville, le docteur Fo- 
rest, dissident P. S. U., ne se repré- 
sente pas, La Bassée, que tient 
M. Georges Bris, ancien député 
RJPJL, Merville et Tielon, qui pour- 
raient être repris an P. C. 

n sera surtout intéressant de vrir 

les sociaUstes mainüennent les 
32,93 % des niffrages obtenus en 
1976 ou les 32J5% de 1979. Le 
parti communiste devrait conserver, 
ses sept sortants, un siège étant tour 
tefois menacé per le P. S., ù Trdoo. 


Quant an P.S.U., O n’aUgnera que 
cinq candidats, surtout dams rag^o- 
méraiim lillcrise ; les écologistes pr^ 
sentavnt douze candidats; et Je 
Ffont national trois. 

L'opposition ne présentera un 
candidiû unique que dans viqgt-neaf 
cantons sur gnarante-qnatie, des 
candidats du C^.I. comme ù Lille- 
Snd «1 de PARIL (1), otanme ù 
Lbomme, ayant tenu a s^irooso'. 
Mais tfest surtout entre le ILP.R. et 
l*li.D.F. que les complications ont 
suigL L'qqxisitioa, rpd affirme si 
hautement sa cohésion, pouvait, 
dans un cantoD d'une grande impor- 
tance stratéfi^ue et qui lui est ac- 
quis de toute façon, ceini de Lille- 
^ntre, affirmer sa volonté de 
s'ttuaniser nonr d’autres oombuts. 



ancien secié- 
taine d’Etat ILPJL, qui a nugoêre 
été candidat aux élections mnnici- 
peles de Lille avec Norbert S^ard, 
décédé aujounThui, pensait, ù la do- 
mande de M~ Ségûd, qui a repré- 
senté pendant quelques mois le si^ 
de son mari, s'installer sur cette 
plate-fonne.qai lui aurait pennis de 
oevenir en qnriqiie sorte le leader 
régional de l'opposition face â 
M. Mauroy, tout-puissant dans la 
c^tale des Randres. La tentative a 
rite avorté aii inoiit de « candidats 
locaux ». II y aura donc sqA candi- 
dats dans ce caùton, dont seulement 
deux de gauche. Le RJ*.R. M. Jac- 
ques Domuy sonble l^^ement fa- 
vori SOT le JrJL M.-Jean-Kene Tî- 
tiens. Le canten de Cambraî-Oiiest, 
où M. Legendre ne voulait plus être 
catKÜdat (il était . pourtant le sor- 
tant), pounuit revenir au PjS. 


PAS-DE-CALAIS : une opposition 

très unitaire 


Dans ce département, le parti 
socialiste n’a jamais bénéficié d'une 
situation aussi privilégiée qn'en ce 
moment. Non seulement U compm 
onze députés sur quatorze, mais, àu 
coDsrï général, avec vingt-neuf 
sièges, majoritaire, il est tout- 
puissanL Cette fois, avec dix-huit 
sortants sur vingt-neuf cantons 
renouvelables, fl est à nouveau en 
première Ilgau Lois des élections 
cantonales de 1976, le P.S. avait 
obtenu 44 % des suffrages, contre 
33 % en 1979. A t’occasioD de ce 
renouvellement, trois anciens prési- 
dents du conseil général ne serait 
plus présents : Beroard Chauchoy et 
Henri Darras, décédés, et M. Emile 
Durieux ; ainsi que BfM. André 
DeleUs, ancien député socialîste, 
maire de Lens et nunistre du com- 
merce, Raymond S|flingaid, séna- 
teur socialiste, et Noël Josèpbe, 
député socialiste et président du 
conseil régiooaL Or chacun de ces 
can^dats obtenait, en 1976, plus de 
70 % des suffrages. On peut dmc 
prévoir, dans ce département, une 
baisse relative du pourcentage des 
voix socialistes. On assiste cepen- 
dant ù l'arrivée d'une nouvelle gâié- 
ratiOD de candidats comme, par 
exemple, M. Roland Huguet, dl^té 
socialiste, président de rassemblée 
départementale, gui sera certabie- 
ment réélu ù Norrent-Fontes. Pour 
conserver sa poation majoritaire, le 
P.S. doit g^er tous ses sièges et en 
gagner cris antres, puisque l'assem- 


blée - départementale comptera 
désonnais soixante-deux membres. 

Les. sodaflstes peuvem espérer, 
gagner le.s nouveaux cantons 
d' Arna^Àëst, ôâ le inairë adôalîste 
de la vflfe, M.' Léon Faunl^'âÆ can- 
didat c-Coiuriêies et Ziévin-Sud, où 
se |»ésente Mme Danièle Daim, 
mère de l’ancien président du 
onüüL décédé l'an dernier. Dans le 
nouveau, canton de Samef, la. Intte 
est indécise entre M. Almn Duwast 
(PiS.) 'et Tanci^ d^ utf ■ oonunn- 


nfste, M. Jean Bardai. Le P.S.U. 
n’ann qu’un candidat, à Aire-sur4a 
Lys. - 

L’eq^otituo, jaar deux 

sénateurs, MM. . Roger .Pppdonsofi 
C.D.S.) et Henri Collette 
[1LP.R.) isésênle'jMjrtaiut 'dès can- 
oniqncs ' a ' Une 'titeeptioa 
près, cdle-dtiesi^ EÜe ne coînpte 
que nx. .sortants^ Peut-elle gagner 
des tildes sur la gauche? La tâche 
semble. && difiïcile. Encore qu'il 
faille së m^ièr dans oe d^nrtement 
très agricole des léactions des pro- 
ducteurs et cultivateurs. Plus mie la 
campagne des partis, celles de la 
F.N.&£^et de M. Désiré Debave- 
laere, président, de la .chambre 
tTagriciutuie, qui s'est eiûàgé dans 
une croisade contre la « eollecttvîsa- 
tiàit peuvent avoir une in/IuenceL 
Si èiles-peuvent être défavoraUes an 
P.S., elm ne devraient toutefma pas 
Sta suffisantes nom foire perdre à 
la gauche les leviers du consml 
géneiîsL 

GEORGES SUEUR. 
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LA PREPARATION 


PROVENCE-COTE D'AZUR : le temps 


De notre correspondant n^ional 


La « vagoe rose * a permia an parti 


aiari la nombre de se» re p résentais à 

riDgfrJmiL 


soclaBste de coaqvérîr 
dé Juin d ci mier , ti^laBt 
rAsaânUéa natioaale avec 
a'csst aicatâ cctari de 


daMJLG.aa 


F& L’of^ositioB 

poa M wis à 
aététiùsri 


de 

coatr^re, oa slateod qae le 
BotaiUMat da redécoo- 
coBftesté par Jas re^oaaa- 


kdes de raaeSeoae aiqfonteé dus les Boaefees-dMRMae et les 
Alpes-MaritiBMS* 

Le PJSw diqiose aa dcamnaat de la at^orHé relalive ou abso- 
loe dans cinq da départeàieBis qui eompoeeM la riÿoB (Atoaa- 
de-Haaté-Froveace, Haulas-^Aÿca, Boades-da-RMaa^ Var, 
VaachMa), bbüs aea l fn ia nt de qaâtre prCridenco; pidiqu^ sCaa- 
toB- nffical de gaacbe^ M. Emile INAcr, détteat caBe daa 
Haates-Alpea. 

OUYPORTC. 


ALPES-MARITIMES : discorde dans la majorité départementale 


Nice. - •A Nice, la maforîté, 
c’ert mof /». lança un jour le d^NUé 
(qip. R.P.R., e9fr-P.R.) et m air e, 
M. ' Jacques Médecin. S an oanain 
nombre iTévéDemaits ont ren du un 
peu plus nlutive celle affirmatioii, 
rinfluence du maire de Nice est tou- 
jours prépondérante an oniseil géné- 
laL qu^ préside depuk 1973. Ken 
que la gauche ait enregistré des [xo- 
grSs lois des coasiiltatioDs de 1976 
et de 1979, la auûtnité reste liig»- 
ment « médeciniste » et les pro- 
chains scrutins ne la remettront pas 
cncatneL 

M. Médecia a qqiorté sa cautit» 
personneUe, par le biais de l’éti- 
quette « Rassemblemmit r^bli- 
cain» (l),âprès d'une vîqgtaiK de 
camUdais, parmi lesquds figurent 
neuf adjoints ou ooosêiUeis raiiâcï- 
pauxdeNioe. 

Aux vingt-deux cantons de k sé- 
rie renouvdaUe ^en ajoutent chiq 
oonveUement créés, dont trois à 
Nice (un dans chaciine des droons- 
criptioiiis de la vi&e), an â Cagnes- 
surMer et un ù Mn^ms. Des riva- 
lités pnsonneUes ont provoqué, dans 
la nuûorité déparrânent^ plu- 
sieans «primaires» cotre 


R.PJL iet UD.F. Ainsi, dans le can- 
ton de Caaoes-Est, le omnaUer gé- 
néral sntant (UDJF.) M. Jacques 
Sallebert. ancien jouroaliste de 
rOiLT.F., a contre hd un candidat 
PJL, M. Fient Ceoci (qui se pré- 
sente sans étiquette), mais aussi 
M* Anne-Marie Dupegr, andeniie 
ooflabonttaïoe de Georges POœpir 
don, membre du comité central du 
R.P.R., dont fatgectif déclaré est de 
cmiqttéiir prochain la mairie de 
Caimes. Après avoir lo n gt emps hé- 
rité, le maire a ct uel de 
M. Georges-Charles Ladevèze 
(tad.), a décidé de se tenir â l'écart 
de la . bataille. En représailles, 
rU.D J’, présente dans le cantmi voi- 

■ riH llq Un MTirfîHjfty frfw* nu 

sortant RP JL, M. Kerre BacheleL 
Une autre «primaire», due ù un 
oonffit de per s o nn es, ancien celuMâ, 
tq^o ser a, à Menton, le conseiller gë- 
bM sextant, M. Francis Palmero; 
sénateur centriste, i un ILP.R., adh- 
jont de M. Emmamid Anbert, qui, 
maire et d^té (R-PJR) de Men- 
um, est un euneim intime de M. PaL 


Tout ne va pas pour le mieux non 
plus dans le canton de Mee-X, où 


M. Fernand Icart, ancieft député 
(P.R) et anciea ministre de Téqu- 
pement, affronte M. Antoine Mar- 
tin, conseiller général sortant 
(mod.), qui hn avait appexté son 
soutien aux dernières l^riatives. 
Anrien consriUer nmidcipal de 
Nice, M. Martin bénéficie de Pap- 
pui de M. Médecixi, dont ks refo- 
tioas avec.M. Icart sont très «té- 
nues». Conseiller général de 
Nioo-Vl de 1961 â 1973, paie de 
Nioe-Vin de 1973 à 1979 et sou^ 
«eux de limiter le cumul des man- 
dats, M. Icart avait ah» renoncé à 
défondre smi si^ge; Batoi aox lès»- 
latives de Juin dernier par M. Jean- 
Hugues Golonna (P-S.), M. foait 
tente de redonner ainri un Han à sa 
carrière politique. 

Ragaillardi par rélection, dans le 
département, de. deux députés 
(MM. Cotama et Max Oallo) en 
1981, le PJSL espère confirmer sa 
percée. Ses chances paraissent 
réelles dans le nouveau canton de 
Nice-ni, où se présente le sapidéant 
de M. GaBo, M. Fiands Gkifitti, et 
dans celui de NioeOCIlL où son can- 
didat, M. Jean-Pascal Carlotti, pa- 
raft en mesure d'&iquiéter le sonant 


ea moHiiu ste, M. Louii Brodk Xei 
socialistes estiment également 
«jouables» certains cantons de 
PRxriêie-pays, notamment ceux de 
Sm|m 1 et de Brril, ainri que le nou- 
veau canton de Mougins, où, ponr- 
tant, les voix de lu gandie non com- 
mnmste risquent de' se dkpener 
entre la canÆdate investie pàr .le 
P.S, JaoqiieliiK Plntu^ td- 
jbiiHe au maire de Moogins, et k 
maire (div. gaurib^ de Monans- 
Saitoux, M. André AsdiierL Dans 
ce canton, la candidate uiùque de 
l'opposition, M« Maddy Amar 
(UDJ*.), affhxile au premier tau- 
le maire rsdieal de Mbugiiis, M. Ro- 
ger DuhalC) dont k déciiii» lui a 
vnhi d'entrer en conflit avec ks ins- 
tances de son parti. 

G. P. 


. (I) Le Rassemblement r^UicBin a 
été créé en 1947 par k père de M. Jac- 
ques MédeciD, JoBB Méderin, avec ions 


modérés, pou fobe élire des candhiais 

de COftfiCioiL 




DU VENDREDI 5 AU 
SAMEDI 27 MARS ; 


au 4” étage 

EXFOSmON-VENTE 


Magîe des pierres, fascination des agates, 
des améthystes, des jades, nmystère-des cornalines, des opsd^ 
ou cfes obsidiennes. Une étonnarÆe exposition de prerres dures, 

de bijoux, cTobjets en onyx, jade et ivoire,. 

Et des Rvres qui font rêver des pierres. 


AUX TROIS 


17, Boulevard de la Madeleine, Paris 

RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 


JmthAfti* jgalnww ramoir uare faiochiira: sejoan bajuHUVMs en GkonL-Bieu^d 
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DES ÉLECTIONS CANTONALES 

de là révanche n'ést pas venu pour l'opposition 

ni i/^eir* . ■ ■ .\/AD ■ I a «m mAÏvA \/i 


BOUCHES-DU-RHONE: l'opposition 
exploite le thème de l'insécurité 


VAR : Le va-tout du maire 

de Toulon 


Marseille: — A la tUffSEranoe des 
scrutiiis de 1976 et de 1979, les can- 
tonales de 1982 ne Jpjsseiit pfau^ 
aucun doate.sur la.consâvatiMt de 
la majorité par ks sodalistes. En 
1976 et en 1979,.le PS. a'avait fait 
que inainteoir de justesse sa . position' 
piédomiiiaiite eU obtenant, dans la 
dernière assembléé, vingt-^enx 
sièges sur quaru^e-guatre, contre 
dixrsept aux coinniuhistes. Le |»o^ 
Chain leuouvéDetiieiit du 'consrï gé-' 
nénü lui -est, eette-fois, beaucoup 
plus favQnbLe,-dan8 la noesure <^ses 
dix sOTisuits, ou leurs sucoêneuis, né 
sont pas mcàiacès et où le nouveau 
découpage étectoinl donne cer- 
tains .espnis -de Sd'tèiiifocoër. Aux 
vingt-deux, si^es nonnaleineiit re- 
nouvdablM s^joatenw eu .^^-trais ; 
u^es à pourvoir dans des cantons 
nouvéDcment créés, dont _:denx. à. 
Maiseille (X1V> et XK*^ caiium dé- 
dottUâ) et tut à Aix-eorProvenoB. 

A l'analjrse des jjdus récentes 
oonsultatioos, le PS. peut, c priori. 
espé rer remporter daÛB.le canton de 
Marseflle XX-B, où rqpposit^ ce- 
pendant ne part pas batine, .ét dans 
celui d*A^-en^Provàiëe - Centre: le 
« toOettaœ • éleêioiai décidé par te 
ministres rïntCneur accroît, d*^ 
tie part, sejuibkinent les chances 
des candidats-, sodaiistes -dans . les . 
deux canton» « restructurés » d*Ifr' 
très et de MarsèOle XVIU, fhoc aux 
comipunistes. 

. Dans le nouveau -X^V' cantou, le 
P.C. devr^ kigiqneinent, s’nnpo- 
ser. 

Le scrutin a été Poccasion, poâr le 
P.S., de icnoovder ses candidals. 
Sur les dix conCoUléts soràmts, quar 
tre ne se représentent . pas. L'Sge et 
des protelèoMS de santé expUqnent-fe 
renoncement de MM. Jean-Françms 
Guérini, dans, le DI* enaton, et 
Ctccolini, sénateur, à Aix- 
en-Provence. Quant à M. Robert -Vî- 
gouroux, élu en. 1976 dans le 
XIII' canton, il a accepté une mis- 
sion auprès du ministre de l'intérieur 
sur tes problèmes des aocideixtés de 
h route. 

Pour Popp^tion, qui ne dispose 
au conseil général que de quatre 
sièges; dont deux lenouvclables, tes 
Bouches-du-Rbéoe - demeurent une 
« terre de missioa* ingrate. 

h 

Mêlée confuse à Alx 

Du moins, è Marseille; part-eDe'è . 
la bataille, cette fois, en bon oedre, 
puisqu'elle préseote un candidat iint- 
que dans dotue des treize cantons 
renouvelables. Cette clarté', fait dé- 
faut à /üx-eibProvDnce, .où chaq[ue. 
twiAinjci»- de la mumcipalit^ d^^; 
par M. Alain JoMsaîRS, ladiaü, a dé- 
légué ses représentants dans les 
deux (tentons à pourvoir. An tot^ 
cinq candidats issus de la mairie 

HAUTES-ALPE? : 
Le P.S. conteste 
la présidence au 
M.R.G. 

De notre correspondant 

Ga[^ - Dans tes Hautes-Alpes, où 
deux cantons dé Gap ont été déilou- 
blés, seize des trente si^es que 
compte désormais te omiseil général 
sont S(miid5 à êlectîoii. Au sein de te 
majorité, qui dispose de dix-huit 
sièges rfan» -Passembléc sortante, 
présidée par M. Ënifle -KÆer, séna- 
teur (M.R.G.), la consultation pour- 
rail permettre au P.S. (dix cooseil- 
leis, contre cinq iadieaux-de gauche, 
deux divers gûiche et .un .commis 
niste) de renibreer sa porition et de' 
briguer te présidence; 

M. Aobert de Caumont, député 
s peiAlisie de te oroemseriptioB de 
Briançon, affroote, à Briatûteu-Sud, 
M. Paul Blein, exclu du P.S. il ÿ a 
trois ans, suppléant de M-'l^dier au' 
Sénat.. lia rictoire.dç: M.,-4 b. Cai^. 
mont donner^' au P.& un aruâinBnf ' 
pour évincer M. Didier, luMnême 
scnimis à rééleetioa à Barcefoonette ; 
oeluKd espère pouvoir cmnpier, ce- 
pendam, sur te empathie de cer^ 
tains élus socialistes et sur Fai^ de 
ooDsdllGiadB ropposition. 

A droite, où M. René Serres, an- 
cien député impliqué, item mîË.at^ 
faire de transfeit de,To^£ jBSàl en ; 
Suisse, ne k repiésènite.pu dans le 
canton de Gap-Campagne, 
M. Pierre Bernard- Reymond 
(U.D.F.), ancten secrétaire d'Ëtat, 
dont M. Senua .^t te, suppléant à 
l'Assemblée tonale, tente sa 
chance à Gap-Mard-Est. Ony inesiip 
rera rimpac^f^ déboires de 
M. Senës, tandwm&^RfmtFe^ ancteu 
député, M. PauP P§â^ J) J'.); 

parah assuré desà ttôec&m & Ei^ 
brun.. 


s'affrontent, dans une mêlée 
confuse, an premier tour, dont deux 
toutefois sont ofBcieUeinent sou- 
tenus pat M..Joi88ains. Ctette rivalité 
pouirait.prcditer, à Aix-Centre, ù te 
candidate socialiste, Mme Ger- 
maine Pîvasset. L'opposhioa est me- 
nacée par le P.C. à Arics-Est, mais 
elle (tevrah, sans düfteulté, conser- 
ver le si%e dcLChùteaureusud ei ce- 
lui du 3G1' cantim de MaiseOte, où 
le sortant ne se rémésente pas et où 
M. Jean-Claude Gaudin, préâdeni 
du groupe U.D.F. de l’Assemblée 
natimiale, devrait aisément tiiom- 
^ler.' ■ 

L’ofÿecUf de l’oppositkni est avant 
tout de compter ses voix dans Pen- 
semble des cantoite de Marseille, 
avec des candidats ' motivés », et 
de montrer sa cohésion â un électo- 
rat, an(mel elle veut « redonner l’es- 
poir ». Dans la ville du ministre de 
Pintérieur, M. Gastim Defferre, elle 
tente aussi d’exploiter te thème de 
riiiséauité après, l’assasanat récent 
de (teox omnmeiçants et de multi- 
les agressions, qui ont soulevé 
ënx)tioa de la population. La phir 
part de ses candidats font campagne 
contre .te vtolenœ dans tes grands 
ensemb^ on les quartiers du centre 
dé Marseilte, ep s’appuyant sur cer- 
âssociaiioos (te défense. ptos. 
ou moüa ipootuiées et sur des grour 
pements ouvertement « anti- 
Arabes». &' elte est qaelqoefo^ 
constructive, comme lejmmtEeiit lés 
cirai proposiüons fonnulécp 
M.- Gmidm pour rétablir te sécurité 
à Marseille, cette campa^ a pri^ 
aussi, un. tour outrancier. Ajnsi 
M. Maimvelli, candidat R.P.R. sous 
l’étiqiietto Marseille Sécurité (tens 
le TV' canton, nliésite^-^ pas à sti- 
miiler ses étectems en leur deman^ 
dantde « ne peu attendre d'avoir un 
couteau dans le dos pour rêapr » l 

Quant aux « fraudes électo- 
rales », autre riième dévelop^ 
l’opposition, le scrutin dira si. 
comme te passe M. Bernard Pons; 
secrétaire général du RJ’JL, tenr. 
révfiatùm anra « nit gmm/ retentis- 
sanent dans le dSplbtendent^. 


P 


' 4 


G.P. 


Toulon. - M. Maurice Aireckx, 
aoîxantoquatre ans, maire (PJL) 
de Toulon, trébuebera-t-B sor l’obs- 
tade que dresse devant lui le chef de 
file des socialistes de sa ville, un uni- 
versitaire de quarante-cinq ans, 
M. Jean-Paul Feirier? L’éteraion 
qui oppose les deux hommes dans te 
6” canton de Toulon est, à coup sûr, 
celle gui susdte le plus (TintérSt 
dans te Var, où ringt-cioq rièges sont 
renouvelables et (A te gaiicbe, diii- 
gfo par te P.S., devrait rester majo- 
ritaire au coosiâl généraL En 1976, 
ils s’étira d^Ù trouvé face à face, 
et, à te surprise générale, te maire de 
Toulon arait été taJomië par srai adr 
versaire au second tour desrautin. 

: Les drooostances, cette fois, sent 
«tsez différentes, M. Arreckx; D y a 
six ans, avait contre liü deux autres 
candidats de te tendance alors majo- 
ritaire, qui avaient contribué à sa 
mise en bahoctage; mais il était, 
allas, dans une période ascendante, 
qui devait liü pe rm ettre Paiinée siü- 
vanie d’écarter dé sa route un jeune 
dQmté RJ* JL ambitieux, M. Ayme- 
lic Kmoo-Lorière, ^ ^ se faire 
âire à FAssemblée nationale en 
1978. Trois ans plus tard, M. Ar- 
reckx a dü céder soa si^ de député 
à un sodalîste, M. Guy Duri^ 
dont M, . Ferrier est le saj^HaaL . 

Maire de Toulon draois vîiigt- 
trois ans, conseiller général d^mis 
vingt-quatte ans, M. Arrechx est un 
routier de te politique; centriste 
d’origiiie, puis oiqxuîxiiiénient sé- 
duit, après 1974^ par te siscanBsiD& 
Alerte, jovial, raillé pour ses 
«bourdes» par. PinteOigentsia lo- 
cale, mai» lât»le à .ooMiuérir tes 
chsses moyemies.et te troîriè^ Sge, 
qiii formait ses auditoarês dé pineair 
tection, c'est un notablê, avec ses 
bonnes actions - il a adcqité cinq en- 
fants ~ et ses roueries. 

Sans être un nouveau venu a po- 
litique (il a milîlé dans les rangs du 
CErES dès 1969 et fiit canudat 
aux., législatives de 1973 dans la 
3» circonscription du Var), M. Fér- 
rier est resté un îdéalittie.' Agrégé de 
i*Univcirité depuis peu, ce.géogta> 
phe, intéressé par les pndilèines de 
dévehqipenieat r^kmal, se vent im 


hnninie de (Sategue, attentir et sé- 
rieux. Dans les textes «léchés», 
qu’n destine ù ses âecteuis et où ü 
cite le sociologue Edgar Morin, 
M. Ferrier ne maint pas 'd'aborder 
des tbèmes ardus, oranme ceux du 
ou de la responsabilité dans 


VAUCLUSE : triangulaire 
de l'opposition à Avignon 

De notre correspondant 



Sur leurs afli(dm. respectives, les 
deux- candidats ont échangé leur 
image : c'est te maire de Toul(m, en 
puDKiver et col ouvert sur fond de 
plage Le dimanche, dit-^ je suis 
ecinme » J, qui a ctensi le moder- 
nisme et te déoraitractioii, taraUs que 
l'intellectuel, socwliaae «trahi» 
tout de même par tes boudes iodis- 
ciphnées de sa chevdure — a posé eu 
cravate f « Ç'itait la première 
fois») etvesioh. 

En juin 1981,.M. Aixeckx, bien 
qne Imttn . sur te ctrôonscriÿtion, 
avait, néanmoins, devancé sem ad- 
veisaûe sodafiste de plus de milte 
vdx, au second tour de scrutin, dans 
son canton. Son pari : éviter, malgré 
te présence d’un candidat du PJFlNv 
un ballotb^ et remporter, dès le 
14 mais. Sans nier une certâme 
usure du pouvoir, maïs sans slnquié- 
ter des retombées d'une récente af- 
faire juÆciaire, itens laipielle U a été 
critiqaé pour P « imprudence > de 
ses relatKins, le maire de Tooten ea- 
ptee y parvenir. 

Battu à deux reprises à neuf nuns 
d'intorvalle; hï ArrècJcx'ser^ très 
certainement, contesté par ses amis 
pour condiùre une liste aux pro- 
chaines étections municqiatea. Sa 
défaite entramermt ime redistribu- 
tkm des cartes dans te camp de Piq)- 
position et doonerait des ailes ù te 
gpndhe. Au son de œllc-ci, le P.S. 
Douirit Pamltition d’airivo’ .devant 
te P.CF. pour te première fois dans 
les rix cantons renouvelaibles de Tou- 
lon. n serait, dans cette éventualité 
— qui suppose un tassemuit sérieux 
des voix oonunnnisties, - en mesure 
de dicter un ou deux ri^es à Pop- 
porition avec des chances de suoo^ 
d’autant que celte-d n'a pu éviter 
des « primaires » datis les 3* et 
S'canuns, 

G. P. 


Avignim. — Quarante-sept candS- 
dats sent en Goe pour les douze 
âèges à pouivoir. L'extrême-ganefae 
et les éooloigistes sont absents de la 
compétition, tandis que Ton note la 
présence de deux candidats d'ex- 
trême droite. 

LTJ.D.F. et le R.P.R. présentent 
ofGrieUement un candidat unique 
’ dans six (mnums (Avigra^Noinl, 
CavaiGon, Peituis, Sàult, Vaison- 
te-Romaine et Valréas). En outre, 
M. Maurice Chabert bénéCiûe dans 
te canton de Gordes, détenu par 
M. Ricard (P.C.), dn soutien ef- 
fectif du RJ*JL et de PU.D.F. 

11 y aura des primaires prair l’op- 
position â Carpentias-Sud, Orange- 
ouest. Dans le cantou d'Avignon- 
ouest, MM. Albert Mercury (P.R.), 
Midiel Godtaid (radL) et Alain Du- 
faut (R.P.1L) ont fait acte de candi- 
dature En isuson d'une fraie cote 
persiniiielle, M. Paul Travail (P JS.) 
l'avait emporté en 1976 dans ce can- 
ton tiaditionneUement modéré. Lras 
de l'élection préridentieUe de 1981, 
k 10 mai, M. Giscard d'Estaing y 


devançait M. Mitterrand de SI 3 
voix. La rigueur de la bataiUe que se 
livrent les trois candidats de Poppo- 
riüOD pourrait permettre au sortant 
socislîste de oemserver son siège 
dans ce canton «en or» pour les 
nuxlérés. 

A Pernes-Ies-Fontaines, M. Gil- 
bert Espeoon, sans étiquette, aura 
fort â faire pour conserver un nran- 
dat qne lui conteste le maire socia- 
liste du chef-lieu M. Claude La- 
peyre, instituteur. A Valréas. 
l'opposition s’est unie autour de te 
candidature de M. Albert Adrien 
(R.P.R.) dans l’espiùr d’inquiéter te 
conseiller socialiste sortant, M. Jean 
DufTard. 

Un bouleversement de la compo- 
sition du conseil général est. â ce 
prant improbable que l'actuel préri- 
dent du oonseU, M. Jean Garcin, so- 
cialiste; non reiMavelable, se dit prêt 
à assumer les fenunious qui seront tes 
siennes une fois la décentiaUsatkm' 
nüse eu place. 

J. L. 


ALPES-DE-HAUTE-PROVENCE : 
: le désenchantement 
des éleveurs de moutons 


De notre correspondant 


I^gncL — La prochaine consulta- 
tion ne devrait pas modifier de façon 
importante te Féparütion des sièges 
an ooas^ général (1). On s'inter- 
roge. cependant, sur l'attitude 
qu’adopteront les électeurs des 
zones rurales et, plus particailière- 
mrait, les agrïculteuis et les éte- 
veuis, dans un d^iarteinent où les 
difficulté agricc^ restent aiguës. 
Cett le cas, nraanunent, en matière 
d’élevage ovin. ■ 

A oèt i^aid, râectiôh à te présï- 
denoe derla chambre d'a^cakure, 
(mntre l'avis du président démission- 
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Doubtemerit étonnant ce canapé en buffle noir satiné. Par son prix, ctabord qui 
nest vnümënt pas cher puisque c'èt une ÈditîcMi Spédaie de Roene-Boboisi 

ifïle au Krain épais, souplissimeët 


Ensuite par son cuiriiui est vraiment sublime : ce bu 
très costaud ne vieillira pas, ou plutôt vieillira très bien. 


NkB, 




*Dcs Burdic* pragrJBuriis â ravdnob nous permeUfAt <te vous Elire bénfFiefec pendent un lemps Cnitê 

d'un prix très préférentiel sur ce m odéte^ 

A Pack, 92-98, bd de Sébastopol - 10 à-18,xiie de Lyon - 207, bd St-Gernula 
52. avenne de la Grande-Armée. En banUene, Atbk-Mons, 3T. route rie Fontainebleau 
Bourg-U-Reine/ 72, bd du Mal Jofére - Meltm, 2, rue Sl-Etïennér 
Vasaülei; 6, rae au Pain (pL du Marché) et dans toutes les grandes villes de France. 


naire. M. Fernand Taidy (sénateur 
sociaUste et consenier général du 
canton de DignoOuest), du seraê- 
taire général de te fédération déptu^ 
tementale des d’ex^oi- 

tants agricoles, est ti^iîncative de la 
grx^ne des paysans ris-à:vis du P.S. 
Ceux-ci lui acoorderoot-ils, comme 
par le passé, te majorité de leurs 
voix, ou maïqueraitHls leur désaô- 
. oord avec te politique gouvernemen- 
' rate en s'abstenant où en votant'pour 
Pôppotitioa ? - » 

Seize cantons, représentant 
quatrevingt-quatorze oiMnmniies sur 
tes cent quatre-vingt-tiix-neuf que 
compte te d^oarteoient, sont soumis 
à renouvelkmenL Les deux députés 
socialistes, MM. Massot et BeUm, 
le sénateur, M. Tardy, et l'anden 
député communiste, M. Girardot, 
sont sortants et se représentenL 
Trois autres sortants ne sollidient 
pas le renouvellement de tenr man- 
dat : M. Jouitten (P.C.) dans te can- 
ton de Peyrute 1^ Fauque (P.S.) 
dans celui de Sisterao et M. G^raod 
(nuxL) à Saint-Paul-sur-Ubaye. 

Dans ce dernier canton, le P.S. a 
été pris de court, te défaillanoe. au. 
dernier, inranent, du conseiller gëné- 
rri sortant. M. Gcûrand (modéré), 
qu'il aurait accepté de soutenir, oc 
hii ayant pas permis, faute de temps, 
de trouver un c^i^t de remplaoe- 
meot. Ce siège a toutes les clrânoes 
de revenir â un R.PJL, M. Jean Jac- 
qiies. En revanidie, dans le canton de 
Senez, qui offre te particularité 
(Têtre le plus petit canton de Framm, 
le P-S. se (Xjntente de soutenir un 
candidat indépendant contre le 
conseiller général sortant, 
M. Chartes Rolland (R.P.R.), très 
solidement implanté, (tens cette loca^ 
lïté. L’accord de soutien lêtiproque 
entre la formation gaulliste et 
rU.D.F. a joué dans. quatorze des 
seize cantons, le plus souvent en fa- 
veur du R.P.IL (neuf cantons). 

A Saint-Paul-d'Ubaye, le R.P.R. 
pan favori, mais quatre cantons de- 
vraient oonnaStre un- sciiitin très 
serré ; Moustieis-Sainte-Marie.-où le 
conseOler sortant, M. Roger Vial 
(socîatiste Indépendant), ne bénêfi- 
cie plus du soutien du P.S., qui pré- 
sente M. Gérard de Meester ; 
Cohnarsries-Alpes, où une < pri- 
maire» rend difTicile la réélection 
de M. André Guiraud (R.P.R.) face 
au socialîste M. Benuud iqorent ; 
Entrevaux, où le oonsraller sortant, 
M. Ernest Dcxi (P.S.), aura à souf- 
frir de te présence d'un candidat di- 
vers gauche, MJ Pierre Drahayes, 
M. Yvan Giac (R.P.R.) faisant 
alcxs figure de vainqueur posrible ; 
Peyniïs, rà te sortant, M. Jounten 
(P-C.), ne se représente pas et où te 
P.Sl a délégué, i la demande de te 
section locale, M. André Bellon, d6- 
puté.de la .deuxième tiroonseription, 
la personnalité du maire de Peyniîs, 
M. André Galizi (gaulliste de gau- 
che soutenu par le R.P.R. et 
PU.D.F.). pouvant jouer enTaveur 
de Poppi^üon. 

F. B. 


(1) 6 P.C., 12 P.S., i M.R.G., 
5 R.PJL, 2.LIJ>.F,.,5 mod.,.! .soc. 
ma. 
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la prépflfafion des élections cantonaiM 


LES RELATIONS P.C-P5. 


M POraiEN : nous n'avons à redouier que la négligence 
nmKfféreiice d'iine partie de la majorité. 

^ ‘ m mé^ «MÏA IA IttÉVnt Ajl 


M. Jean Poperen. miémb^ dii 
SBcnÊtailat nalJoDal du PJS, invi- 
te le& électeurs à .voter socialiste 
dès le 14 mars, afin de rèaUeec 
« Ze chanovmmt . raiatmnable et 
mitJiJOdiQue, eTest-à-dtre effi- 
0800. > 

Dans nn éditozial. qoe pcd}Ue 
■vendzedi 6 mars rheMomadaire 
socialiste rZ7?iité, le noméro deux 
Al F.S. demande aux âecteozB 


de e ne pat oublier la leçon de 
réjectîon préeidentieUe >. à savoir 
(lue c n'est au premier tour que 
Se jouent les Heetions. » 

. D ajoute « CertcAu qui 
Vaeaie/U aabUé ont regretté leur 
ntptigeaee au soir du 13 janxier, 
lors des législattoes partieJles. 
Noos n'aoons rien d redouter que 
ta nigli g enoe ou Findîftérence 
d'une ptaHe de la majwté. > 


• jncftZenïi âectoravx — Deux 
jeunes mSitants du B.P.R qui 
regagnaient la pezmaosDoe de 
leur paztL à ïevallols-Peziet 
CBaute^de-SeineX jeudi 4 mais à 
1 h. 40 du matin, ont été attaqués 
par quabe inconiin& l^s 'deox 
mSitants. frajwès coups de 
■TTHwiffhB de pltxme et sonfCnnt de 
divers hématocueB, ont Tèça. des 
soins ft. lliâpltal Beaujon. 

Durant la mfimé nuit, la pezma- 
nenoe âectoxale de M. ^chel 
wnTvnat, candidat so(iiall8te aux 
ëlecâons cantonales & Issy-les- 
WffnTinpaitv (Bauts-de-SeliieJ, a 
été saccagée par des inconnus 
({ 1 ^ après avoir forcé la porte 
d'entrée, ont renversé des meu- 


Uea. d^unit un télê^saur et une 
ma/»htnst ft. écclze et dispensé des 
dossiers. 


des 


• M, Gaston Detierre, ndnlstie 
de l’Intérieur et de la déoentrali- 
fi^nan, wmflrww». dans une réponse 
ft une question écrite de M. Saj- 
mond Fouearet, sénateur xattacbë 
administrativement ft la gauche 
dêmoczâiîitae du Lot>et~43aronne. 
que te renoaVéllenieiib des consens 
municipaux aura lieu en mais 1983. 
ftl Defteire précise que te gou- 
vernement proposera âpe les étec- 
tlons des conseils r^iooaux. au 
suffrage universel alâit heu en 
même temps que tes prochaines 
municipales. 




Toun lA Rtcoin esT mise au chatcaIi 


'flDdJlOPj 
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Peur cadeaux 
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Eête. jnfcerriationale des femmes 
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*Pour le '8 Mars sott jknir fêriê, 

chômé, payé pour toutes les femmes 

et pour exiger 

dix mesures d’urgence m rêparaition 
des dommages millénaires faits aux femmes. 


Nous sommes des femmes. 

Nous voulons que so^ Teemmue la dSfifêrenoe semelle, donc économî- 
qne, politique, cuhuiêlle et ss^boi&que, sans pénalisation disetimina- 
toire. 

Et nous voulons que soient rëpar^iés dommages subis 
depuis des millénaires. 

• * . 

Nous sommes les premières productrices de ridiesses du monde. 


Tr4>lement travailleases : . 

— nous faüsons les enfanis et nous lœ âeuons : 800 000 en&nts nâîsseiit chèuciue 
année en Rance, 3 enfanis touteslles deux nûnutes, 

* nous assurans, le travad domestique, la vte et la fnoe de travail des autres : 
hommes et er^rdSb 

Les fennnesibntSÿ müriards d’heures de travail domesSqu&par an, en E^anceL 
nous txav^Dons dans les bureaux, les ü^es, les oommefees, rensdgneinent; 
Fagriculture, les h^;Aau3^ ^c... 60 % des femmes en âge de travaoller aat une 
activité profesâonn^e.. 


Mais seul notre travail professkxinel dSdarë est reooiinu et 
Tout autre trav;^ est encore au noir, et oraiiift. 




iX- ftr; 1 ( ; t I 


Nous sommes fcrieSf aduftes, responsable 
(fe la peur, dé la haine que notre fnce leur inspire ! 
Assez de leur mkogprue ! 

ÜsosdÊtitjde rious.dessinistrées.de.lT&tciire. .. . 


♦ f 
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Une exponUoD 


ïl Y A VINÇT 


4 


Sur un ensemble de panneaux 
oouvraat près de 30 zii2 fiont 
phmnnWvgtmMmmt, des 

doeunients photographiques, des 
extraits dé Jatâaiax et des 
documezxts divers — partant de 
la conquête de rftlgérie en 
2980 — retraçant la genèse du 
CGDllit qui déchira la France 
entre et 1962, et dans laqu^ 
fat impliquée nne génération de 
jeunes Français. C’est un petit 
TTi5UTOri (fbistoira contemporaine 
dont tes é(»UeT8 rt étudiants (te 
1983 pawraieat tirer proBt. 

Ii*exp(]Bltkm sera ouverte du 


}rt, 


8 BS 28 mais, cinci jouis par 
semaine, «ntee 18 b 30 et 18 h 30, 
an siège de la FNACA, 37-38, 
me des Gatines, Psiis CMiétta 
GazzA^ta). 


K'* ■ 


Alain GOUTHIEIt 



iiiaÎbT^T* 
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immigrée^ qud que soit leur pags d’çM^gine. 


ouvertes partout et ^ heures sur 24 1 

* ^ • 

3. libré &po8îtîon de noire corps ! 

4w Aux fenmaeSÿ le dioiz du ou des noms» pour leurs enEanfs! 


autamtqu 


qid 


8. 52 TQl^ml^^^x^VQSr dédskxmd aux femmes ! 

' Puïs^^ noos ^mmes 52 % de citoyennes. 

9. des f^^ 


-■ . La grève, : 

nbîs;Iîeux de trïinage, de nos Beux d’explottafion poocr 
les ab^ pour imposer nos exigeiices lêgitimes'èt pour 
nolTO,îèsKisll&nce. -r 

Nj^s sonui^ u^euple.- ' 

D^)|qus lés pays, de tout^ les région^, de tous k|s quartiers; 

^ :Ai_i ^ . . . f 7 j:ra 
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La Journée ides femmes 


■ I • • • ^ * 

Pour la première fois, le 8 mars, tradüioimèllemeiii fêté par . 
les monvemezitB féministes' et oxspenîsatiotts de gaache, de7mzit< 
officieliNnent la Jonmée des femmes. Le préeldeiit de la Râpo- 
Ûiquei, le jiremier ministre et le. ministre des droits de la femme, 
pr^dèront, lundi, . des cdrémoniés où chacun prévoit d’annoncer 
des mesnies en faveur des fénunes,. Cette < iastitptloanaKsatioin » 
de la .Jonméé des femmes ne satisfait pas pleinement les féntî- ’ 
nistes i{ui voulaient une lonniëe fériée. Mais d’antres femmes 
saisiront ropoasion ponr m faire un temps fort de leur lutte 
.eontré les dlsGrimtoations. 

Bien que tontes ies femmes estiment que beaucoup reste à; 


faire pour obteuir'régaUté avec les hommes, il est intéressant 
de noter qne 72% d’entre elles se déclarent. «pZutflt plus heu- 
reuses qu'a y a une génézatloQ >. C'est ce que révèle un sondage 
de la Sofres réalisé pour « le Par^en libéré ». du 18 au 25 février, 
auprès d'un échantillon -de mille ■ persoxmes. Elles estiment à 
48 % qne les enfants représentent le domaine le plus important 
de leur bonheur, .avant le couple (45 %) et le métier tSS %1. 

A la question sur : « Ce qui a changé le plus la vie des 
femmes», elles répondent, à 68% t «le dévtioppement de la 
contraception. > 


. C’est un 8 tM.« à la carte qoi 
est' propoeê aux fennnes puisque 
'cSaaiiae mouvement, chaque orga- 
zdsation, ptévoft des actfvitéB pro- 
•pEeB.--Vais tout d’aboid que ■ va- 
t-a- se passer - du cOtè de l’Ely- 
sée ? A U b ao. le président de 
la République recevra an palais 
de l'H^eée’ quatre cents repré- 
sentantes d'amoetatlops de Innt- 
mes et des travaUlensré. Il annon- 
oera à cette occasion l’ensonble 
des mesures prévues ponr cozzi- 
ger' les- mégaUtés enU» , hotn mes 
et fémmes. ' * - 

Da.-o6té de wntigrvwi le pre- 
mier -ministre inaugarera à 15 
beozes, dans les nouveaux locaux 
du ministère des droits . de . la 
femme (53, avenue dttoa, 180 
une .eimadtian photographique 
sur les femmes an tiavul et lüé- 
cisera la poUtique de son gotner- 
-nement à l’égare des femmes et 
de rènqilol fanhilTL 

Mine Yvette Rond y mangu- 
léra, .dans la saDe des pas-jier- 
dns.dB hk.gare'Saint-lAzaze, une 
'ÉBlerifi de -portratts de soixante 
fbozogs qui, par leur potion ou 
leur zéflmâon. ont marqué This- 
tolre. 

.An younud officiel, seca pdfahée 
Une pzamotïiim qiédale- dans 
l’ordre de la I.ëgiœ d’hotmeur 
'destinée & dès femmes travail- 


(Ine brassée d'initiatives 



' - z>a otté des f&nlnistes : le 
-4 ELIif. di^vieë, qui publie le pé- 
ziodiqne"l>es femmes en mouoe- 
mena, lance un mot d'ordre de 
grève pour c fiter cette jmêntie 
internaOtmale des femmes s.-En 
phiE des ttambreoaes bsittatlves, 
loütles, il appèDe à use manifes- 
tatlm -A. M heures, place* de la 
BéptAéiqne A Paris, et organise, 
k nartir de IB heures, une fête- 
concert à la (Paris 5°). 

Depuis le S maxiA et. jusqu’an 16, 
le MJjJP. propose également cinq 
films par jour « pour mettre à 
Vhonneur la erêanvüi des fem- 
mes, réaUsatricea et actrices an 


cinéma Le Boreparte, 1, place- 
Sadntp-Suliiioe' (Paris e*). 

Les groupes ftanmes seront-ils' 
aossl A l’dizï|dne d*nn' grand nom- 
bre d'actlviiéB locales T La Coor- . 
dinatias des groupes femmes de la . 
région parisienne donne rendez- - 
vous à 18 b 30. pïaae Saint- ; 
Germain-des-Prés, pom- c iiTie ' 
optraUon apeetaailâire a ses 
roUltantes -nontq en effet rebap- 
tiser en grande pompe la place ' 
et la rue Bonaparte (Paris 6*). ' 
Elles prévoient, en outre, de 'ma- 
nifester le samedi 6 mais à par- 
tir de 16 heures du métro Châtelet . 
A l’esplanade des Invalides. 

Le groupe des imprîtneuses 
Voix off et celui des 3 P. mou- 
vonent de 'femmes s’occupant de 
formatloa aux activités tzaditiicm- 
Ufdlemezit 

pkjmbeziei menuisetie, 
niaent üne fête sn Bataclan, 
SO,: boulevard Voltahe (Farfe U*), 
le vendredi 5 Tnars « de 20 heures 
à TaUbe ». De même les femmes 
qui' se regroupent autour des 
revues d'En face. Elles voient ■ 
TOttpe, MipiiOnnes et Seaisme ordi- 
naire (groupe femmes des Temps 
modernes), ont choisi le dimanche 
7 mais pour s ouvrir les partes » 
de la MBieoa des fèmmes, A cité 
Prost (Fazis U”)' de IS benzes A 
19 heures sur le thème du 
K 8 mais ». 

- L’Union des femmes françaises 
(arganisAtion proche du parti 
«cmmuniste se voulant c un 
mouvement de' masse »). qui 
-zosenaieza ses militantes les 5 
■et 6 mais an Palais des ecmgtès A 
Nanterre (Hèuts-de-Selne). pour 
son quatortième congrès' natio- 
nal, a dêddé d'appeler à une 
manifestation le «iSTriàTwiw 7 mais, 

A 10 heuzea place de la Républi- 
que. Elle fêtas ezffiuite la jour- 
née internatianale des femmes 
(toujonzs le .'7) de 12 heuzes A 


20 heuzes an nouved Elppodztxne 
de Paris à Pantin. An pro- 
gramme: de nombreux artistes, 
des débats. 

Du cfité des syndicatB : les beux 
de travail seront, bien sflr, privi- 
léglés pour ce qui. dans l'esprU; 
de la C.G.T. et de la CJê'D.T., 
doit rester une Jon mée de Istte. 
La CjGLT., au niveau natiozial, 
appelle les travaillenses A obtenir 
quatre heures sur leur temps de 
travail Cet donc payées), le 8 mais, 
pour discuter de leurs pzoUèznes 
dans rentzeptise et faire avancer 
leurs revendieatiQiiB Des raesem- 
biemenfs et des manifestations 
auront lieu dans tonte la Pzance. 
A Paris, nne manifestation partira 
4 13 h' 30 du métaro Tzinitë et ae 
dirigera vers le Fala^Boyal: 
-un pazcouzB où figment de nom- 
bzeux Tnagwfrtnw dis entreprises A 
znajn-â*csuyre f£minln& 

La CJF J3.T. préfère fiivoriser 


les initiatives locales ou fédéralee 
pour cette Jonmée placée sous le 
thème c droit à temjdo^ à tous 
les emplois *• Sur le plain natio- 
nal, la oonféd&ation a demandé 
«M audience au ministère du 
travaQ pour réclamer notamment 
ime loi d’orleniatian sur Féga- 
Utè de l’emploi entre hommes , et 
femmes. 

Le syndicat P.O., pois qpi tonte 
initiative particulière ne ferait 
que mazgfnaliser les femmes, se 
eonteatera d’être présent A l’Ely- 
sëe et aux réceptions organisées 
dans les prêfeetuzes. 

Cozzune les ^idicats, le parti 
socialiste et le parti communiste 
mettent l’accent sur les initiatives 
locales ou léglonalœ. Le F.CJê'. 
prévoit tout de même une récep- 
tion avec des personnalités fémi- 
nines au siège du ocsnité central, 
A U heures, le samedi 6 mats, 
que le parti socialiste 
organise nne journée nationale 
le dimanche 7 mars, sur le thème 
« Femmes dans la cité ». 


TOUTES LES MIENNES DêlÉGUËS SiOKMES 
A U CONDITION FEMININE ONT EFÉ cREMERCIEES 


BénnleG au sein.fime associa- 
tion créée en avril 1981, les vingt- 
deux dâégnées rêgionalfiB à la 
condition féminine qui étalent en 
poste quand Mme Monique Pelle- 
tier était ministre, protestent 
contre le fait qu'ëlles ont été 
c révoquées » par Mme 'Yvette 
Roudy, ministre des dioits de la 
femme. 

. Quatorae d’entre èPes, fanction- 
nââës; ont réintégré leur corps 
d’ori^üie dte le 1" octobre 1981. 
Parmi les ' huit aâtzes oontzac- 
taeSes, trais sont.-actuéïleinent an 
chômage c En tant que déléguées, 

CTnT^ftnA Ta gànél^€ d€ 

rassociaMnn, Mbie Jacqueline 
.Wolfiram,. nous travaiOmns pour 


secte de Moob pretete côatre l'enièvement 
à Besanoin d'une ' de ses adeptes ' 


De notre correspondceit 


Besançon. — Une adepte de 
la secte dé Moon a été enlevée, 
le 3 mars en jour, alors 

qa'eDe se-fczoavait dans une nie 
de Besançon. Mlle Clatre Châ- 
teau, ^tingt et'un ans, étudiante 
en S ô r b O Dg ie et'doot te 
demeuzmit dans les Yvâines, a 
eu le temps de crier: c Alertez 
ta poliee, reZeoes le Ruraéro », 
tATirtte qu’un des zavisBeuzs lan- 
çait : < t?est une affairé de fa- 
mille », après aVoîr jeté la jeune 
femme «tât» nne vcntine imma— 
tziculée dans les YVéllnea. 

Les ptetoiers résultats de l’en- 
quête permettent en effèt de 
supposer ' que* l^enlèvement a été 
réalisé sur rinttiative de Pea- 
touzage de Mlle Chateau. Sa fa- 
mille adhère A rAssocMtion pour 
la défèDse de la famTlle et de 
llndivldn CAD.PJU. association 
qui groupe notamment des pa- 
rents s’opposant' au prasëÿtisme 
de la srâ£e de Moon (U. Dans 

(1) Association de dOZense de la 
flannie et de IlntUndti. 4. rue Flé- 
diier, 75M» - Paris. T£l. : 285-1^.53. 


l’attente d’on coomlément. d'én- 
quète. le parquet de Besançon -a 
sursis A ouvrir une -enquête: — 
a P. -. . . 


A Paris, l’Eglise de rtmfCSea- 
'tion Os secte de Mbon) a pu- 
blié un eommuniqué pour 
dénoncer cette a séquestration », 
.derrière laquelle die volt < Zss 
opisrémeTifs d’un groupe orqâüsé 
criminel qui pousse les parenfs 
à des actes désespérés en pr^sen- 
tant des mouvements comme le 
nôtre sous un four faux et très 
inquiétant. Le cas de 2f2Ze.CZafrB 
CAoiecu n’est pas unique; ajoute 
la communiqué. U a été précédé 
dé nombreuses autres affaires, 
en France comme à Fébvager, 
■oà des personnes appartenant & 
des égUses établit, comme 
VBgSse catholique, ont été adé- 
programmées » par la uioZence 
morale et physique après avoir été 
enZeoéee.» 


• . 

Ia guérilla anti-sectes 


VfatérU générai de toutes les 
femmes. Nous n^aotans pas une 
fonction poUtique. » 

. Au zninistëze; on exjéique qne 
c Zes déléguées étaient des char- 
' gées de mission ayant un contrât 
à durép déterminée par la pré- 
sence de leur ministre, Mme Pei- 
Jetier. Une tentatioe de reciasse- 
ment a été faite. Nous avons 
proposé aux huit contractuelles un 
enudoi eomparabie en responsabir 
liés et en salaire. Quelques-unes L 
ont refusé » Qn ajoute au minis- 
tère que, depuis le 1" Janvier, les 
nouvelles dfi^nêes ont un statut 
précis aligné sur la fonction 
publique, et ont le razm de oonseU- 
ler techttiqae du pzmet. 


Cet « enièvement » d'une moonlste 
est Je dernier raboiidfssefnent de la 
longue guérilla menée contre ce 
mouvement totalItairB et fanâta'que 
par des tamîHoa qui refusent ‘de. voir 
leurs enfan^ même majeurs, happés 
puis, dépersorihallaés pour servir une 
Idéologie dont les ofajectHS poIitiquBs 
eLünanciets sont plus que douteux. 
■■Le- problème 'de fond -est celui de 
la Dberté i'ndlviduslle. Art-on le droit 
de soustraire par la force quelqu’un 
qui s’adonne, an - eonnaissanoe de 
cause, A une pratique dangereuse, 
voire mortelle (drofme, secte, srd- 
cideX?..S'il. faux^ -de. .prétendre,^ 
comme la fait- le communiqué de 
Moon, que ia « déprogramma- 
ta'on» (1) est utilisée en France sur 
des membres de l’Eglise catholique, 
il est vrai que les adeptes rescapés 
de sectes dangereuses doivent sou- 
vent, être soumis à un traitement de 
réhabilitation morale et psycholo- 
gique pour échapper ft un endoctri- 
nement qui utilise des méthodes 
proches du lavage de cerveau. 

,1a vldsnca appelle la -violeoce, et 


l'engrenage peut BOons mener très 
loin. Est-ce à dire que lee fins jue- 
llflent les moyens? En moreie de»-; 
sique, oo a toulours 'reconnu que 
les. arttraJfons extrêmes requléfênt 
'des solutions extraordinaires. Le 
christianisme admet* même la révo-' 
lution violente dans'das situations 
de tyrannie, étais, sn^aht 'd'.Bn a/rivèr 
iè. H faut 'avoir -épuM .toutes lès 
autree armes. II en va de même pour 
f6B aoctoB- 

v ALAIN WdODROW. ' 

(1) La c déprogrammatton » est 
-une sorte de « lavage de'oerveaa » a 
renvesB- par lequel res-adepte d’une 
aaeta est débstxaaaé de ses Idées: 


• Z7n colloque intemational 
eonsacré à la nauûnee sera orga- 
nisé A là fin de l’armée sur l’Ini- 
tiative de Mïne Georgina Dufoix, 
secrétaire d’Etat chargé de 2a 
fflznlUe, 

U s’agira d’une léfiexion pluzi- 
dladpllnaize permettant d’envisa- 
ger' la naissance sous- tons - sep 
(médical, r>inner^<niM» 
sodaD. . . — “ 





homsv oeufosse c associés 
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JUSTICE 


DÉFENSE 


marge 


Une nouvelle technique 


DES SES 1 ES HONAIMS DECOUVSTS DANS l£ VAS 
HBma CEUX D’UH AtiCIBi MBME DU SAC MARSEHLAIS 


De notre correspondent régional 


de largage des pàiadiutistes 

est adoptée par le R.P.I. Ma 


découverte le 19 février dernier 
& Signes (Ver) anxalent été Idezt- 
. tiflés comme étant oeoz d’in! 

■ ftAden monbee du SAC inar~ 
seiUais, U. Claude CaeteUanoB» 
eiepæra depuis deux ans. Agé de 
trente et- un patron d’un bar 
■jde la rue Saint-PteExe an centre de 
totrcriiip. as. Claude CasteBancs 
' avait gottté son. domicilB le 16 
vxier 1980^ aprée-avoir lega au 
pel téléplioDiqiie et n’avait Jamais 
. réapparu. Cât un prooieQBur qui 
avau Signalé à la godannerie du 
' Beauneet cvar) la présence- d’un 
' cadavre réduit h Fitat de sqne> 
‘létte, fflbKÎTnirifi 8008 Un tBB de 
■.ïrierres en . bordure . de la D 3-~ 
-MnduiBazit de SlgniGS & lA Ctotat. 

tme enquête . avait été onvecte 
par la brigade de lebberdies de 
']& gendarmerie de TatikttL lies 
* vêtements retr ouvé s sur le co upe 
' eoEieqpcmdraieizt & ceux que por- 
' tait B1 Claude CasteUanos an mo- 


ment de sa ÆspflTftkxL BfBiis les 
vérificatlans se pouenlvent pour 
conSrnieE ces premieis éléniente 
d’identlficatfoa. Les eaquéfeeuxs 
n'oiit. nfimliTr t Un pfts cooors pii 
déterminer la cause de la mort 
de llaeonzRL aaenae bace de 
iM*n» tfavant été zélevée sur les 


De notre envoyé spécial 


Dans le cadre de rinfionnatlan 
ouverte axxrés la tuerie d'Auridl, 
au eouiB de lagpelle llnspecteor 
sta^aire Jàoques **^b«*^<* et cinq 
membres de sa fcTwîTto avaient été 
sauvauement assassmés par un 
comwdo du SAC^ les policters 
av^ent leciberebé pünrieuis an- 
ttitmn memObres . du mouvement 
dans ^ Boucbes-dn-Blidne; mys- 


Fao. >- L’écoile des troupes aéro- 
portées de Bau a mis au point 
une nouvelle ledmlque de largage 
des païaehutistesL dite de dérive 
sous ToUe, qui fatt ai^ & rutUi- 
satlon «foiles volantrê permettent 
Une opprëcbe sUencienae de cibles 
à plurieuis dlrëlnes de Bâlométres 
de dietanee après le largage 
denuls un avion de transporL 
Cette tecbzdqne. utilisable de unit 
ou pu temps co u vert, doit favo- 


riser le largage de peûtes équipes 
de parar autistes kxrs d’une 
bataille aux fttmtiâres on an 
contact des troupes pour des mis- 
sioos pcmcbiellBS de rensetene- 
malt sur les azrléxes iTun adver- 
saire on encore lors de la 
léamératlcm d'otages français 
leteaina dans un pa^s étrengeis. 


ISM Claude Castellanos et Tves 
Courtois, trésorier du SAC a tear- 
seiOeL dont on avait poda la 
tEsi» deonis le 16 mai Ï96L 


trace dopnis le 16 mai 196L 

6UY PORT^ 


Du (Kpltmneiiis 
de 40 à 50 Ion 


• Le Mtunal de grmde fns- 
tuau» de La iZocheRe a xendn sou 
.Jugemeat. le 4 mus^ dans l’affaire 


'-AtrileEs et ChantleM navals de 
' La Palliee, poursuivis pour d^né- 
«twHnwa. ii^jurcs BU cbef du per- 
sonnel et entrave & la liberté du- 
travaiL las faits remontait aux 
mois d’août et septeinbEa 1961. 
«Sur les sept ouvrière cités pour 
.■'•entrave à la liberté du travail, 
dsmx- seulement ont - été cendam- 
Tsés. n s’agit de SQL Alaîa Sou- 
dard, trente-huit ans. délégué 
CLG.T., et Guy Genty, trente-<^ 
.ana militePt &Q.1U qui ont en 
‘chacun une peine d’amende de 
VSOO F. Une trentaine de syndica- 
;listes se trouvaient dans la saUe 
:d:’audieBC8 au moment de ran- 
nonce du jugement et ont fait 
.d’autre încldâit. — CSDrfeBp^ 


• nOMlNATiaNB DB UAGaS- 
TR.AT R. — Ijs journoZ offieiA du I 
5 Twat-B publie une liste de pnano - 1 
tioznet dé wminaUons de magis- 
trats, notamment M. Jacques 
Brniit proonieur de la Bépuhliiine 
adjodnt â deRDant-Fterand, qui 
est MHtné pgfocnreur de là Béj^i- 
bUqœ fc Bapnea. 


CARNET 


~ Jeas-AvptSste BOül^ Bile et 
^xuen.t on.t la }ole d'anxionoet la 
ukalasanee de ; 


' le A février 1883 s ft BbtIb. 


59, nia Balnt-Blatet 
75030 Paria* 


*r-. Didier ..eb Isabelle 'CHuROl^ 
Arthur, wtmstfn. FrahçcdB-Zavler et 
Bdouaidg adzit Ztaïueux d'aimcmoer 
2a jiaftimmca <Xe 

Paid-Hcnrl, . . 
le l*** mata l8ei à Tonlouaek 
22, rue MondeaU; 

31400 Tonlouaa. ^ 


Décit 


JEAM 60 URV 0 IS 1 ER 


— BDne Jean CourrolaleE, 

Bi. Pierre OourvDlaler, 

M. et Mme Alain Hertanachmldt 
et leurs enfants, 

Mlle Marne Courrolsler. 

M. et Mme Daniel Gourvulaleï et 
Ifiuzs enfantA 

M, et Mme Robert CoumUer» 

St las tumïllûs Cbcrvolelers 
Mouton et de Couloo, 
ont le tristesse de faire du 

décès de 

ne Jeaa COGSVOISIEB» 
survenu le 3- mars 1982, dans aa 
aolnnte-dlx*h.nitlèiae STitifa 
Zffie obsèques' oz^t en lien dans 
llntumté familiale. 

Cet avis tlenV- lUnx de talxe^-partw 
44, rue Catdlnet,- 
Wfl7 Farts. 


— Le conseil d’administration, 

2 a dlrectloo. 

Et le poraonnel de la banque 
04ler ^ Bungener - Conrvolsler, 
ont la tristaaao de Caire paît du 
décès de leur président d’noiiiienr. 

VL Jean COüMVOXSIERg 
eurvenu le 3 mars 1982. 


fNé le 19 septembre ikM A FaHs, Jean 
Courvolsler, ingénieur eWH des mines» a 
taK sa carrière à la banque Odler- 
. . BungstierCoiitvolstor et Cle, dont n a «lé 
^prdsMsnt 

Père de sept enfants, lleencîè ès lettres 
et en tnéologte, Jean Coun^lsiêr est le 
- 4 HWiler laTc a présider le Fédération 
protestante depuEs 19%?. 0u en I97d, Jl le 
resta pendant sept eus et se fit remeripier 
par. des prises de posiUen courageuses.- 
Ainsi, en 1974, a deinenda è JH. Gisce/d 
drEstalng de lu.tter * co nt re toute 

tyrannie celle « du capitallsine aneftyme 
eu C..4 d’on erguell ou d’un oot 

lectJF usurpaoi trop OsAment te mabie 
ff ■Honneur nadonalB. Cest encore sous 
sa présidence que la Fédèredon a publié 
de fameux documents tels que ■ Eglise et 
pouvoirs, «te Commerce des armes». 

Cour^îsler avait un sens aigu 
'^ 'J^scurtiénlsnie et a pris plusieurs ud- 
wthrss en ce domaine^ signant avec des 
^ personnarrtés catAofIqties et erthedoxes 
dWeises dèdarallons. Il laisse le souvenir ! 
’ d^in homme affable et délicat, modeste et 
totalement déshnéressé. Ce laïc avau une 
. profonde spiritualité. H. P,1 | 


- — Cheikh Ellaa AblnSaab^ 

Cairnen, épouse BahQ BM>abtl82i. 
'CazlOB Chantra, 

ont jâ donlenr <1. fitlre par, du 
aécéa de 


I -leur raie et mère. 

Xa eérËmonla reiiEleuaa aura ueu 
' en l’ëcliBe Notio^Jiame du Liban 
(15, rue d*l71m, Parls-5^, le aamedi 
6 mars, A 10 b. 30,"- 


MADAME DESACHY 

Mariages réim depuis 40 me 

Kçket de l'Opéia. 75002 PARIS 

Tâ.:742^^ 


• La Cour iRtenuitionhZe de 
ÿturiee a élu. jefodi 35 fëvriex: 
m: TBsUm CXlàinüe ESiaa du m- 
Béria, «*wnw«» présidait et M. José ^ 
Seüe Camam, luge brêsUien, 
comme 'vloe^presldeiit. An coms 
de la même séance, la Cour de La 
Eàye a îwateiift les trois nooveaiix 
Juges âUB CSU novembre deroier. 
nctammaxt le Français Guy de 
Læharrière (voir Ze Sfonde du 
7 novembre 1981) AP.). 


Grfioe à une 4dle volaate oom- 
posée de sept farmant 

voUnre & la mamëre d^ delta- 
plane commercial. le parachutiste; 
qui diaxtse d'une calculatrice de 
poche ibl tediquant des ooordoa- 
nées de osrë en. fonction de lUU- 
tude et de n vitesse du vent, peut 
ftjniti as Twiaw dériver sans bruit 
sur 17 à 19 kllométies en direction 
de Bon objectif ,a^ est lanraé à 
e nviro n 4000 mètres d’altitude. 
Des expériences à Pau «mt per- 
mis de vér ifl er oes données de 
naît ou oi-dessDs des nuages sous 
oontréle d'un, radar. Les 17 & 
19 kilomètres sont paicourns en 
un quart iTboire par on geempe 
antonome de parachutistes pou- 
vent communiquer oitre eux par 
Intezpihxmea partati& 


De nouvelles tentatives auront 
lieu prochainement avec des lar- 


~ Oh XKms prie dtetmouear la 
mort le 3 mais 196!^ A l'&ge de 

eolzaiitfr-gépt ans» de 

CaiariCS^EmttapTOl DIJFOÜBCQ^ 
pEofe s ao u r dhlstolEe dn Moyen Age 
A Ihiilversitâ de FMiaôi, 

Bprfifl amx begu les eacrements de 
l’RSUse. 

La meeee d'enteciumeirt een célé- 
brée en r^Use Sohit-^iioré d*B 3 rl&u 
(66 bter . avenue Raymond-Polnoaré, 
Farl^l6"); le lontiy 8 mare ISéÂ à 
16 heures. 

De la part de : 

Ses coQBlzis r des fhail&ee IXimozob 
Verdier;' .Tosnbeok et Feninor, toute 
aa fâmiiift. 

Ses coUAEoes, ses étudiante et sea 
nombreux a^nstL. 

Cet avis tient Han de falxe-park 

36, avanna vletor-HügOL 

75016 FUteL 


naa afîmsntaAV dé te sdcMA pula; à 
partir de 1945, de la branche Elqpldes. 
Il prit en 195^ la diraedan du personnel 
et des affres sociale^ avant da devenir 
IffMtfent du conseil de sarvelllancn 
A ce pD8t^ qitni OGoupers |wiu*à son 
dtpart à la retraîta en hri a sii& 
cédé son Mre Ptem, tfemier sorvtvsfit 
dés dnq fils du fondateur des EbM» 
rinents èoonomiqiiES du Casino Gidébard- 
PcRDchon et Ôé, ayant réalisé ên 1980 
un Chiffre trefféîres' de plus' de 11 mll- 
Danls de francs et employant plus de 
vingt mfHe salaiièsj 


... Mme Annie SaleMne^ 
son ^pouee, 

Lee famlUea Msuxtoe; 

Lee :AmilleB Asagmy Slie; 

Les familles Alpim Boris, 
ont la douleur de tsixe part dn 
décèa de 

BL Sssa KAXJEEENE, 


— Mme Paul GuichsnI. 


son époun^ 

M. et BSzne Antoine Gulchexd, 

M. et Mme Georaray Cïuhîli&nl, 

M , et BUchél Hubert. 

M. et Mme QüSthssL 

M. et Mme Rangola GuldhaEd, 

M et Mme Françms de Constantin, 
Le proresBeuT et Mme Ftancole 
Bertheaène, 

lie profeaaenr et Mme stxr Gtoehat, 
ec, qIâ Mme Claude frhwtïïrfl g"^_ 

AL Denis Onlchant, 
ses enfants, 

Mme Adeline omehaid. 

M. Da^d Guicbanls 
M. Bomaiu (Sulchard, 

Mlle Séverine Quiche^ 

M. Geofftoy Qnldhar^ 

AL et Mme JérÂme Gnliâuadt 
BL et Mme Glande ' StsEmu 
Stéphanie Ooielunls 
BL et lËne HngiuB Dufbttr. 

Mm et Mme Arthur SSO f tenoever, 

AL Jean-Panl Hubert, 

AL et Aime Louis HnberL 
AL Clément Hubert, 

AL Vincent Qulohaidt 
Mlle Edith Gulehezd, 

ACle Noëlle CAulchard, 

AL Antoine GoloharcL 
AL Adrien Guichard. 

AL Henri Qulchaid, 

Aille ixmlw de Conatenttaig 
AL Tvaa Berthesâne, 

Mlle Claire Berthezène, 

Mlle Sophie Bertheaène^ 

AL Julien Berthezène, 

Mlle Laure Grochat, ; 

AL Paul Crodhat, 

AL Btlenne CiocliAt, 


survenu le S mats 198^ k rége de 
qustt^vlngtHllx ans. 

Les obsteues auront Uen 1s mndl 
8 mais 1982. 

Qn æ réunira A la porte princi- 
pale dn clmetièEe de 
A‘ 14 heuzea. 


— L'Aoodstlaii ftaucalsa dea 
Beesarablaps et la mutuelle SoUp 
dazlté bassarablenne 
ont la donlenr d'annoxieer le déeèe 
de leur président, 

Z. KAIÆKINE. 

snrvenn le 3 mars 198^ A l*&ge de 
quatie-vlngtHUx .ana. 

Ites obsteues àunmt lien le lundi 
8 mam 1883, è 14 heurse. 

dorvant ItentrAB prinoipale 
dn dmetéète de BagneUfr-Farlslen. 


AL .Philippe Cxochat, 

Mlle Adbxla-Delpiilne croemat; 

Ada Jolie Chasaagne, 

.ses .petits-enfantL 

AL J.-Paul Hubert 
AL Louis Hubert, 

AL Clément Hubert, 

Mlle ACatte Dufbur, 

A4AL Jaoquee et Christophe Popper, 
AL Michael Sonenoaver. 
ses atrlète-j^te enfante, 
ont la ‘douleur de fhlie part dn 
dècét de 


— Aéme Yvonne Pimaz, 
son épouse, 

Jean, Jacquee et Yvas-Bdor^ 
ses fils, 

Sea petite-enfants* 
ont rimmense donlenr de faim part 
du décès de 

BL Henti FU&DXà 
maglsteat honotalie. 

oCnclar de la Légion d’honneur, 
croix de guerre lA38-lâ4L 
médaille de la Réstetanee, 
Qfficiflr da PAmerican Legkm 
ofnclar des Vétérans 
Qf Forelgn Wais; 
.Compagnon du ft novembre- 

Un service religieux sera eélébré 
en l’église zéfonnée de l’Annonela- 
tlon .(19, nie Oortambeit, Patis-is*), 
le lundi 8 mSES 1982, è 10 h. 30. 

I^inhumation aura lieu la 9 marsL 
à- U Ixeurea, dans le cImetldEe 
fhmiUal à Glnlraa (Ardèche). 


BL Pnid GraœRABlA» 


âigvaller de la Légion d’honneur, 
offlelte^ de l'ordre natloiiel 
dn AOrltL 
président d*honnaar 
du conaell de surveuience 
des ItntftïTiftnts éoonomlqnes 
dn Oaslno^ 

survenu le 4 mars A 

La FoulllousA dans sa quelra^vlngt- 
deuzlème 


Lee obsèques aorant lien en* l’église 
perolndele ^ Za Foullloase (t^lrt)* 
Je teunedl e mam 198L à Id hemm 
Selon la volonté du dWuna, 
ni nenrs ni eaaxtmnm, des prières 
seulement» 

Tous ceux qui modraieoit twftfgwg» 
leur sympathie à la famille sont 
priés de le manifester par un don 
a rAsaoclarian de la sanvsganle de 
! enfai^ : 2. place Jeau-Jauièe, 
Balnt-stleiinL qui préviendra la 
famille. 


— AL ACaX'Teldhsr, 
son mari, 

AL Stéphane Teleher, son fils et 
sa famille, 

ACmê Buth Hstue, sa rnia admtfvn 
AL Fernand BaphaEL son û«e si 
aa femmes 

ont la douleur de faire part dn 
décés de 

Bbuiehe TKlCHKit ). 
née Raphafi, 

anrvemi la 4 suis IPSX dam mattea 
dUne longue maladie. 

Xi'enteEveBoaent a eu Uen an nouveau 
eUnetlère dn Etalnoy (SU ailée dn 
Plateau, he Baidcv), le vandiedl 
S ttmu». à 15 h. 45 . 

Cet avis tlsBt Usa de talre-parL 
2 . avenue du atadn-rlft rrm VwiVWT, 
OiOO Boulogne. l 

& vois Deroln, I 

teS40 ZiB Balnei 7 . 


C’est ïe 1- rêgimoit parachu- 
tiste d'infanterie de marine 
CXLPXMs) Ftatmonfi è B •vomie 


gui devrait &re la preodëre unité 
a se eexvir oDêxationneiIemeat de 


a se eexvir opêxationnenemeat de 
cette technique pour les mlsticos 
de renseignement qm lui sont tia- 
dttionDelIemeat attifbnées. Ce 
règimoit dèpriod, aujourd'hui, de 
la U- divlsiaa psiachntiste et il 
n'est plus âepms 1^ donier le 
«bras sècnlter» du Service de 
documentation extèxienre et de 
oonta e - o egptonnage (SDBCS), qui 
devra se oontoiter de son unité 
pngae du service Action en gar- 
niaon an camp de Oeroottes 
(Loiiet). 


Le l** ItPXUa est devenu, en 
effets le lèglmeat de recherche 
en jprofondeor, dernèxe les lignes 
exrie» de radveisalxe, pour le 
compte de I^ètat-major des années 
qid peut l*ntiUser Iras de ses 
ariions extérieures en outre-mer 
ou en Europe. Dons oe dernier 
cas. cest-à-oire dans le cas d*un 
thé&tae eutopéoi. le l-' RfXMa 
tmvanieza an profit des trois 
corps d’armée tandis que le 
13- t&hneut de dragons para- 
chutistes insteife à 

Dienae (Mbsëlle) se» chargé du 
renseignement an bénéfice de 
l'état-mejor de la l** armée dont 
le PXi. se trouve & Strasberarg. 


JACQUES ISNARD. 


Avis de meiM 


— une mesK sera câébrée la manu 
9 mai, 1882. & 9 30, eu l’é^laa 

Saint - SulploB (pHaoB- Salnt-Snlpioa, 
Pails-B^, a llntaait top de 

Û Bemazd HIBON, 
reppelé & XHeu )a 26 février 1982. 


BifnfeîMiice 


— La 6o<âét6 Oe rdacementi et de 
aeoouis en favenr des élévea et 
amnezis élâves de lUheUtat national 
des Jeunes aveogm organlen, ft leor 
prant, un ooncert de mnslqaB de 
lâiainbie : s De Benn Potoell A 
Blcbaid Stranssa le 13 mare. A 
20 h. 45, an S8, boulevard dea inva- 
lidée - 750D7 Parla. 

FarOcliiatlon aux fESta : SS F, étu- 
diante; et JJILF.: 15 F. 


Conmanfcotvons diverses 


— A la 6nlte de l’élecUou de Ray^ 
moud Toumoux à rAcadtede des 
sdeuoea morales et pDllUques. au 
comité a'eet formé en vue dé lui 
offrir Mùn é^èe^_ ■ ■ - 
Les pencumee qui eouhaltent partir- 
ciper à la BOUBcrlptlon peuvent 
B*adiea9er A BL. Claude .de Kemoa- 
latla. Banque dé Paris ét dea Faya~ 
Bas, 3; ms (TAnUn 75003 Paris. 
(Prière de Ubéllar les chèques À 
iwize du ffCMuoltd de l'épée Bs^ 
mohd Tonmoux a.) 


Seefeeenees de thiset 


DOCTORAXS D^AT 

~ Université de Paris-IP 
(Botbonne). Is sawiedl 8 A 

14 heures, salis Louls-UarcL M. Jean 
Martin : «Lee Iles Oomoree, da la 
période des Invasions nudgaches à 
rétabllsastnsnt da la aouvenfaierté 
DançalssAi 


Université de Pazia-lV Oor- 
bonne}* samefn 6 mavE, é 14 hetiree, 
amplxlbbéétre Quinet, AL Pierre Jhy : 
t L'exégèse de Salnt-Jértaie d'apra 
son oommsntalre sur Isale», 


— . uolveralté de Paris-x (Nan* 
terre), lundi 8 mars, à 9 heures, 
salle 6U (bftL G), BL léabrouk 
Aéansouri ; sPoütiqueB ds dévelop- 
pement laduetrïsl en Tanlâe 
1962-1981». 


^ Université de Perie-XZ (Sceaux), 
le lundi 8 mare; à 15 h, 30 (nfie 
de B pcofbaaetUB), 81 , bqulevazd 
Pg gmnpa . A Sceaux. M. PhlUiva 
Deeraêna : c Bilan de deux décennies 
d'indépandanoes africaines : Intov 
actions des politiques intérlenxes et 
des xMdlttqnes extérie u res a. 


SPORTS 


SEl ALPIN 


Aux cbampionnat du nwndt judos 


FRANCK PKCARD ET CATHERINE QUITTIT 
. S’IMPOSENT SI DESCMTE 


gages A 6000 métrés, puis A 
1 000 métree (TaïUtude sous mas- 
que à oxygéné A cette doralére 
altitude rutilisation d^me aile 
veteute penndt» des déptaco- 
niaits ou des dérives de 40 & 
50 kilomètres comme l’ont sem- 
Ide-t-n déjé démontré des expë- 
rfesces en SépnUique fSdéËitie 


Listes 

de Mark^e 

ÆXTROIS 


Se pBiieeSioaaer , od eppnadre 
la hÊtgue est possîbfo 


ROBLOT s. A 


[Présidant inuniieiir du caassn de sur; 
veillanc, dn Etebtisnments Casaia^ ftui 
Gtildiant était né le 18 avrU ino A 
SaintetiBBML 

Entré en octobre 1917 <fan« la maison 
eréée par son père; Geoffroy Gulctmil, 8 
fut tmt d’abord r pgM ii sam do la te an ebe 


LES eOimS D’ANGLUS 
DE U BBC 


ORGANISATION D'OBSEQUES 


cours avec «miteatioua 
en tiangaiB 

DoaameiUatloii ffmtxdta : 
sDmoNs maqoBS Hamu 
8, vu d» Sari - 1BOOB ParlB 


T J. ■wMiniMOTMMi iiw gw atobi 

français, amraeée A Sehladmlng 
avec la médaîlle fTOr de Mlchâ 
Vlon doos le eomhlnA se oonffxsne 
à Anroii (Alpes-ÜBTltimesJ aux 
premieis ohampionnaiiB du monde 
juniots. les Jeunes Praaçate oe 
soit en eCtet ImposèB le 4 mais 
dans les' courses de desoente xnaa- 
colioe et féminine. 

Franck Fiocaxd, un dkleuT des 
Saisies (Savoie), figé de dlx-sept 
ans et leader dé la Crape d^u* 
rage, a devancé les Autxlchiais 
Harold Htom de 60/100 et Goldo 
Blntexseer de 1 sec; 22/100 en 
dévalent la piste de 2645 métxea 
en 1 min. 36 sec. 11/im. Depuis 
1972, un Junior ftançaJs n'avait 


vlebrire de MAxie-CéeUe Gre a g ai K 
denier dans la Coupe du monde 
de descente, trois FrenBsiMB. Ca- 
therine Qtœtet. chamraame tfEo. 
rope de descente en 2982, Ghsntid 
Hudry et Carole Merle ae aonb 
placées sur le podium de 2a conne 
de vitesse; tan^ qpe Hélftne 
BaxUer ae claasidt Qtnqufime. 


' En gasoant le slalom géant de 
waterviUe - VaUey ONM - Wa—g- 
lÂiire), PAUemande de rouaib 


:e s’est adjugé 1» 4 aaxa 
de cristal ra cette dis* 


le trtmnre de cristal de cette dis* 
Au rissaement gteiteal de 
la Coupe du monde, elle menaça 


renuxâté un tei suocèa 
lies IBS ailes, le succèa e 


Ches IBS ânes, le succèa est eor- 
oors plus gnmd puteque; m rès la 


plus que 4 pointe diavaooe 
avant la dernière ooiiise de Mont* 


OMNKPORTS 


APARTffilD : la jtux du tomnwnwwWh mis un (pwsfiM. 


De notre correspondant 


laondres. — Da tonmée en 
Afrique du Sud de douze Joueuis 
de criiAet met dans l^embartas 
le «nivemement britaanlqiie, 
pree^ par l^paritkm ttavall- 
Uste et libérale aSasi que par 
qudques dératés oonsravateuxa, 
Miwp Thatcher ^est xefusâ; le 
2 mars, A condamner cette 
toomée. Devant la Chambre 
des Communes, elle a estimé que 
la Fédération britannique de 
exl^M avait fait tout sou pos- 
tible pour oes douse 

Jouems et que le gouvemement 
ne pouvait agir que par la per- 
fiUBsâon ; « Vous ne pouvons 
ORpécAer des spartes de æ ren- 
dre lé oft fis veulent, en Afrigue 
du Sud ou aSneurs, sinon nous 
ne serions phw un ptgrs Wm a, 
a dédarë le pronier ministre.^ 
n est vrai que les athlètes hti- 
tennlques avalent paxtlcdpé aux 


Jeux dlympIqoeB de Ifimoon eu 
1980 malgré ravis défavorable 
des autorités de Londres. Maia 
les xaïqïorta avee la République 
rëd-afiricalne eanstltnenb un sujet 
Jet très soisible A (^intérieur du 
crâuDonvre&lth. Par raocoid de 
OleneagleB. les State membres de 
oette oommunanté se sont oi- 
gagés ai 1977 A « diœuragsr » 
lea retetiaos sportives avec le 
légime de iTipsrtb é kL DéJA Isa 
f ëo^tiona inoïeone et pamsta- 
naiae de cricket pouxiaient re- 
Tviy ^nwr A des tournées en Gzande- 
BretagDA alors que les J<eux du 
Commonwealth, qui devaient 
avoir lieu cet été A Brlsbane, sont 
menacés per le boycottage de 
ootalns pays africahiB qui en- 
teudent gitire protester eemtra les 
rencontres du rugby ente 
Joueras sud-africains et néo- 
sffandaia — D. V. 


FAÊÏÏS gr 



MMmIm 


• BEX3T1FICAT1E. — Contial- 
xemuit A oe qui .||talt lodiqné 
dans, raiticle sur. la Journée 
de piottestatlai des 
mMmrAriR oonte la nouveUe polir 
tique 'de santé, nous aurions dû 
imprimer : sAufourffjaii, ce sont 


te scène a, et non comme 11 avait 
été ératt par eneux «avec Je sou- 
tien de te CXrP. a. 


• Lancement (Pun satellite 
InteZsot. — Le satellUe Xutelsat 
F-D; eaparteoanc à l’otgaiiJsa- 
tten intemaUonala de. teiéoom- 

A été'iaocé; 
Jeudi 4 mais, dé Gsm Caaarèral, 
par une iosee Atlas^Centanr de 
la RASA. Placé sur oztete géo- 
statioanBlPe, ce satellite servira 
à assurer des liateona ente l’Eu- 
rope, le Pioebe-Oiriient et l^- 
tFteae-Grient. n est le quatrième 
de la série des Ihtelsat T, 
satrïlltes géante de deux bomui 
pouvant transmette simulte' 
nteoït douse mille oonununica* 
tioDs et deux canaux de tëlévi- 


HelieÎM 


• La réumon extra o r d inaire des 
respoattUdes jésuites da monde 
oitier, jEuès de Rome, au cours 
de laquelle Us ont été reçus par 
Jean-Fanl U (le Monde du 
2 mais), a pris fin le 4 mars. 


Pa-Tift un communiqué; le < gou- 
vemenra provisoire de IVudre, te 
^aea Patao Deaza, xemezcle le 
pape poux «son discours stimv- 
laata a estime que oette aUocu- 
tkm était cestrémement chaleu- 
reuse et encounueoate «. Oe dis- 
oeuzs de six mute mats adressé 
par Jean-Paul il aux supérieuis 
dre Jésuites, samedi 27 février, 
était un rai^ teaae A 1’ « obéis- 
saneea, mob que le chef de 
l’EeUss a r^iétâ vingt-six fols 
dans son sexta 


• Uépaae de la plate^farmê 
pétraiUire eOeean-Bangera, qui 
a sombré le 15 février au lam 
ds Terre-Neuve, a été localisée. 
Elle repose, les pieds ok haut, sous 
82 métes d’eau, A une oentelM 
de métes du puits qu’elle était 


en train de fora, -'Les quatre- 
vingt-uuate hommes qui étalent 


Les particlpaal& ajoute le com- 
manlqoA ont étodié Le thème de 
«te ftd&ité de la Compagnie à 
VEglise aussi Msn dons te doe- 
trine que dans te pratigüsa. 
(APPJ 


vinst-QQatze qui 

A brad de la plate-fonne ont tous 
péri dans la catastrophe, dont les 
causes sont tonjous Inconnues. 
Des pkmgeiars ont pris des photos 
de rëpave. Deux antres plates- 
formes pêtelièré^ qui tcavaiZ- 
laieiri comme Ocean-Banpsr pour 
le groupe MabO sur le meme 
ciuunp d'Elbemia, ont été re- 
morquées dans le port terre-neu- 
vten de Marystosm pour y subir 
une inspection. — {APP., Beu- 
ferj 


Sdeacet 


• La BASA va envoyer des 
avions 17-2 faire des pxâévements 
dans un énorme nuage de pous- 
GUëres et de particaLre div croêo 
qui toume antour de la Terre 
dans rhéndsphtee nord dàmla 


qords 

dlslande 


oueLqure mola, A une attitude de 
17 à 18 fcUomètzea L'aririne de 


17 à 18 fcUomètzea L'ariglne de 
oe nuage est inoonnué : des vol^ 
caos, notamment au Zaïre et en 


avec 

votre vQïtijre j 

Car Ferry « SMYRIL » i 

' départs d'Ecbsae 
Norvège ou Danemark 


L< 





Nauvelle-Guinée. sont Men entirés 
ai activité au début de oette anr 


ai activité au début de oette anr 
née, mais ces éruptions n’àot; 
eemble-t-U, pas été aeare imiior- 
tantes poux espllquer l’exlstenoe 
du nuaga — fAPPJ 


Votre agoni Oa voyages c 

ou ■ 

Agent général. 3 

Voj/ages AGAEPA è 

42, nie Piennn MarcoT 
7S0Q2 PARIS, ta. SOaAljSO. 


Bucarest 



E)épait 16 h 40-Airivée Fhris/Orty Sud 20 h OS via Vienne 

Austrian Airlines vous offre un service 
de Qualité en lumière classe comme en 
classe Touriste,et le confort de ses DC9, 
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C 'EST dercim un tnisme de 
.dire que l’aviation gËnârale, 

. Ja «petite» aviation de loi- 
sir^ va.zntQ en Frazioe. Ponutant. 
cette ,£c>l8 c*est vrai, la .czjee est 
El « On pariait iffane acttoüi à 
ddaensioAs. humaines. : . jauSm- 
-t-Û Kêniüt parler de dimensions 
.«qnelettiàves f »> (lenMiTidaH; der- 
'Àjâxement JIC Piezie 'Gâàt&ler, 
président, .de .la Socata. — la 
. Jntâie de lâ.SNIAS qui oanstruit 
dès àviom légeis -r an cours 
d’un -débat -ingaflisë l’Asso- 
ciation. des JôuinaliBtês protee- 
stabnélB de raéranautique et de 
rêupaoe (AjJJPÆJ lénntissànt 
leB'représentants.des cinq 
pontizudsôis i&Macais. Cl). 

. - Sàoa un « livre blanc ». I'Asbo- . 
dàtiOD des pilotes privés fran- 
S^' ^iXSPA}. 'vient ' de rendre . 
orapptë -en .qnelgafl s chiffre s de. 
la -déçbéauDa d’une industrie qpi ■ 
•fut la deuxième .du jaaade.. a 
coBstrnit .en Aanoe 7M avions 
en 197A et aiSéeulement an pre- 
Biier.aemestte.de l'an- passé; 
dans le même temps, les ventes 
chutaient (de 796 à 238 maehl- 
nés), ne devant qu’à des expoc- 
tatkms soutennes de ne pas s’M- - 
Jondrer davantage: 

Avec ou peu .pins de 600 sslsr-. 
ïiés, 170 minions de francs de 
cfilQïê d’aflk^. ;re3Ç^pis^ et ... 
qu^ques’ cènVWffÿ Oénnaœlneé ^ ^'- 
de typte' ^vsm . pniçbiltes, là - 
situation de la constituction frany ■ 
Caiae d^viona^légeES.' -*'peat-an.- . 
.enooie pttfler.dlnÿjuilzSe? — ne . 
lait que reflâér'le lent déclin 
bien antérienT à la crise éco- 
nomique — .iTnnéiàctivttë de: loi-: 
.sic supplantée par dYiutreBk idus 
attractives et Bioms onënnses. 

Et le fait que lé-piiwbzetiQn amë- 
zioaine ait chuté de 40 % cette 
année ne suffit pas à rassurer 
nos fabiricants. 

M ' ^ • 

La comparaison avec l’AméTl-* :- 
qtte est .édiflanteb A. modèle - 
d’avion Idœtiqne, l’heure de vol 
coûte de trois é quatre fols plus 
dier .cbez noos que là-bas. Un 
oomUe - daus - un para qui . a 
inventé l’aviation pqpulatre. Di- 
vers facteuTS entrent en jeu pour . 
egpiUqnear oette diSéranoe. Au 
stade de là oamtraettOD d’abord. 
Ebs coûts de maizii^oesvre excè- 


apperUent à un proprlétaîre 
privé, 11 est désormais assujetti 
à un régime de « vignette >; les 
fiate pour le garer et rentietenlr. 
les redevances payées pour rnti- 
Useir, finissent par avoir raison 
de l’amatenr le (>b]s fortuné, par 
aiQeuzs inquiet des menaces pé- 
riodiques du fisc et lassé de la 
hausse des taux d’intéiét. Et 
32L Pieire CloBteirmann, président 
de Reims-Aviation, voudrait bien 
faire ooiiprendie' à l'Etat que 
< Taidon d’oiriatlon génénüs n’est 
pas un jouet de luxe ». 

Mais c’est surtout te pirix du 
carburant qui oontrlboê te plus 
A rendre te petit avion inacces- 
sible : une heure de voltige sur 
f avkm (français). Mudry CAF-10 


coûte 60 francs iTessenoe aux 
Etats-Unis et 2S0 francs en 
Pranoe, où. eélon l'APPA elle a 
augmenté moitié plus vite que 
le supercarburant antmiioblte 
d^mls 1978. Et d’auteurs, ce car- 
burant, à indioe d'octane élevA 
devient de idta en plus difficite 
à trouver dans Uen des para, tes 
compagnies pëtaoiUèresné^igeazit 
ce produit depuis la diaparltum 
des avlms de transport à héli- 
ces. lies 'expartatkuis potentielles 
Sten trouvent ainti pénalisées. 

Les. coûts d*atiljeatioa trop éle- 
vés découragent les amateurs Les 
estlxnatiùns faites au début des 
années 70 d^m parc de 8600 à 
U 000 pour 1880 ÿen 

sont trouvées déïoüées : oette an- 


née-là, .cm ne comptait guère en 
Srance que 6800 avions. !a idn- 
part très vieux (moraoue d’ège 
treize ans). La faïUe activité du 
secteur n’eDgendre que des be- 
soins faibles en machines, donc 
des petites séries chères à pro- 
duire. donc^' le oèrele. vicieux est 
bouclé. Et'.qui pourrait le rompre, 
à l’heure actodle? 

Dirigeants d’aëroclubA 
constincteorSi fonctjoniialress du 
service de la fOnnaticn aénman- 
-^ne, révent Uen. de temps à au- 
tre. (te rendre son lustre à Pavia- 
tten gënêtàle en produisant un 
avion rnstliiiie, sans éteetronique 
eomidlquéc; susceptible d’abaisser 
eensibtement te coût de Pheuie 
de voL A défaut de raids anda- 
ejeux, S pemKttialt à beaucoup 
de pilotes dii dimanche <te satis- 
faire leur passion. Mais, dans ce 
domaine, le «bon marché» est 
relatif. Uh constructeur améri- 
cain a essayé de relancer un 
avion l^er de ocnstruction som- 
maire en bote et en toUe^ avec un 
tout petit moteur, une aorte de 
lointain descendant du l^en- 
dalre ^per Cub : malgré tous 
ses efforte pour abaisser ses coûts 
de fabricatlan, il n'a pu le iko- 
poser à moins de * 34000 doBazs 
(plus de 130000 francs). 

Véritabie «mouton à cinq-pat- 
tes» de la OGnstruction légère 
franeatee, le Uplaoe économique 
pounait voir le Jour ri un moteur 


moderne et sobre, de puissance 
HK^enne (environ 80 chevaux), 
existaJt. Sans aide de l’Etat, la 
Socata et Uu^ ytennent de réa- 
lise! te prototype d’un tel engin. 

U tourne, et bien. D'autres pen- 
sent qu'on pourrait modifier tes 
moteurs à explosion pour les ren- 
dre aptes à consonimex du kéro- 
sène, (terburant pour lëaeteoc 
znolzis coûteux que l’essence. 


P a srioiw a irt ef fermaleur 


Mais les ooDstrocteurs ne se 
Irairent pas : l’aviation l^èté 
xestera, (tueLs qœ soient les pro- 
grès techniques, un sport onê-. 
veux. Aussi oertaios d'entre eux 
prqposmit-ils de substituer à 
l’actueUe aide an luoductenr une 
aide à l’utilisateur, analogne à 
l^icten système de bourses pour 
les Jeunes. Pour M. Augiirie 
Mudry. le ixohièine est même 
eaiTÊment peflitique : « Si lepou~ 
voir reconnaissait que foofatioB 
est nécessaire à m /àrmatioa 
des tommes. Ü changerait bien 
des choses, dtt-Q. Or on fait 
le amtrairè dspâis vingt ôns.» 
H a été entendu an moins par 
un parlementaiie, M. Beznaid 
Fazmantter, sénateur de Paris 
(FJS.) (2), qui s’est insurgé, 
auprès de BCM. Qenxy et Fiter- 
mann ooobpe « une politique 


-opposée à Za démocnifisaHûR dtt 
sport aérien » et rexcloslcn de 
la jeunesse « (l’an sport pos- 
Sionnant et forntamttr » à 
cause de « la sélectàm par 
Vargeat ». .et . qial a lériamé 
ravènmnant de « rooiation po- 
pulaire de notre temps ». 

UxtexTogè lois de la disenssioa 
budgétaire, .«n décembre 1881, 
le mxntetre des transports, a 
promis de e ete^crâsr de ren- 
«ener 2a tendoni» ». Déilà, 
a-t-il annoncé;, le mon- 
tant de l^eflort financim: en 
.faveur de l'aviation légéxe va 
passer de UÜi mflUons de fiancs 
en 1881 à 11 wiiu(«iM oette 
Æwnfa. K^ous deooiu présenter 
cette actioité qui est intéressante 
et qui passionne im certain nom- 
brà de jPnmçateos et de Prtm- 
pois». a-t-Q. con<an; Les mlüeux 
perafessiODneSs ont accueilli aans 
enthousiasme excessif oette 
déclaration : ils ont déjà reçu 
tant de proniiessask^ 

■ - - JAMES SARAZIN. 


(1) BelnH-Avlatloii (Uoenelé de 
l*Bm4rics!a ■ Gewzta), Socata (qua- 
diSplaces Jtanye, TtïbagD, Tsmimco. 
Ttinldad), Bobm (bl et quadrl- 
plaoee eu bols et «a métal). Mudzy 
(iDono et biplaces de voltige), et 
Foutnler (moitaplaaaüta). 

(2) Le aéimteiiT yanoanttet a été 
cbaigé par les mlxüstrw dn tempe 
libze et des traasports d^tn- 
ptend» la préparation dtme mSs- 
elon d’étude suc lVivlatl(m légère. 


prix de matÿèreripramJères sou- 
vent aussi. -^'céhA de l’alumi-^ 
lôam par exemsd^txods-fols plus 
cher .ici — et -font que le ektio 
tPaaton » revSeoA ontre-Atlan- 
-t^ujB, à deux lofe motos qa'teL La 
sôphiBtleàtten gramUsBante des 
maddnes aocrott lènr prix : tes 
SBiztes ■erigeQOBB . admInJstmtives 
de Bécixi»e cânt alourdi les fao- 
-taxes dé 30 % -to dix ana.' 

A J’uàagé'.Àoud, IVn^ coûte 
Uen pjhis cher en Pranoe: 571 

• - ._ ï * .... . 


te Rally de WtUy 
tourne mieux que son slut 



salé- 


T TNE ée/a/rute dsi» le oM 
ÊJ bas et gris de ce samedi 
aprée-mlttt a euttt four 
déGfder WHly à sortir te 
17057 .tfkf hangar. CMa- 
re,.;0to ribip/e, Un mei /». 
ipà. .. qus^ûes ' fabondtese- 
surJe terraiti d'etnrôl boe- 
entrecoupôB .de ooatacte 
avec; la taar de' cbnirAto. - dans 
iûi 'anglais lacompréhan^bla 
pour le noa-tnhîé, et te qaadrf^ 
place é Aé//cft décollé bruyam- 
ment, ffiato- OérainenL 
A palnB une minute plus tard, 
nota pouvons déji embrasser 
d'un coup d*a// te campagne 
varsafflaise. L'aérodroinw de Cha- 
vanay se trouva là, pfusteura 
rantalbeB de mtéras piue Obbl 
Sia la làle ondulée qui sert de 
toit, aux avions ^tnscriverrt en 
grandes letbaa le nom de taure 
pToprIétalm : flananft af rfa»- 
bea, mate ausaf Faéror^ub Des- 
seuh-Breguet. 

te-RaPy qui noua secoue est 
run daq doiaa appareils qui 
consülusWlé pars m/s è la dte- 
posttion tierce dernier^ Depola 
1908, 7a -peisonnai du groupe, 
récemmeta passé soua le 
Goatrô/e de PEtat, peut 8*8000- 
Jiar aux. ptosona du vol à 
mofBw. è dès larHs préfdrsntfste. 
Lsa fn^ cenf vlrrgt membres du 
àlab- ne payant qu’envirotr 
■■ISO 'fraaca dte 400 francs que 
coûte une heure dàne les airs, 
te solde étant prte an cèarqe par 
le ctardté (fenfreynTtes des ush 
nsB ds te région parbtenna. 

" li'assoctatfQo compte trate par- 
manants, un cbaf pilote M deux 


mécanlclms, et a réalisé an 1981 
un chiffre d'affairée de Zti mO- 
lloas. Las subventions, notam- 
ment cehee deminéee aux laves- 
tbsamsnte qu'accordai/ Da^uB, 
sotrt, poappé.dans tmigbm.ÿui- 
tres grandes aocfdiés, pour ça 
môme. genre d'aetMtés, en très 
nette diminution dspute'tfaox aiis. 
Ce sport, loüt d’être marglnid 
pamil les ' autres Ittisirs dépensés 
■ ohax Déasàult, dsmsùre' nèan- 
moii» un posta onéreux pour le 
comité (f entrepftea, et certains 
pré/éiwatenf une r^sertflîon pfln 
avânt^ease de cas crédits. 

I 

Wrliy, waocroohé* au atanthe 
à balai dapote uns qiiOizafrw 
(Tannées, - est aussi aUpAthu A 
Tusine cte Saint-Cloud, qui met 
au poflif les profolÿp es des 
MIrage-BOOO et 4000. A quetf bon 
prévenlrl WItty mnorce, Pair de 


ifm, an « break ». La pressloa 
exercée sar la corps par ce 
virage serré à 180 degrés vous 
déoctfe les Jouee de la mér 
eftotes et éprouva sérieusement 
% réstetzince ifjam cage thore^ 
cîque nonoa/s-'.-'- Avee cetuMéi 
aucun risque de ddcrocher. > 
Merci, oMa rassure toulours un 
peu. Blm, le Rally semble tour- 
ner rond; mate iiu'en est-O .dû 
ctubt ' . 

Son prés/danf, u: DanfeT Laai 
rent, rPest pas très opilmtete. 
Les coûts d'abord. L'essence 
anlte pour prés de SOV» dans 
le prix d’une heure de vol. Mais 
g y a aussi les taxes tFatterris- 
sage versées A TAéraport de 
Parta pour FutiBsation des pistes 
QU'M contrôle, tPest le ces de 
oetie de Chevenay, qui, eues, 
sont de 6800 francs pour six 
mois et par avion. 


Iteta pe c tes vteax eouem 


.. Un ensemble de cAarges donc, 
.sans oubOiar celtes de personne/, 
qui pésenf Axirïtomenr sur, Tao- 
ifiVfrtf 'ds'/’assoetettenl'A ôais diï- 
ficultés ^sioutant ceUes Inhé- 
rent aux hn/estiesemeats. En 
rateon du rétréctesemant cte mar- 
ùfoé des sviâm légers, on ne 
trouve plus (te monofûaoe ou de 
biplace iPune puissance moyanna 
convenant A Fentràlnement ou A 
Tense/gnemsfrf. Un quadriplace 
de 100 chevaux coûte environ 
SSOOOO francs. II s’agit JA, A 
févfdence, (Tun Investtesemenf 


important pour une asso^aOon, 
ou pour an . comité tf entreprise. 
Mata .eornme le te/f. remarquer 
Willy, oa .poarrelt se contenter 
de retaper des .av/ons. plu», 
alens en leur adaptant un-moieuT 
neuf, te tout pouvant revenir à, 
10000 troncs. 8 semblerait qne 
. Tax/genoe,. voire le snobisme de. 
la c//enJd/s, agissent dans os 
domaine te/ un frein. 

Un •coucou», ÿ ÿ en a lue- 
tentent un en vol, eotié aux a//es 
du Rally: le Fournier 64, un 
monoplace de SS chevaux, bleu 


et blanc, est minuscule, (Tappa* 
rende fragile et plutôt éléganL 
■ (2u'est-ce qu'il peut être beau I 
On est -bâte an France de ne 
plue en fabriquer (uiiorae celui- 
là», s'exe/ame te-L'ajpaln -de 
vntly gui nous accompagne. Ils ; 
dtecutenl. partent évidemment 
moteurs, partormances et tord 
dea signes au (rilote du Four- 
nier, là, presque A portée- de 
meln. 

Le club Dessairil-Bregaet, cfést 
aussi uns amtriance. Peut-être . 
pas le désormais célèbre Café 
du Commerce, mats- toas -tes 
fanas tFy rertcontrant pour tes 
soirées qui ont Heu réguflAre- 
ment fous tes -degrés de 
cfief de service, hommes et 
teoimes, on refrowa pretique- 
ment toutes les marebee de 
Féchelle. des 5a/a/r_as_. «Pas 
(MHnms ' èri provincêV,' s'em-' 
presse-Hw de dira. Là-bas, il 
rfy a que. .les. notables. Jocaux. . 
Et celui qui vaut reproduire les 
achémaa de la hiérarchie du 
bureau ou ■ de- •Feteüer- -ae -fait ■ 
mal recevoir. Cependant. la 
moyenne 'pour fannêe dernière 
du nombre ■ tPheures par Inscrit 
étaff setdemeat de seize bearse, ~ 
ce qui dfloiiie A panser que peu 
de gens sont Bnalement pùrèla '■ 
A « se féndre • pour voler. , 

B -reste afmaremmmt -un ■ 
noyau particulièrement actif dont 
tait partis ce groupe tfamia qui, 
Dour le plaisir, prennanf un quadr»- 
placB ef fontbleftiie, DeauvlBe, 
les châteaux de la Loire dans la 
journée, en ae partageant les ■ 
frais. Ou même eaux qui, avec 


leurs fsmIBes, desoendsid pour 
Iss vacances d'été A tegenfon- 
sur-Cmiss ef plsntsat lè cara- 
vanes et. avions pour, un stege 
dé trote semsJnes consacré è. 

■ la voltige et mAme A la -pAcAa.' 
‘"'APteéTone' (temAfreurs da vol, 

. tinky raconte /Sa /oimote / ' en 
avten telle qu'l/ ta -pratique : 
une compétition entra huB petits 
bolides prohlés, an 0^, vfre- 
voffant autour de balises A te 
_ vttesae de 400 - Mlomitras à 

■ TbsüreJT 'ri~A ~8 niAfres du soll 

Csat .blsn évidemment le pre- 
ntier arrivé qui Femporle. Sf 
çà ne passa pas-. 

II. annonce par radto A son 
- compère Fournier qui mus suit 
toujours d’aussi près que Fon 
renfre. Une lé^re courbe A 
droite après avo/r eroteé dans 
le iriM une mtn hélice . et tes 
Aângârs * se' 'lippmèhent doues- 
menf. AprAs F atterrissage, en 
. . fenfraot fjsppar^l sous son sM 
comme tout un e/iacun gare sa 
voiture, WHy exfriîque : «Ceux 
quf ■ veiilmt ■ valer- ■ le ■ peuvenL 
En- (uinatruisam leur avion en 
. bricolant, en se 'serrant la cenv< 
ture. » Mate /es autres, ceux qui 
le oonsïdinat -comma an laiMr, 
comme uns détente ? « Il y a 
des rigolos, -des frimeurs, ceux 
qui n'en veulent pas vraiment, 
on ns les voit plue lapèfament » 
L’argent, la disponibilité, le 
bon vouloir du temps sonf aidant 
de contràlntes qui ne sont pas 
de bon augure pour taire . de 
Fevietlon un spart détlnltivemeat 
populaire. 

BOC WALTHER. 
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à votre porte et à votre portée 


Air Molto vous propose une évasion inhabituelle 
vers le soleil sons grever votre budget. ^ 
A^lte: de merveilleux et frès nombreux vestiges 
de 6.000 arts, et une histoire où se sont succédé; 
Phéniciens^ Romains, Arabes, Normands, 
Chevaliers de Malte et Bonaparte^ 

Des attractions étonnantes: des lagunes 
turquoises, des grottes phosphorescentes, d^ 
plages de sable ou de rochers piafs, des petits 
ports animés, des fêtes de village uniques au 
monde. Bien entendu tous les. sports nautiques, 

' . fennîs, équitation, etc 
Par son choix illimité d'hôtels toutes. catégories, 
et so cuisine variée, par son hospitalité sans 
pareille, Malte sera pour vous l'iie des 
découvertes ou cœur oe la Méditerronée. 


Malte, à deux heures et demie de 
Paris, à deux heures de Lyon. 



le soleil., et le cœur sur la main. 


Consultez votre Agence de Voyages; . 
l'Office de Tourisme .de Moite ou'Aîr.Molta 


TéL Paris: 01/563 1753 - Lyon: 7/837 20 85 
Veuillez m'envoyer une documentation sur Moite 


NOM .. 
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Quelle hôtellerie pour le thermalisme 


ilprés la parution d'un article 
oonsttûri an ^tou ris me autour 
des ttterma» dans les Pyrénées 
Oe MéQde du 20 fèoriar}, le pré- 
aUent-déneteuT générât de la 
(àuàne tturmale du eoZefl nous 
écrit pour éotter toute mamiaise 
fnterprétation des acOottés 
ffiobâérw et médicales de 
eeBe-ei : 

21 sersife aisé de comclnze de 
voU e ardde que le seul soaci 
de là ehabw tbennale da sdell 
a été de joaer ^fB zdie de pzoïxio- 
teor imntolaiaer avec la t(ma> 
Iftë pélcnattvft qui s’attache paz^ 
jEois à ces tennes ~ sans se 
ptéoociQrer des problèmes de 
thén^enfiiqtie thennale. 

Noas egtendoDB en premier 
lieu emBrrner qqe DOtve groupe 
S'est en effet prèoccapé de four- 
nir aux cnzistes l’hébergement 
nécessaire à proxlmitô du lien 
de ciize, et oda an prix de sacd- 



XL a pu offilr à ses curistes 
tonte nne g«m™« d'hdtels et de 
xésidenoeB aooesslbles à tontea 
les bouzsea et non pas seulement 
à quelques pzivlléglâs comme in- 
diqué dans votre artUde. U a été 
le premier à hmeer la fûzimile 
czésldeiioev^ qui permet de Join- 
dxe les avardàBes. de prix oiodé- 
rés A la l&ierté que recherchent 
les enztotes hors de l'hAtd et de 
ses diverses siüéfebms. 

ffft _ ]|^ 

thensale du solea a largement 
anticipé sur les rBoommanda- 
tlons du rapport de la uatesinn 


en version 
française 


sur le thermalisme, od l'on peut 
lire : «La crise de FhûteBerie 
thermale est pnme. H est urgent 
im est enoare temps porter 
Temide,% 

Nous nous y sommes attachés, 
mais sans les arriëxe- pensées 
sous-jacentes qu^m devine dans 
rarticJe; insUmant que nous 
avons en même temps n^iUgé 
le thenaalisme médi c al. 

Bout ooàtester de façon for- 
meôe cette afXbmatian graver 
ment préjudidaûe à notre 
grdûpe;. noos noos conteatexons 
d’êQumtecT les arguments sui- 
vants : 

— Cinq des statimis de la 
diaSne thermale du sôil^ étatexit 
pratiquement rayées de la carte 
du thermalisme avant d^étre In- 
tégztes an groupe; aujourd’hui, 
certaines d’entre ÇDes mt acquis 
tme r^mtation qui dépasse lai> 
gement nos frontiêies; 

— Dans chacune de eea Sta- 
tions rénovées, le de 

solDS autorisés et agréés par la 
Sécurité sociale a plus que dé- 
cnidé depuia leur aequislüon ; 

— Gxftœ aux études, reeher- 
éhes et oontréles du corps médi- 
cal des stations du groupe, lesj 
techniques de soins les plus 
modernes sont mises à la dispo- 
sition des curistes, et cela grâce ' 
à des Investissements paiticoliè- < 
xemenC impartaafis, et sans cesse 
renouvelés; 

• I 

— Xnfin, alors que la nxq^enne ' 
de fréquentation. ^J^grma.TA fran- 
çaise s’est accrue de «wirm ^ 
1 % en 1981, celle du g rou p e de 
la Chaîne thermale du soleil a 
augmenté de plus de il % pen- 
dant la mène période, soit dix 
fois plus ! Oela démontre 
conteste que les curistes, à lln- 
veise de oe qui est affirmé 
votre article, ont su apprécier le 
thermalisme médical du groupe, 
mieux sans doute qn'ajlieuxa. 


ljUl l’ \ I - ' J . 1 1‘-' 


1 5{ b ÎRV dS Mire hnstitBiii ms 
légez wtn rajflça, aon ph SBa 
toTDB et fKGri^ qàeUes que 
eotiot iss (Busses dta dotfar 00 ds 
caboanla Vtaus poanïz aosd as 
«eoar quron acurapte et subir 
fes (eusses (mhidha 

B&wns fijuMims 

^9ins rajnxBn IM WX 4 HQB « 
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CALIFORNIE 

FLORIDE 

LOUISIANÊ 




NEW-YORK 

HAWAI 


CIRCUITS - SÉJOURS 
RANCH - MOTOR.HOME 


DmaDd 0 r notm brodan ù robm 
AgacB de rajniges ou tcfépAoner aa : 

533-71-78 


Nous VOIS Indïqusrans t'Agenoe 
la plus proche de votre domicile 
ogr^ par notre osgonisme. 


sur l’épanie, la 


du puits, 


biables sculptures des tempHes 
du Mont-^Abn et de Becakpar, 
les ssootuairee Jakis de Jabai- 
mer ténocdgaenit dans le recueil- 
lement de la sotf d’une quête 
splztlutile éterneHemeat xeoom- 


A une quarantaine de kfio- 
mëtres de JaSsahner, au-delà i 


reznent à llnfixnxiation parue 
dans nos éditions du 27 février, 
■les séloms (Tienfaata k la fferma 
en Bretagne, ne coûtent pes de 
970 à 1390 ftaoca par eemalm 
mais 780 fiance quàle qoe soit 
la pétiode oonaklézé& 

Teoiliig Vaoaaett. firotn agai- 
ea e» voyages. 
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LETREN^O 

DOLOnnES LAC EXE GARDE 


dest aussi., la santé. 

Grand dsr absolument pur. 

Amlxance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tensori 

et de la pdludon de la vie en lâlle.- 
Eaux thermales, forêts 290 lacs, cedme. 
Accueil et équipements spédaËsés. 


Pot^renseignemenis: 

OFRCE NAUONALITAUEN 
DE TOURISME (E4U.T.) 

Paris 75002 - 23, Rue de fa Ptte 


a 



06048 Nice Cedn 

lA, naan da VaiilnB, Ifl. 87r7Sgl. 


PROVIIICIA /UnONOMA 



Assessoraio ai Tcirlsmo 
Cjso 111 Novemixe 132 
38100 TRB^ -Tel. 980000 
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BonaguH transformé encarte postale 


Y 


OU£ depuis longtemps au 
■toansme, le ofidbe chftteaû 
de Bnnguil à-fité ijxvii& par. 
la ville de FiinMur.(Lot«trOarQnne), 
prijpriéta^ À ang^neuter a» rende- 
ment cultnrêl pour Justifier sa pr6- 
sence eu haut d*uii piton qui, , sans 
lui, nesenit qii^ prânontone^ 

Jusqn'ft «aiineiiaiit, ou le vintait 
pour qnelq^ francsii.-Un inagmfi* 
âùe dâqrà/eûiovifdé nûm gr^ 
(Doses, on^eo émp(xïâit une vüsioii 
îxKMÜdiabIe,'FUs assez pour le. renlar 
bOiser. Désonnaîs, iTaprès la charte 
culturelle souscrite eu 1979, ü moo- 
tiera-.des 'grafliiL Les forains mon^ 
trait bien des ouïs. B u^y a pus de 
sot m^er. Mais D y a de sottes res- 
teuracîons,' car. -pour affrir;-a la cu- 
riosité des visiteuis (^ tnscrÿtioiis 
d^tiEiét mineur^ on riscpie de'd6fi- 
gurer BonaguiL. A coup sflr de lui 
enleva- son earactâre fautasiSque. 
Nasarde d'autant plus (unelle que 
cette vieOlc ^Joiie de-iMitre arcbiteO’ 
taré imlitaire u^a jamais £c£ au 
oomibat. 


D a tout fait pour sa. Coustniit de 
1500 à 1530 par Béranger de Ro 
quefeuîL 0 partait un triple défi 
« mtx vîlaUa. aux AngUns et ca/X 
plus puissanîs soldats du nd de 
France .^y Or aucun ne le releva. 
Pour rôccenénte raison que ses 
(daitt de feu fitaïent supCneun & 
ceux de. la ligne Todt eUemâDae. 
« grevü de quelques bourdes no- 
Kdies ». Eîi outre, son prodimemt 
donjon, en 3ot de porteavions, écm^ 
tait tous les boulets qui ne tombaient 
pas' duectement sur le fil .de son 
dtrave. Bref, quatre cents ans avant 
là bombe atornupie, ci’âait l’arme de 
dissuarion première du mmd. Voilà 
pDurrceuvre de rhomine. 

Celle de la nature. Par un acxord 
cDc avait été justpi’è cette heure res- 
pectée. La' pluie et le vcnU.le sdefl 
et le gel, quatre siècles, avment fût 
du castel une dentelle supérie u re de 
tout un piton à ce que les ruines .des 
plus célèbres abbayes nonnaiides 
peuvent montrer de {dus aérien. Du 


Ali MUSÉE DE LA SEYNE 


• • » 



papier 


J >tf0^^1S,;^Iql:r^iess, 

nkpra.bû Espagnols, les diiêo- 
tems des nmsm (le marine, - 
rênnù en Congrès international et -, 
baladeur, sont restés un instant per- 
plexes kffs de leur virite au Musée 
naval de la tour Balagnier (dix- 
sc^ttième) à La .Sqrne, Var. Pàmii 
de très lemm^uâbles. pièces (Toxi- 
que, Os appKéciaient à'ra juste va- 
lew- —'"tout ranûnd^iréfet 

ma ritime , 'Diéim de Toulon — un su- 
peibe. «anon"-de- bronze de Louis 
lOiv, venfî par le tcfnips_ quand on 
leur découvrit le .p(it.aiix..n)6es. Ce 
(unoQrlè est cn .puàer Bagché! Le ^ 
«ooupaUe» était (nus la. tour. Il est 
passé aux aveux. 

. Depuis des années, Claude ; 
Ou B teiK ân -des anai enr marseillais 
~ a pour violon (flbigres le cuK» de 
manne, Je aorüù, le çiemer du 
quinzî&Bie, voire FamiOioire âutbeiH 
Uqiuement roinaiiie... en {npier jour- 
uaL Sauf àsoiqjeser les mèces eqio- ' 
sées (# Défense, de touder»)^ ü ne 
vienmait a ridée d'aucun viritenr 
qu’il puisse s’agir de reeonstita- 
txms (l)r MéthQdei^J^ipgpittjonQf 
nal: — ie Monde ^ êi^it * parce 
que son pà/der h^est pas assez gpt»' 
sier»! o cst tsh^ dans une béton- 
niése, eninUé, pu» «coulé» aiitour . 
de gabarits d’urg^c^-'.* ézac tew e r i f 
comme à Vipoque ».. Claude 


Fhisieàrs^ nnodèles de 

SBIESPCWEY 

ART ET FER 


125, nje du TMdtiu 
75015 PARIS 

TéL 575 - 15 ^ 


Coateaân a pour cooseilier techni- 
que M. Salf, expert en artîlleiïe, 
pointilleux comine seuls peuvent 
Tétre les amateurs. 

Vieillissement et verdissage, 
• tour bêtement à la gouadte », don- 
nent le mrrobolant rrauhat finaL Ne 
sont lessusdiées, ~ •mais dans 
l’état né èJles demdent être au- 
-Jou^'hur» — que dés |»èces désor-. 
mais disparues. Elles sont nom- 
bieiises, • parce que les rds ardent 
ta, mauvaise habitude r/e i«»idra 
leurs canons tuijnix du bronze ». 

• Etrange passion que la vôtre, 
M.Çhdencin ? - Je ne (Üs pas nom. 
Mds J’adore tout .ce qui est dé- 
cadi, tout ce qui a so^ert par le 
temps. Dans une autre rie J'd dû 
être épave...». 

Et de rire! 

Void encore une amphore rongée 
par la mer et une ancre rouillée; cou- 
verte de coquillages, sairissante de 
vérité, «pesante» ; elle fait tout 
juste ses 300 graipies de papier mft- . 
cbéL Dans Fatelier -marseâlais de 
X^éüdë.^ÇoâéSèhi ' (144, avrâine. 
^éaivLèmberd, J-l^i oh s’eo^evé-^ 
treot éelectiquement un outillage du 
vingtième nècde, (te documeiits et 
des inèces d’époejuê (én cours de fu- 
hricatioiOY on peut v(ûr aussi, une 
précieuse statue de Vierge médîé-. 
vale, • torauie per te tenqu ». Ses . 
Sfieiges et ses canons de pi^er, on 
peut aussi te lencontier rans des 
ciollections privées européeniies et 
amériemnes, ou enem en Suisse, an 
musée GranraL 

JEANRAMBAUD. 


(1) Pour ranurerè la fois le conser- 
vateur de la lonr Bahguier et les viri- 
teuis : è oAté des « ceuvres récentes» de 
M. CoDtencin, le Musée naval ne 
contient que Ses pièces antbenlkpie- 
menl auihentiqiies ~ dont ks ( Bii vr es 
(Tan ÎDSoIites ezécnlées jadis par ks 
latres dé' Ibneka bagne de Ton- 


penwonm 

iÛÊL 


haut du (krnjtm, notamment, refTon- 
drement du toit et des niveaux do 
lo^ 'sdgueurial creuse , un gouffre 
qui, laissant deux ou tnns (dièmiiiées 
monumcaUite sunteiidues dans le 
vide, rév^ l'aiticnjatioo arehitectiH 
raie de l'époque. Or c'est sur œ 
point (pie porte surtout la restaura- 
tion envisagée. Far elle, les merveO- 
lenx ouvriers (pû auraient pu rigner 
Fanini ou Hubert Robert cette mise 
én scène grandiose vont être foutus à 
b. porte de cbez eux, comme de vul- 
gaires sipiattea. 

Pourqatn ? Pour acquérir deux 
sallès au profit (Tnn musée, de Par- 
mure, dont ridée ne semble guère 
progresser, et donner accès aux ins- 
criptions. On rétab&a cmq idveanx 
dans la grosse tour, deux (fana la 
courtine adja(xnte. Depuis la c(mit 
. d’honneur, l'escalier à vis de la Um- 
te!le sera raxmstiCDé (en pierre du 
mèmê nom), tandis que, pour la 
.charpente, douze peutres seront de- 
mandées mm à la foret, temte dispo- 
sée è les fournir, mais à la. sidéiiir' 
gie. Le bois serait, paralt-U, 
incapaUe de supporter la -charge de 
500 kilos au mètre carré. Tous te 
chatraux médiévaux de' la r^jea 
hurlent le contiaïre. 

Plus grave encore, pour'inascpier 
la couverture de la plus haute salle, 
on âèvera la oourtiiie jusqu’à l’àrase 
de la grosse tour. Pour l’ajourer, on 
ouvrira une fenStre à meneau. A cet 
'instant pré(üs, Bonaguil, dernier 
cbâtrau féodal . et premSèie forte- 
resse moderne, en mismon d’eosei- 
gnement & la charnière de deux âges 
de nos f(vtificati6n8 militaires, met 
le doigt (fana rengrenage de Ja les- 
taniatûm abusive, et le bras ne tar- 
dera pas à y passer tout entier. 

L’expérience le mootee, rien ne 
r&iste an processi» (Ut « d’adqpta- 
tion ». A plus ou moins brève 
échéance,, te Rmis et te bâtiments 
intermédiaires senmt (XulTés, et nous 
avec. La féerie . dâtpanütia. ■ Nous 
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avions une mise en scène, nous aur 
roos une carte postale. Une de phis. 
C’était bien la peine d'édiapperanx 
oomnKtises de VioUet-Ie-Duc, D y a 
œnt ans. Ken la peine de susriter eu 
1908 Fadmlration de ce jeune ar- 
chÂdogue qui, dix ans api^ s’appe- 
lait Lawrence d’Arabie. Qu’eBt-il 
pe^ du Sousj’ierTefonds que novs 
it te 6500 000 fiancs de 
dégégééà cet effet?' 

. - Sous-IHerrefonds- parce qne^ â 
KmTeTMxls même, D y a, , malgré 
tout, le culot d’une int e rprétation 
aburive, certes, maïs temblemefit 
prestigieuse. Or de nos jours Far- 
ebéok^ est devenue une s(âêoce ri 
rigoureuse (lae le culot a totalement 
chaiigé de sens. U n’est plus dans. 
Finlerprétation m dans Ja resâutîoo 
(ah ! que ce mot est pénible !) Ihté-. 
raie ou aiqnoxîmatîve du passé, ü 
est dans son respect..Eii Fétat A Bo- 
naguîl, U est dans Unstantané ar- 
chéoloévine qui cousisre à suipten- 
dre le momunent dans Fattitude où 
Font laissé te riè(des. Ainsi est-il 
non nn nwrmnriwit mais un gcstCL Un 
gestéde La dnrécL 

Et c’est eda* btn IMeu, >la créar 
tion ! C’est eda qu’il faut {véserver. 
Ces qndqnes inrignes minutes mitre 
(teix étermtés. Ce pmteaiL Com- 
ment ne vaît-on pas que c’est là une 


concepti(ni infimment plus mtxier- 
nî^ que cette pbato éndimanebée 
qu’on . nous prqiare, sinistrqnent, 
piene à inene, au . bénéfice (Tune 
imposture d'état civfl ! 

Car, enfin, la courtine ne va pas 
seulement supprimer le gooffre, elle 
va jurer de toute la fralCbeDr de ses 
maçonneries avec la patine envinm- 
nanie. Et lés 'fenêtres, avec leurs 
huisseries toutes neuves, auront Ibir 
(Tun oeil de venu dans cette façade 
de faux 'brave. Rdlait-il en courir le 
risque eu ces lieux où jadis, avant 
d’en e^yer le .démenti, un généalo- 
gtste « imprudent » o(xivaiDqiih le 
généreux J(dm D. Rockefeller 
' était un authentique Roqnefeuil ? 
Qu’entre fui et cette fiamiOe, qui fê- 
tait en 1961 son mille centième amii- 
veraaire, il n’y avait ((ue l’épaisseur 
(Tune faute (r(MtboigrBq^ ? La voOâ 
bien la corde dans Je château du 
pendu! 

Est-ce pour cdà que tonte FaT- 
Jalre a été menée dans le'huis clos 
r^ional ? Que le' projet de M. Cbr- 
rouges, ardiitecteen cbef des monti- 
ments historiques, approuvé par 
toutes les compétences r^ondes, 
s'est arrêté au orveau de la miectkw 
des affaires culturelles de rA(iiiî- 
taîne, alors qu'il aurait dû être 
souinïs à la oommission supâieure 
des monuments historiques de 
Paris ?. 

D'aiitre part, u’est^I pas cj^uant 
q[ue pas 'un sc» (les crédits n'ait été 
affecté â la statnfisatiôu des niîoes ? 
Que la edèbre voûte amiulâte de la 
casemate, les efîntements signalés 
çà et là, te « hauts » cpii n’ont pas 
été nettoyés, d^niis ]949,,ne fassmit 
Fobjet d’awâm soin ? 

Tont eda est trop exem{riaîre des 
difficnltésqnï menacent la régûma- 
fisatum p(xtr (pi’îl y art intàèt à le 
taire. Or, à ce mveau de ses ieqp(»- 
salnfités européennes, la r^on ne 
peut s’abandonner à ses réflexes 
d'aiK»emK «odooisée». Elle ne 
peut que s’en remettre aux oiga- 
msmes ptéexistants en attendant de 
mettre les siens en place. Quant au 
château, il est devenu plus grand 
(jB*il fut jumais Les ruînes lui ont 
donné le coup de pouce ({ui l’a surdi- 
mensionné. II relève désormais 
beauexiop pihis du .pippbète.'que de 
Farchhecte. A .conditioii, toutefois, 
(pie odutei ne n^dige pas de hû car 
telrainéds.de.tiéiqpsen.teiiqis.^ ' 

ÀNDRÊSafERACw 


IRLANDE 



Prenez 

d’autres chemins 

Des collines bleues du Connemara 
aux falaises de Moher, 
de Gaiway à KiMarney, 
tombez sous le charme de l’île verte. 

La semaine : 2 870 F* 

* Vol direct ■ toqemenr Petit cejeuner Voiture ac location. 

En collaboration 
ai-'ec C/E Tours International. 


REPUBLIQUE TOURS 

des gens précis 

I DE LA REPUBLIQUE 750P PARIS TEL: 355 39 5'5 

OU contacter '.'ntre agent c!e uoyagetb. 
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VACAflOBS 
tINGUISTAWeS 
m FiyvuuE 

IRLANDE . ULSJL - fiUR. 
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ffOMESTAY 

itrffpffrti ünÿufitlQttRSa 
B,- ruR des Chaitnux. 750DB 
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: les amarresi ! 
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9est en cniéant une 
vraie rupture que 
vous réussirez vos vacances. 
Vous vivez toute Tannée à 200 
à Theure ? Flânezà 8 iun/h. La 
routine'vous lasse? Partez a 
Taventune. Vous connaissez la 
mer? La montagne? Décou- 
vrez le Canal du MidL 

BeaverBeet vous oÜie te 
confort total pour 2 à 10 per- 
sonnes sur des.house-boats 
saps permis qui pourront vous 
'mener de là Camaigue à la 
.Garonne dans mille endroits 
dillerents et secrets. 

En 3 joors ou plusieurs 
semaines enspleülés, un cb(W 
de formules, pour tous. les 
budgets. 

. Rens^gneinents, réserva- 
tions chez Beaver Fleet: 16 / 67 
90.91.70 et 90,93.44, ou dans 
les agences de voyages. 

BeaverFleet, iPoitCassa- 
fières, 34420 Portiragnes. 

Veuillez m’envoyer votre ~ 
brochure gratuite. 

Nom 

Adresse 
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J AL en 747sur la ligne 
la plus courte versTokyo 





... 


A partir (favritseulejAL met en service son 747sur lalfgne rapide Parîs-Tol^ 
viaMoscoiL 

Vous pourrez ainsi bénéficier cfim voyage plus court de 3 h 45 par rapport 

à la route polaire tout en profitant du ccHifoit in^jstlê d» 747 
Avec en 1*^ Classe de vàttables lits pour passerde vraies nuits, nos fauteuDs 
Indlnables ^ Nen étudiés pour votre repos, champagne; 
vodka bien sûn. et la'gantflfesse de nos hôtesses japqnau^e& 


La ligne la phis rapide alliée au plus grand Gonibri; dest 
une exdusivîtêJAL Ainsi tous les joiirs, un 747 JAL vous emm^ à Tol^< 
par la route polaire ou via Moscou. 
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Page Ï8 — ^ L£ MONDE — Samedi 

En ROUMANIE 

cures de GÉRIATRIE 

Eh toute s^on. combinez vos vacances avec un s^fbur 
■Yopofreanté” au bord de la mer NcAe ou à Bucarest 

Las cures de gériatrie et de physïoUiërapte, de 14& 

21 jours^ sont adnsréstrées dans des hateb de cure 
■nodernes et des cfiriiques léputéee^ sur ta base d^^ 

tintement de renommée mon- 
diaie du. prefeeseur Ana ASLAN. 

tout compris pour 14 joua, & 



R^enmfione auprès de votre 


OmCENXnONML 
DU TOURISME ROUIIAM 

38^ avenue de rOpéraTC002RAR6 
TéL 74227.14 et 7422SA2 


ExxzManxnoN 


Jil 
NOM 




LÂsaaueK 


WEEK~ENDS de prlnten^ 


TDUIJPN 


TARI^ PASSAGE 


graluiteu 


. ^ AJt 400 F + voRure 

FORFAIT : passage avec sa voiture 
+ hdtel à pa^ de 750 ^ 

En co Bab oialion avec 

ES.LT. 9 5. via Marne» - Çg jpo CAGLIAR1 Otale) 


rh 


VACANCES J 

avsc vtrilra automoIriVoa 

ligne légulière AvrII-SepIsmiNe 


les ea4èniee Toulûn-Port(hToms 

CirciAs roufieis, séjcuts en hôtels eélecSaisié^ 
pension conqiMteou demhpefieîon. 


LIGNE. 
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DEMANDEZ 

NôtRË ëuiDEDÊ Voyage 

(Il est GRATUIT) 


n comprend: . 

• Tous lesVOtSÂPRlXRS)UITS 

• Des VOYAGES INDMDUELS (à lacorte) 

• Des aRCUITS EN GROUPE 
e Des EXPEDITIONS . 

• Des RENSEIGNEMB4TS PRATIQUES^ 


PACIFIC 

HOLIDAYS 


UCAtal 


163, ov du iMaine. 

75014 PARIS Téi : 539.37.36 

Méiro Mouton-Duvamet 



PLAISANCIERS 

Location week-end. 

LOUEZ 

semome oo mois* 

EN MfDrTERRANÊE 

TTlIliylfHI'IIIBTiTiin • 

n GIVSEA 126 

PLAISANCE 2000 . 

S32, SV. <te la BApnbUqne^ 

13 mètrss, 

8 oouebettes an 4 

83000 TODliOSff 

TéL : ( 94 ) 49 - 51 -^/ 49 - 22-00 


Jardinage 


F BA03CES coirane les pcn- 
znons de Maxgoexfte Gar*- 
tler éftaleirt les coioBee des 
cainèlHif (ou camélias ssloo 
rartboaraidrè très pereomneile 
tTAlesaiidze Douibb £Us} d’aotce- 
■Trtte Fteoxs de btsB destinées 
alozs à paier bontonnifeces ou 
caEsa«eB élégeote du stand et 
du demi-zaâDder les ca tneHlas 


pins modiGStes jardUna. 

C’est la seocode ea em mo n- 
(joi a soDiié d fiflii lUv wn e nrit 
dhes BOUS le ÿae du camâBa 
en fleur eoiqiée. Les di ecn te rs 
pEOdocteozE ont détalssé.ijne eifl- 
taxe tzcp ooètease en maSn- 


extièmes gain fallait appoiter & 
l'emballaee' de fleuzs gœ le 
moliulie cboe venait lésor et 
ooQVte tenu de déboncibés de 
plus en plus rdéatolxes. Slais ce 
que le a pezda ui tant 

ga’ffOTffcta de Paries, il l’a très 


preiKe de ses gualités d'ad8{itBi> 
Hon dans les janUns de la piu- 
poxt des zégions de notre pespa- 
. al. Eésédeciiie de la fleur 
est souvent délicat. J^arbiiste est. 
lui, foit nctigne. H sigiporte 
même des biivecs xlgouzeus avec 
des teiopéiatiizes poarant dea- 
oendre Jusqu'à — JSV, nbe 
— 20KL U est cependant 
nécessadre de peeüte guignes 
paEécaatâoos ponr éviter qae ces 
ooadbdonseztacëmes ne bd soient 
Le plus tmpoiEtant est 
d’«Dpêcïier la tezie de geter en 
disposant au pied des plaoites 
un Ht de.totàba de teoiDes aè- 
oa'toot anb» paSHs proté- 
geant les racines gui sont très 


« L’AVEHTURE 
DES PUWTES > 

£0 une période où la WévtaA» 
suhft force crMqoes, on se doü 
de- saluer p^cufféremanr uae 
énfss/on de grande quafflé sur 
le monde végétai : « L'aranture 
des ptantes » ssf une série pro- 
posée par Jeanéiarie Patt et 
Jean-Pierre Omy et qui, en 
treize filme de vtngtebt minutes, 
raoonlB Fhùaolra de révolution 
des plantée tfepufs riaventlbn de 
la phatoâqmtùése par me 
titeUB A/sqVau nec plus uRiâ de 
la sopMEstHITcattafr végétale : 
rorohldée. 

ttaarrt cTm tangage tamfltar. 
tf images et de comparataons 
sotivsnf audaoîBusee, tas .cfèux 
aiftaurs ont montré que le servolr 
des sdantillques peut être oifert 
à tous, quand ou a ta goôt el 
te latant de ta ni/garisatfon. Tous 
tas inardta, à 22 h. 3t^ sur TF 1, 
fusqu^é En avril. 

Las titres acoroohaais et 
pleins d'humour des unNronta 
éptaodss de ces émtastans se 
rsCrcovenr dans le demter livra 
de Jeanétarie Pelt, la Pnodr- 
gietise Aventure des pisntea // 
y a bien longtemps que la btoa- 
tdque ii'avaff pas été abordés 
avec CS nt&ange de sériSur 
dans les données sctandf/quss 
at^ de - tant^sle dans Texpree- 
stan. 

. Députa rAmour végétal on les 
noces des ptantes, de Bonnet 
(en 1SQB l), ram ont été les 
broanlatea A consenfiOr à dsscen- 
<bB de /sur p/édsslaf ^ é faire 
preuve de tant de. verre et de 
ataipi/cdé ponr décrire tas pM- 
noménes les plus oom^èxes. 
Le résuftat : on ouvrage qui aa 
m avec passion, comme an 
roman tf aventures. (Edîüons 
Arthéme Favard, SO frane&J 


U momE sn tMsas BT SS tomasÊÊM 


Sih-ée du ernheUa 


supecSoMtaa Ne pouvant putaer 
âsBB les oonches pioCondes^ ^es 


d’asmeoter rarïiatte en ean si 
la te apétatinc demenre kng- 
en dessous de sseol Et 
c’est de soif pbis que de Iradd 
que le cameiHs nieart. 

SteiHlage et boutons sont eux 
beaucoup adeus protégés contre 
les bases tempérëtuxes et eta&- 
gnent «^awM^ipmwnfc le dégeü 

brutal qui tait éclater les oeBuls 
et provoque des briUmesL C^est 
une des qui de 

planter les caznelUas à l’Ombre 
<pQ& aitee ou au pied imn unir 
exposé au nmd ou à rouesL Ce 
type d^expositlcHi à Itaibd des 
layons soiaizes teop vifs a, en 
oufcce; ravctntage d’assoler le ptus 
souvent une probectioiL contre 


mauvaise habâcode consiste à 
«itourer les ^mririas «fan film 
plestéqne tzszispereait lié par 
qnblgDeB floâles. Cet empaime- 
tage peu esthétique destfoé A 
pxoii^er du froid est non seole- 
metA iiratue mais ansa préludi- 
cfable à la plante. Le mobidre 
rayon risque d’oœasiannK des 
bzïUures sur le feuilIaBe:. 

. Bn léus de ces précau ü ons, H 
sers bon pour les régtons à cli- 
mat nu peu rode d« éhfdsir des 
variAte à flans tintées ou 
sanl-doubles en évitant les 
fleois dites. imliElgaêes (oÆes 
du vz;^ camelHa pour boidan- 
nita»s) dont les bonbons soo^ 
freiEit beaneoup pics du geL 
Le mois de mass est exodlexU 
pour exvlsager la jAantatliaia 
d’un Un &npêiatlf ; 

lui offrir une terre acides car le 
calcaire est son 1ère 
Le mitaiz est de prévoir un trou 
de Tèantatten de 40 cm envlion 
de Tnafondeur que l'on enqdixu 
de terre de bruyère. Bedoutant 
la séo hcre s &e , H faudra main- 
tenir le soi résoUèrement hu- 
mide astoae de la motte; sans 
le teansfonuer en maxéci^ le 
camdlia n^aimant gnèas l'èau 


pacUeidièiement èboonantes et 
zalflnéea rriaaz oefebe fleur, e^ 
mal^ une taagflité oertafoe. 
due à l’èpanotidreement tafva- 
nal, dea vaxtébéa au lAanc hn- 
nuMrié jDértbait aussi de tzou<: 
■ver plaoB au JanHn.. 

un des QhaxméB des eamelHas 
est (réclielanzier leur floraison 
de s^boibre à avzfl, premettàn^ 
si l’on âKèslt bien les vaxiébés. 
de voir des oovcdleB s’épanooir 
en une période où le Jaxdtai est 
lèen peu founiL Et SL n'est pas 
rare dNibbenir dea X!Iéiiz& pen- 
dant prés de deux mcds sur un 
même pied: 

On peut xemezeler le Fére 
Kamd, ce Jésalfee moxave doxrt 
3e nom latteisé mx dnnePl fut 
obpisi par Idnné pour baptiser 
la nue da JtqroTt, .d'avoir 
fait découvrir à l’Europe oet 
aibuste exoqitkinn^ 

En debots de qnelgneB grands 
dassiqiMS comme AÔaiphe auf- 
ditsson, CJtandlerrt Slegane 
ou Grloire de Nantes, on peut 
xecoBuniander pour leurs quali- 
tés des camenias roses à fleurs 
semi - doubles comme Berenloe 
Boddy et jEtaeteur Ttu^ey qpî 
s’épanouissent en févxter, ou à 
fleurs timpleB fort otiidnaleB 
M fYtio-an, rose tendre avec 
sa couranne d'étamines saH- 
lantes, ou enccne Magali paxtà- 
oâiéreQient florïC&ieL 

On peut aussL souhaiter que 


. Si la gamme , des variétés et 
de leuzs coloris est aqîourdixui 
fort large, les Jaidinieiis frangais 
conservent une jxédîleetian ponr 
le nmge. Cest un peu «kiminage; 
car les nuances de rose sont 


EN niEUR 

Du 13 « 21 Hun, as Pbeg 
Docal de Vincmieit le eeselce 
de» jardins de In vnie de Pa^ 
et ]& section s GundlU ■_ de le 
Socl£t6 nationale dnwrtiGÙtare 
de Ftance organisent nm, expo^ 
sltloii. Deoz cQnfftrenoes ' desti- 
nées à oonseUler les anutenxs 
aniont Uen les samedis 13 «c 
2S mats^ L 14 lu 31. Les plantes 
exposées seront Tendnes an plane 
le inndi 23 'mais, 

Avec nu catdogm ilâio de 
iLUtt eents radétés Or oomptia 
de CaandUla tiiea, le tltél}g 
Glande Tholiy est le spèdn^ 
liste Incontesté des 
Ses péplnUses sont en grande 
partie oonsaeréss 1 «tte pUnts 
depuis pins ^tin slècleu 
CLnUDD THOBY - BlP. n* 3 - 
4447f Caïqneron - Xfiéphone : 
(40) 


Philatélie 


CANADA t SspoEStum da la 


An Qneen EUxabetb Ban à TonmtOp 
du 30 au 24 mal 1982 Se tiendra la 
flepttëma ErposLUou phllattilqpe 
mondiale da la Jenseme Intttitiée 
« 82 a. 

Lee deoz juttzzlem timbres du pxt^ 
gramme 1982 sont conaaciés k cette 
esposltloa Qe il mai^. 

30 cents, zepiodnlE le Castor de 
3 pence de 1851 ; 


ïr 1729 


NATIONS UNIES t « Euvirou- 
Dflsiiant humain. » 

lia pïoehsine éndetion est prénie 
pour M 19 maza. èlla est dédiée k 
r < Eavlrameineat -Jinmsln »i dé- 
fini comme le a^rtteie phytiaue et 
blologIqTie eztéttaur au selxi duciuol 
rirent iTmiruna St les autres ozga- 


te." ± 




1 Canada 3o| 

CaearieSB 


35 eents, représente le timbre de 
la Gendarmerie royale du Canada^ le 
10 oence; émis ea 1935. 

Ttnge, Teepûtiremesit 17 et 10 mil- 
noDB d'exesx^ÿlflirts. 

• Ere Gaetor fnt le pieetier 
k ëtra repré se nté (é l*époqiie) eur un 
timbre et te timbre de la Geodexsae- 
rie fut le premier arec iwniAtatowm ^ 
rémisBioa (1938). 


Pour chacun des bureaux le sujet 
des deux rateuis sont Identiques ; 
Genève : 049 et 1*99 FS. 
Kew-YoA : 9,29 et OAO doUan 
Tienne ; 5 et 7 scblUlDgs, 

Ires dbUXras de tirage sont xeepe^ 
tlrement : 1000 000 (avisse) ; 
1900 000 et laOÛQOD (U.8.A^ t 
2100000 (Autdche). 

Anteor de FbUexflsnce 82. 

rsa A l’ooeuian. «lé miesizaiioa aa 
Tin jeu-ooœcnns est mgenlsé parlm 
P.T.T., pour tes jeunes Agés de dix 
k qulzmt aasi doté da cinq oents prix 
des Toysasa aux AntEUae. an 
Maroc et en. Oone. On peut aa pro- 
curer te régtenieict du Jsa-<aao(nxea 
dans les étabUflsemsnts sooialxes -cm 
a u près de la nzection. des Testea du 
euf-Uea de Æque département. 


— Bézte « Bnzopa 88 a 
ivue pour le 20 arriL comp ee n - 
2 X U penoe et 2 x 19 1/2 penirew 
représentant la attuation géograidü- 
que de I^le, entre 4 000 et 18 000 ans. 
sa eépaiaflon du cnntinepfc 


— La Tle 

rennes Introduite dans rUe en IflU, 
A 13w 25 et 29 penoe. 

# FlXCAmN. ^ Fruits et arbcod- 
cuJture, 9. 20, 35 et 70 oents. 

ADALBGRT YTTALYOS. 


dK lu Mda oommb Sabst Am 
xoae cazmrëé, France L à 
grezideB fleois aemb^èni&iee; mac 
■vil, «t surtou l’extraordinaire 
flonofion. qui porte un pte- 
fusion de grandes fleuxs zeaes 
semi-dcaUes feront- une pezoto 
«xunmerclaile. unlquesnent freinée 
Joaqu'ld par le. poids des hafai- 
tudës, le manque dimaghaAtion 
et dtattrait pour tes nouveenbés 
de nombreux jevaideais. tlh 
frelh enaiogufr aeodile eslsber 
pom- le cemema 6 UB>ngaa lfa 4 < 
dm’c à la flenr sizDDle 

xappelant la cMmattte, un des 
xares à jïoizvoir e^adaptar es 
jjdefai soMl, ne oondnlte en hi^ 
et fleurissant tout Faubomne. 

En ettendant le camdlia pex- 
fimé qui Tleodza dans qatiques 
années, les géoétleienB rtrent 
d'un fàbideux osmeUia à fltaizs 
Jwmes. Mais; cwitaalrwneat à 
la rose blene ou à l'irhi rouge, 
des possllâités existent de le 
v<rir noitre un Jour très prochain. 

MICHÊÛ LAMÔi^AflNE. 


VIVRE EN FORME 

avec SUPERTRIM 



Q OontrepoMscttargsablBS 
couPss^ à nntmeur 
dssmontants 

PDuHes i 3 rriweoux (fiRèrenls 
Banc avec sfége à loulefles 
Ompact: ^labseur 15 cm 
):4vis 


OEMMUeS NOniE DOCUKNDQni RIB 


mao 1RMVES - ZL - lËL 0 oeu&te 


les soldes 

linmert 

Collections 

Ski 82 

Vêtements 
Matériel 
Chaussures 



Le mode pour te sport 
5, plu, SainMuflusHn -ftrfa 8? 


(Puèlictte) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALCSIA 


LA BOmn TABLE» 42. 
389-74-91, BpécteUtée 


EUS PrIanA 


AUTEUIL 


AUBGBOS MODTON BLANCy 40, r. 
d*AuteiitL 288412-21. Cadre agréaÙaL 
Spéc. potea.. bdtrea et ocqulUagea 
Fermé ma^ eolt et 
Ouvert dlmaaolia. 


BATIGMOLLES - ROME 


EL PICADOR 80, bd 
387-28-87- F/lundi» msrdL Jusqu'à 
100 couverts. Facile Zuzuâlnv 


CHAMPS-ËLYSËES 


B E Làl S BELUCAN, 37. n 
733>4M^A JusQ. 3S iL (Sadxe âéc- 
INB&A, IOl r. Cdt-Blrléze. F/dlm. 
359-48-40 * RpAcl a l ltés 

Avcmie des Q m ga Q ye fés 

142 COPENHAGUE, l*' ACiga 
FLOSa DANICA, «jr WB asttabla 
jArdIn. EL'E. 30-CL 




LB BUDA n. 
13 ^ F/mn. toiE. 


SV. GdfrAnaéa UO- 
Jinxa'A 60 eonv. 


FAUBOUR&AiONTMAirraE 

Raa dn Fenboiifg-MontaMitfe 

N» lA AOBBEGE DE Bl^UBWIHR, 
Tre-oa-aa sm baho ivbdiis8& 

€ARE DE LYOW ' 

L’ESCAPADE EN TOUBAINE, St, e. 

Sfs-M-flSL SMe. F Jmm. 

2S Us. ev. Dannusnll, 
... OoT, Juqa'A 1 h. msA 
Plbo. de MO 


cassn:& 

. 3 Q 7 -«rr^ 


fiRAHPS BOULEVARDS 

LE LOUIS XIT, A bd -Salnt-Donta. 
SOO-IB-M et 200-66-56. FTtondV 
màr. Dh L, aortip . Pr. de mer. Bdda* 

SGXle. «THTFPa ftnlnm 

OUWt après mlTinIt. 


INVAUDES 


CBEZ FBANÇOISE. AerOEU, de, 
Inrelidea 7\ 552-57-20 ne TtO-tB-ia. 
Umn 85 F ,t gESnds enis de bar- 
drenx ea cusla 44 P. Oavnt la 
Feanfr te lundi. 


LES HALLES 


GATEAU P.-TlLli01t, 6L s. Artn,- 
Bec 838-10-80. Sas oan. da XT*. 
Rne tHaoni M arce l 

N» lA CHEZ PIBBBOT. CUalna 
baorSBOlseu 508-05-48 - 50847-01. 


MABILLON 


LA FOü^2, nu rnJ«w«w« (O*). FJ 
dlnw 3S5-77-0B. Aies rax fooniMiix. 




60. Z. GzMlIIlen. SpO& sufiaouA 

"MAUBERT-éAUTUAUTt 

UAHAIbADJAfl, 72, bd Bfe-GoBiUdn. 
FezmA huidL 354-28-07. Icdo^Pslctet. 

NOüPEAU ; Omnarte» 

d*nn te irsusttAïueii & 


HmiOBlKB. la Ud 

354 d 3 ^ pjffim. 





MONTAiGNE-SrE-GEWEyieVE 

LE TXUABS PALACE. M. TAlLLOlS 
pnxH», K8 qiéo: s FOISBOMB, 
CÛQU^LAâ&S: h.»/; d’botaR.Jk 
3 salles. Plaolata "SlA SéeesMa. 
rjaaan.. dlm.. A r. Dexszta. Bés. 
326 ^ 0 ms ob 75 ^ 


OPERA 


pUoa Ctellloin, 
Cals. 0nnla tawL Ssloii 
F gff- PMjrtyi g 


F-/ 


TISHNOU, 21, r. DsTxnara. 
Fjdïia. Spéolalltta 


LA 

de 


PICPUS 


307-46-27. 86. -là. 
EpAclaMtés petewas. 


PLACE CUCHY 


WEPLEB, 14. pL COlBltF. 83S-53-S8. 


PLACE PBbEIRE 


No lujgKutTWL Uattn 
Jusoa^ 1 11. da mstfai. 
T-Ujcb. PotaeoBa, gEUlada^ 


PORTE DVRUANS 


LE FRIAFT. 4a r. Friant. 530^9^ 
Fsemo dlBL Spéc. pécfg» 


PORTE-DE-SAIKrÆOOO 

lÆ OOBSAnOL le boid. Bstnnans. 
S2^53-25L P/dhXL OUT. Bsm, Carte 
et gpédal. Menu 70 F sxi. « Vno 
fonnnte qui to u» rn iidiantees s. 
Ire vestecazant du XVP. 

MPUBUQUE - BASTIUJ 

U tiBP ATM DS CAKnraCHB. 
7IXK2S^ a bd nflsa-dUP^lsIsiBSa! 
ll> F. te'dla^ 

r 

RICHELIEU-DROUOT ^ 


AU PETIT RICHR 26. r. L , PUetler 
770-86^ SAMO IPHUIIBS. Déeor 
smtticratlqtie 1880. JuentfA Ô 11.-15L 

SAINT^GUSTIN 


va 2, xoa da 

32&-2S-4i^ CasMiiteib 5S oonot 5S. 


SAI^^U 5 ERMAIN-DES 4 >RfS 

LB FSJIT ZlNCp 29, r. de BuoL 9% 

354r70-^ Huîtres, Potes- Vin fréja. 

BCHADDEg 31, rua da rBcbauda 
354-79-^ 19 h. 4 2 h. ourart tlj. 
DéJ» dlDcr mémo la dlnie Folo fdtiSi 

PBXIXE CHAISE, 34 n» Qxcndk, 
Ménn 57 F. Out, te ira. 


ST-ÆRMAW - yr-AIICHEL 

ALSACE A FABI5. A ^ fit^AndlC- 
dea-Azte. 6^ 3M-8S-36 .'F.Ai>ibk. ZMJ- 
ZMn. SofOR. OsQL Cboueranfee. 


SAINT-GEORGES 


TF C03b 36. rue BalntHOeoree., 
678-48-05. Toa, lae poliame. P/dim. 


SAINT-MICHEL 


XAPSBOUSB, 


- 00-14. Ann OigaaL. 
280 P me. Aff- 100 F sae. Gda cutflL 


Environs 




BOIS DE BOULOGNE 


VlMUX GAUON. 4 ét LON. 3B-ia 
• une tn bte l aglnte à btml d*tm 
navire du Z£E* ritele a Béeeiplilana 
a CocMelte a SCmlnalrn • FtA- 
untatlona FaïUz^ 

NEUiUY Jtaiétre Sahbi^ 

MOH91ATOK 3. BTOHNB. 70. av. Cf 
da-Ganltew 747-43-84. Fàlas.. Crort. 



*WWï*s, 



r 
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TU VOIS, JS T'IMAGINERMS volontiers 
AU PRINTEMPS TÉNVOLANT OÜ NAVIGANT 
POUR ALLER PASSER QUELQUES JOURS 

DANS UNE perrre ILE" 

FLEURON DE LA COURONNE 
BR lTAN NiQÜE ) . Pour TES PETITS POUMONS 
DE CITADIN, Il'AIR y eST EXTRA • TOI QUI 
NE SAIT ms JOUER AU GOLf^TU VERRAS 
JLY EN A DE MAGNIFIQUES. TOI QUI NE TIENS 
PAS debout; TU ADMIRERAS UES SURFERS 
TERRIBLES SUR LES ROULEAUX DES PLASES DE 
LA CÔTE OUEST -y' A DES PETitES PENSIONS 
^MmTHS ETDES GHœETTES HOTELS; y'EN A 
DE*V6Ry SMART'^OÙ Tü SERAS OBUGE DE 
«DRTER UN NGEÜD PM>^ J^ VOIS IDÉJA 
GOURMAND GOMME TU ES, Tü TE TARERAS LA 

! MALHEUREUSEMENT A TON A6ETÜ NE 

ÇéS)(^0E>bom PE VIN^ DOMMAGE IIS SO^r^ EXCELLÉ 

'Xü'fBE^S DRAGUER PAR LES PetüBS VACHES 
Wé CREME" AUX YEUX DEBICHE’.TOI OUI NESAIS 
PAS GbNÛÜlRE^TU N^AURAS fAS (A JaE DE faOÜLER 




î TU VISITERAS LEZDo 
,, OÙ TU POURRAS FAIRE LE SINGE 
DEVANT LES eORILLES. TU... . 




Jersey se découvre 



t ^mU r mm pgp gt p^ 


Elle est attadhante cette petite île au i>assé 
hors du cohunun qui en a faîtim Etat 
indépendant et prospère avec sa 
Constitution» ses lois» son Gouymement» 
sa monnaie,- ses émissions de tiinbres... et 
privilèges. 

Heureusè petite île, baignée parole Gulf 
Stieiûn, et sur laquelle flotte enéore im 
parfum de moyen âge ! 

Adorables petits ports de pêcte» éampagne 
ravissante^ immenses plages de sable jfin et» 
dans la capitale Saint-Hélier (un ^etît 
Londres)» un $h(9pîng roi. , 


Les pubs sont pittoresques et les petites 
pensions empathiques vmsinent avec des 
palaces de très grande classe. 

Jerse» le dépaysement» la détente et 
une qualité de vie particulière. 


coulnni^ flfcz h mtÜlBnB ds 
coupoii k BiifaiiD-di 
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théâtre 


CINÉMA 


Une autre Phèdre 


(Suiie de la premîèn page. } 

^ Forât de gestes. Campagne 
d'âmes mortes ou vives, vision fos- 
sile inversée : empreinte cfurke GAce 
adolesceme dans une argile miUé- 
n^e. 


« C'est la fin de la nuit Un jeune 
honvhe, couché h même le sable, se 
retourne en dormant C'est Hippo- 
lyte, a est revenu de la chasse. Son 
grand-père, Egée, le pâra de Thésée, 
»• se panche sur M. est remonté 
d'outre-tombe, pour quelques 
' heures : il voit poindra des horreurs, 
du fins ensanglantées. Sanctions 
^ inévitables : Thu^ a commis trop 
C ' ' de crimss. Mais le soleil de vie va d^ 
passer les herbes : l’ombre du grand- 
père plonge au fond de la terre, 
t L'apparition du grend-père est 

r i'CBuvre de Robert Garnier : Egée 
S ' rend id son fils, Thésée, re^ionsabie 
t ■ des épreuves que vont sub^ Phèche 
fl et Hippolyta. Eg^ ne figure pas dans 
n la Phèdre de Sénèque dont Garnier 
^ s'est inspiré. 

I. Mais l'idée, fort belle, de montrer 

t I Hippotyts dormant caressé par son 
\ grerHj-père est une idée de Vhez, qui 
3 ! a pensé â réunir là, dans cette ciai- 

f ! rière de dieux au bois dormant, 

i toutes les personnes de la famille, y 
s compris une petite fille et un pefit 
{ gaipon, les deux ertfants de Phèdre, 

qu’Hip^yte, le grand demi-frère, 

- fera sauter sur ses épaules. 

I Hippolyte se révsills, il a fait un 

* r râve a^eux, il implore les dieux de le 
^ I garder en vie, puis il repart dans la 

î forât. 

* j L'intelligence particulière de Ro- 
* , bert Garnier va tout de suite apparat 
* i tie dans les paroles de Phèdre et de 
* i iarKiunics. 

I ■ Phèdre, folle amoureuse du fils de 
son mari, ne voit pas ce que cela a de 
* condamnable. Il lui, est naturel de se 
* ' sentir lixe de vivre,' libre d'aaner. Ce 

! I qui est contre-nature, c'est la tyran- 

‘ nie des hommes, qui empêchent les 

^ femmes de vivre. 


Phèdre revendique une indépen- 
dance personnelle, une liberté propm 
d'action. 

Plus fouillés, plus affinés, que ^ez 
Racine, sont les d&ats, entre Phèdre 
et la nourrice, sur la liberté humaâie, 
ia responsabtlfté respective des dieux 
et des hommes, le hasard et la né- 
cessité. 


L'inévitable comparaison 

Bien plus fort et charnel que chez 
Racine esL dans ia pièce de Garnier, 
Vamour de la rraurrice pour Phèdre, 
amour tout è Ût viscéral : c'est 
t'amour matemei, et qui sait un peu 
passionnel, qui conduK ia nourrice, 
d'abord r ét i c ent e , i changer de cap, 
à tenter d'aider l'aduttère, à tenter 
de convaincre Hippolyte de se faire 
aimer. 

Bien plus violente que chez Racine 
est, chez Garraer. ia haine effrayante 
qu’Hippolyte voue aux fe m mes, à 
toutes les femmes, ü en hurle et en 
bave, de répulsion, < toutes je les 
déteste a , « sexe odieux a . De 
même qu’au onquième acte, bien 
plus bouleversante que chez Racine, 
est, chez Garnier, la démence amou- 
ratise de l^ièdra serrant le cadavre 
d'Hippolyte, l'embrassant sur ia bou- 
che, voulam l'avoir à elle après la 
mort puisqu'il n'a pes vouki l'aimer 
dans la we. 

Ces comparaisons errtra YHîppo- 
lyte de Garnier et la Phàrke de Racine 
sont inéwtabiss, on les fait presque 
malgré ad en écoutant Hippotyte. Ce 
n'est pas que la pièce de Garnier soit 
plus Z psychologique a, plus «hu- 
maine > : sa dimension de poésie et 
de métaphysique est au moins aussi 
forte que chez Racine, mais disons 
que Garnier est moins stylisé, nxiins 
ceramonisux : sa pièce, prodigieuse- 
ment Âdairée et réenimte par la mise 
en scène de Vitez, est un ahuriseant 
tournoi d'instincts, de méditations, 
d'éclairs fortuits, de nécessités 


monstruoises, de volontés qui se dé- 
battent. de choses très ^ples fiamt- 
lièrss, familiales, de misère, d* édats 
merveilleux de la fable - tout cela 
aussi bien dans la suite des faits et 
des actes que dans la substance des 
vers, dans la parole de poésie, ser- 
rée, mouvante, oppressée, transpa- 
rente, brûlante, avec des trouées de 
sauvagerie et des brillances de cSa- 
mants. 

Nous avons dit ta beauté du décor 
rêvé, minéral architectural, de 
Mme Claude Lemaire. Ses costumes 
sont très beaux aussi, non datés, 
costumes de contes et de passions, 
d’ombre et de résurrection. La mise 
en eoène de ^tsz efface myseérieu- 
sement les présences et les ab- 
eenoes, comme si- les douleurs lee 
plus vives, les plus vraies, et les son- 
geries les plus profondes, et ces co- 
mécfiens â prfeems, étaiem âtven- 
tion de l'esprit, participaient de 
rhnmatérfalité et de i'étemité de 
l'esprit, et se trouvaient reliés è nous 
par des fSrres d'être plutfit que per 
l'oni et l'ouTe. 

Admirable travail de tous les ac- 
teura. BÂangère Bonvoisin (Phèdre), 
PSerra Debeuche (Thésée), Jean-Yves 
Dubois Ofippolyte), Georges Goubert 
(l'ombre d'Egée), Madewne Marion 
(ia nourrice), Jean-Marie Whfing (ie 
messager qui, chez Racine, devierâira 
Théramène). Rarement avona-nous 
vu, sur un théâtre, une telle 'perfec- 
tion d'ensemble de l'I n terpré ta tion. 
Et n'oublions pes les enfants de Phè- 
dre : Camille Grimaud, Pascal Fro- 
mont et Wiinam Mesguich en aiter- 
nanœ. 

Cette edmir^le présentation de 
rMèvofyte de Garnier manqua une 
date dans l'histoire de la tragédie en 
France, et dans le développement de 
la mise en scène d* aujourd'hui. 

MICHEL COURNOT. 

ér Théâtre de Qaiïllo*, saBe Gâ- 
inicr, 20 h 30. jaam'an Z2 avril ca 
atteraance avec POiieo de Moat^ 
verÆ. 


tiIL ÉTAIT UNE FOIS DES GENS HEUREUX ; LES PWVFFE» 

Chers cousins dn Québec 


Un roman de Roger Lamdin, paru 
en 1948 (1), popularisa, au Canada, 
l'histoire une f^lle québéooisa de 
1938 è 1945. Dans les années 50, 
to Fannie Pkxiffe devint une série té- 
lévisée extrêmement célébré, diffu- 
sée en français et en anglais. Tout 
cela pour préciser que la nouvelle 
version réalisée par Gilles Carie (un 
fSm d'environ trois heures pour le ci- 
néma, sept heures pour la téiévidon) 
n'a rien è voir avec les oeuvres précé- 
dentes du cinéaste. Ble se rattache à 
une trad'ition romanesque de ia 
< saga s familiale qu'on retrouve 
dans tous les pays, en divers miKsux 
sociaux.' 

Les Ptouffe (dont le titre, un-peu bi- 
zarre, s'est agrerxfi d'une précision 
néoesèaire) fut présenté avec succès 
à ia Quinzaine des rée&ateurs du 
Festival de Cannes 1981. Ce succès 
— qtâ devrait se confirmer dans les 
satlM — tient è deux choses asean- 
tialles : le prestige d'une production 
à gros moyens finanders qui ont. 
permis la reconstitution an studio de 
tout un quvtier de la Basse-VBe de 
Québec et d'une réalité historique 
bieti piér^ (costixnes, acoeseoirBS, 
etc.) ; ta découverte d'une oellula fa- 
miliale et d'une nation sentimentale- 
ment proche de la Frarx» dom, d'ail- 
leurs, elle est 'mue. C'est comme ri 
rx)us recevions des nouvelles de cou- 
sins éloigné perdus de vue, c^ui 
nous racontent comment ils ont vécu 
la fin des années 30, lés débuts de la 
sacoixte guerre moridiale et le retour 
à la paix. 

Gens heureux, tes Plouffe ? Sans 
doute otâ, dans fa rrwsure oQ 3s sont 
urés, serriblem se contenter de leur 
sort et nous amusent avec beauco^ 
d'anecdotes. Mais ils ncxn apparaisr 
sam è un tournant de l'histoira des 
moBurs et du morxte. Le père^ Théo- 
phile, ouvrier typographe au journal 


rAcdon ch/étieme, est lâi brave 
homme po'idiie. Sa femme, José- 
phine, est une ménagère qui tiem 
bien son Imérieur, une mère-poule 
Âerxiant ses ailee protectri c es sur sa 
nichée. En fait, celle-ci est le 
personnage-cié de Tévohition de la 
famille. Cathofique, elle prend oonsaê 
du curé de la parobse, elle incarne 
une ordre moral qui va, tout douce- 
ment s'effriter. Joséphine n'est pas 
antipathique : c'est la figure emblé- 
matique Ài matriarcat en milieu ou^ 
vrfer. 


Les principes d'une mère 

Elle a élevé ses quatre enfants 
dans les bons principes, elle les-sur- 
veUle, chaleurBusement et fenne- 
menL Et. pourtam, iis vom lui échap- 
per parce que. c'est dans Tordre des 
thoses. Cérile, restée « virille fille > 
malgréaite,- frÂpienta un homma ma- ' 
rié, oorxlucteur de tramway ; Ovide, 
voué è la prêtrise par sa mère,, 
s'éprend de la jolie Rita Toulouse, 
entre su monastère puis jette son 
froc aux orties ; Napdéon finira par 
^xxjser Jeanne, qui est phtirique; 
Guillaume s'enrôle pour aller se bat- 
tre en Europe. Le bref épilogue, 
an 1945, rMie. on vam eammant, 
è Joséphine Plouffe, qu'un profond 
changrànem s’est ojaéré dans l'uni- 
vers qu'elle avait bâti et qu'elle avait 
pu croire immuablé. Un faune 
homme, Denis Boucher, fils d'une 
veuve venue de Frence, sert, plus ou 
moins, par ses interventions persor>- 
nriies et ses activités politiques, de 
révélateur de nouvelles valeurs, de 
nouvelles attitudes. 

Comédie de mceurs semée de 
quelques drames, le film de QUes 
Carie n'est pas saulament l'évocation 


atterxirie d'un petit monde d'autre- 
fois. On y. v^, on y seirt, Taffirma- 
tion d'une k^tîté linguistique face à 
nnfluenoe anglaise et à la rivilisation 
américaine, te remtse en question du 
pouvcxr de TEgtise catholique et te 
passage d'un c provincialisme » en- 
dormi au nationalisme. Tout ceia ve- 
nant au fil du féÂ par des scènes de 
le vie qudticSenne. Le farnUte Plouffe 
se trouve au centra d'un bouillonne- 
ment social dont tes effets ne sont 
pes sôurignés à gras traits mais 
portés per une évolatton historique 
üiévttabfa^ La visite à Quâiec, au 
priment 1939, des .squverainB an- 
glais tourne è la . mascarade è cause 
d'une balle de base-bail, lancée par 
GriUaume; tes esprits s'échauffent 
et. en mai 1940, la grande procæ- 
sion du Sacré-Cœur (un des mo- 
ments les plus spectaculaires du film) 
tourne en manifestation pour ou 
contre ia conscription. 

Sans user de ruptures de ton trop 
tranchées, Gilles (terto, qui sait pasr 
ser du rira à l'émotion, réusrit un 
grand film poputeire. La miae an 
ecène est smpte, efficace, dam son 
réaiisme social et psychoioÿque. 
Beau travail de narration classique 
soutenu par des comédiens épa- 
tants : Ernile Genest, Juliette Huot, 
Denise FBiatrault, Gabriel Arcand, 
Pierre Cutzi, Serge Dupté, Stéphane 
Audran, Daniel Ceccaldi, Paul Berval, 
Louise Lapare, Rémi Laurent, Anna 
Letourneau, Gérard Pdriar, et bien 
d'autres encor» qui attirait l'intérêt, 
l'affection, i'amitiê. 

JACQUES S1CUER. 

ér 'Voir les films nooveaiix. 


(1) Ce roman est peblié aux éditions 
FlaimnaiîoiL 396 pages. 6S F. 
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Le TaUer d’Amsterdam 
à Nanterre 

la piïoe le DEsert D y a 

des Aûs SV ta scèocip maïs ce a'cst pas 
nalant da saUe, phit&t me sciare 
éaabsef des gniTilloas qni doifent 
caïcaBer les actevs quam as retireDt 
leara ctmossettf^ â ta Un da spectacle 
n y a xaasi des fonMS affalées 

daîis les doues et coofertcs de Uches 
blaacbes, genre caoapé-cooette à 
4 889 Ft et des aibres de métal qni fe* 
laieat Ci^ Mea dans mi restannuit de 
Michel (Hber. 

Le TaDer d'Aoslerdam piapoee nn 
rsnrhsnmr oigadsé, nae soHc de vl- 
sioBS dont il n’est guère diflicBe de d^ 
celer la p anT rcté oln^iiratkm : an di^ 
positif spcctacnlaire k suffit pas« il 
isole an contraire la maiveiir oes in- 
tentions. Si les actenrs étaient les lom^ 
tiques, les èaenis d*inic mataon de 
repos qid anrtieat bricolé lenr divertît 
senieni de fin d*anBée, eda aurait une 
ccriaine gaieté, mata D s'agit de pfirfee- 
sioHnds et OB se croiiait naas ane 
nrèsematioo de «noiman cfaéitre», 
dans les années 40, on daas PantaiatioB 
son et famnère d^m mnséc de rire. 

HERVÉ GÜIBERT. 

it Théâtre des Amandiers de Nax^ 
terre, 20 fa. 30. 
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La représentation de Fîdelio door 
née le 2 mars à l'Opéra de Paris 
était la cent treizième depuis 1937, 
date à laquelle l'ouvrage de Beetho- 
ven a quitté la salle Favori pour enr 
trer en répertoire du palais Ganüer. 
Il ne devrait donc pas y avoir lieu 
de revenir sur ce tpton tient pour un 
fait acquis ef irréversible. N'a-i-on 
pas représenté, depuis. Fidefio dans 
des lieux plus vastes, à Orange par 
exemple f Le publie s’en est-il 
plaint ? Pas le moins du monde. 
N'a-t-on pas applatuü, à l’Opéra, 
rEnlèveœeiit au sérail, la Flûte en- 
chantée ou le FreischfUz, pour pren- 
dre les ouvres îvriques similaires et 
gui s'accommoàeraieRt mieux d’une 
salle plus petite ? sans doute Alors 
qu'il est question de construire à la 
Bastille un nouvel Opéra de trois 
mille ou quatre mille places, c’est 
là, dira-t-on, un combat d'arrière- 
garde. perdu d’avance. 

Perdons-te donc joyeusement, 
mais saisissons l'occasion de riqf- 
j^mer que le caractère dominant de 
iFidelio est l'intimité, comme en té- 
moignent les droits de la partition 
orcnestrale ainsi que l'alternance 
entre des dialogues parlés et des 
morceaux chantés. 


Sans doute certains passages, par 
leur puissance, laissent-ils entrevoir 
ie Jeune Wagner mais on a tendance 
de nos Jours à eorfondre ce singspiel 
(opéra-comique) avec un drame ly- 
rique selon la conception wagnS- 
riene et à te présenter comme teC Or 
que se produit-il ? Au lieu d'un ou- 
vrage de proportions modestes, 
mais riche d'une sève qui fait pfv 
moments éclater le motue, le public 
découvre une gyande œuvre curieu- 
semet mesquine par endroits, com- 
posite et assez décevante au fond. 
Personne n'ose le dire, naturelle- 
ment, mais ' la tiédeur des applau- 
dissements est un signe qui ne 
trompe pas. 

Cette nouvelle productlon .de Fi- 
delio n'est-elle pas à la hauteur de 
ce m'on attendait ? Sans doute les 
défaillances de l'orchestre dans 
Touverture n'incitaieni-elles pas à 
applaudir ; elle s’est donc achevée 


en silence qu'on aiûvit edmê moins 
resperiueux. Silence encore après te 
premier duo. puis afnès l'air de 
Marceline si unement tütaillé par 
Elizabeth Gale. Par la suite, sileme 
toujours et partout, sauf après le 
grand air de Léeutore, dans lequel 
HÙdegard Behrens n’a pas réalisé 
de prouesses exceptionnelles cepen- 
dant. Poussœa-t-on im Jour te res- 
pect Justm’à admettre que dans 
l'opéra classique les tqtplaudisse- 
ments sont parfois des transitions 
aussi nécessaires que des interludes 
et qu'ils rythment l'action en lafiü- 
■ sont rebtmdir ? ■ 

Le public a donc sa part de res- 
ponstuHlUi : il fallait applmuür 
Marceline, opplcaidlr Roeeo le bon 
geôlier (Siegfiied Voget) quand Ü 
chante gaiement ia puissance de 
l’or, applaudir tes exultations de 
Virfûme Pîzzaro (Siegmund Nlms- 
gem) savourant d'avance sa ven- 
geance: ils le méritaient bien. Le ri- 
lence recueil U après l'air de 
Florestan, magnifiquement incarné 
par Jon Vickers, n'en aurait été que 
plus émouvant. C'est cria aussi, 
t'opéra, ce n'est mime que cela. 
Mais à force de répéter que Fîdelio 
est une œuvre politique, humaniste 
et engagée, on oublie que c'est un 
Opéra, et on n’en Jouit pas. 

"La conception assez intimiste de 
Seiji Ozav/a accentuait encore l'im- 
pression de malaise, car. au lieu de 
gonfler les effets pour les adapter à 
la salle ou de dramatiser ta parti- 
tion, ü l'a presque traitée comme 
une œuvre de musique piuv. (^no- 
tera d'ailleurs que l’orchestre a fait 
oublier, par la siiite. la mauvaise 
impression du début. 

Des décors de. Rèiiûiardt Zim- 
mermann et de la- mise en scène de 
David Walsh, enfin, il ny a rien à 
dire puism’lls uont d'autre préten- 
tion que de se confirmer à ce qu'ont 
voulu les auteurs. Sans doute peut- 
on le faire avec plus d'imagination, 
mais cela vaut mieux qu'une 
pseudo-exégèse manquée. 

GERARD CONGE 


* OpCi^lcs6flt9m«âl9h30L 


ACTUELLEMENT 


NEF Dtflùrion préaente 


CHARUES AZNfflIOIIR 


SL^PIANISIE 

MISE EN SCENE 

niANCOIS TffliFRUIT 


Pour oonvorrir.é te.,musiqu« mo- 
damÂ 'jtersonn» h'égale: StsabeA 
Chcfitacka. Ce Jutàt .raeè monté pré- 
csutionnausefnerTt sur dsâ cothurnes, 
mate tes- deux yeux perpanta comme 
des ^péas de torero antotnés d'une ■ 
érinière de hon, territ rtenser tes 
pierres avec son davaein donria mu- 
riqite s'mfÿtre. per néèle trous de 
souris, kiaaiœsseble comme feau ou 
le feu. et soadain sonne comme une 
fantastique cathédrale. Elisabath 
atqimeka peraonneSse inef/açable- 
metn toute musîQue,- comme MSchef 
Fortal'ou iea. soeurs Labàque. On 
oorriprw^ que les compositeurs 
rFatdourd'hid lui dàtSent tant_dou- 
vrages. ■ 

Ble en avait réur^ siK to l^'marsè 
Radte-Fra n c g r presqiis tous de fier ' 
cametèra. pM-itra, fatHénce 
avec un trio à cordaa dans Tomer rte 
Tomes Marco, n'était guère oonvain- 
cante. Mais Commwicefnant, une- 
féèoe toute râcems du. Potenate Zyg- 
munt Krausa, érigeait un porche hnr 
prsasionrunt : des appels ümpettents 
dans Trigu, des tràles dans un motif 
brefat suspendu, desce n dant insan- 
sBÙamant à la marUôre des répé titif s 
américains, pour atteindrB à de brû- 
lantes oouteura dans le métUum, avec 
une sorte de grondement sourd à la 
basse : des canons sous des fleurs ? 
Ces draperies hœes. tressaillantes. 


ROCK 


revêtaisnt quelque chose des gran- 
' datas du cfix-asptisfTie aiàcte, des 
Ctnqjsrin. 

i .Wantite rte Maœios.fRiwa, trans- 
crilption d'une pteos pour cârWon, en- 
ffsnrit è pteteir mÈle sonorités aux 
harmonies perfide s, aux faux étéoiés- 
sants, avec parfois cotrme ai rappel 
de la lourde et mvnuable t nan ahe du 
terryjs. Dans le déjà oétebre KixMiT rte 
Xerwkte, tes petites mœna partout è 
la fois ssrnbtetent /xanoter mûle tou- 
ches rfonSnateurs avec la môme kt- 
eoudanoe rpte le chat rte Soarlatti. 
pour riéSvrer de /bmvdabtes mes- 
sages tqix azimuts. 

Et avec son corhpère Syivio 
Gualda, Plâtini de la percussion, Eli- 
sabeth Chrgttadia gambadait dans 
une longue pièce de Martial Salai, an 
peu bavarde et décousue, mais pi- 
mentée de fantaisie, d'idées ori^ 
netes, de timbres piquants, avant de 
corKiure par les Anaphores, rfe 
François-Bernard Mâcha, Jeu de B- 
gnes qui dialoguent, se décaleni. se 
poursuivent, s'échangent, se réunis- 
sent en un enchevêtrement très haré- 
neux, d'une belle poéâe sonore, où 
tant de percussions mystâteuses.re- 
haussstent .sncore tes miUe Joyaux du 
davaan. 

JACQUES LONCHAMPT.' 


EUMYWU HARRIS A L’HIPPODROME DE PANTIN 


La fidélité 


Aprèsundébut d'année d'une rare 
pauvreté en concerts, en detets mus»: 
cato^ en rencontre s un peu lyriques 
ou Mies, une timide reprise s'amorce 
puisque, après Emmyteu Hante qui se 
prothét ce vendredi à i'H(ppodivme 
ds ftentin, d'autres prestations saint 
anrxjrxriee : Rory Gallaghar lundi 8 à 
rOlym^. et tout te. mqis .de mars 
dans tes régions, Ihman Leâgue le 
semerfi. 13 au Pavillon .Baltard de 
Nogenisur-Mame, Iran MoMsn dans 
te même Beu le 24 mars puis en tour^ 
née dans l'Hexagone, et pfus tard, 
dans le rxxjranr Âi maie d’avril, Card 
Khg, Méat Loaf, Zethro Tiél et sans 
doute /Vanl; Zqppa. 

Un concert tfBiim^oa Hante est 
assurément sans grande surprise^ 
mate en y trouve aussi è chaque Ms 
tant de cfianna, de plaisir muricaf eF 
rte vîbratüûns ôfnotiopne/tes qùe-te 
randez-wtte est toq/dura heur^ 

L'aventîire d'&nnTyfou Ksrrte est 
d'une consranoe rrrébrantebte ; H 
transesndsé volonté et dans un styto 
ébteuissanr tes. Smites de ia musique 
jkp-coumry et rock. Aussi è Vase 


dans des titres de Hank WBÜams. de 
RalMe Robertson, de Dotly Parton, 
de jEamas Teytor que dàns ceux de 
John Fogerty, de Bruce Springsten 
ou encore de Paul Stebei, dans du 
fàOi-countrY. du eownry-rock et dans 
àes ctessiquss du swing (How High 
the Moonj, Emmylou Harris est 
cTaborid. un interprète sKomparable 
qié. armée après année, album après 
album, dévaioppe te variété rie ses 
.intBfprétations avac une vote tinvéda 
et chaleureuse, une vote p/ahe de 
s beat a qui sait prendre des accents 
sb/uesy» /Hsrrte a beaucoup tra- 
vaff/é sur ie bluegrass) pour rdanter 
certaines bstfadlss fi^c-ajunttY- U y a 
une fid&tê évolutive dans la démer- 
che musbsale d'Emmylou Harris. Il y 
a. dans la marsère de mener sa bar- 
que dans tes eaux pas toujours tran- 
qrOfas de rinterprétatkjn, une mtelB- 
0sncs très fins st un msthnet sûr. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

' ' 4r Hippodronw de Psqtn ce «ee- 
drariSmiKàTOh^AlbaBtfdistli- 
iMés ^ WJEA. nEpaoefai Mreîc. 
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U âuumt OMS lotsais 


CALME «IIUUIQUIUJTE -RePO& 

QU Ce. 200bâlilftCAEi>ap» 
do(iti20ecirmc« 

Voyages cr» Qi Am ant 
vaosnces Mmâiatae 
- dsfitocwiwnisd'iKaîros 
eXV ■ ^ "jôe sémltwîrBa I 

GUID£c/5FsurttaawJiifB| 

RMJUS ffti SniliCC 38040 CLAIX 



Plaisirs de la table 


AâUnÉS WmUÊAHDIS 


PAQUES 

AVEC TOURISME SNCF 
AU DÉPART DE PARIS 

3 jotms A DBSnVAXlON 

li'Andiom U50 T 

Klee U8D8 F 

l/Auyoïgxxe USA F 

BrnsolleSi BrngeA Anws. 1*335 F 

Stt o aa «t les Taes U58 F 

aailande typique AiOS F 

La ftOTODOB .... IÂ80F X28GF 

GUcUt catliAre L81i F 

Alsace Fortft Hotte U70F 

Venise 1*830 F 

VlaregElOF FIsb, Florence.. LOaOF 

3 JOURS A DBSTINATIOK 
Voyage iRdManei tiafti + Z uuita 
liAtel avec petit dCJeaum» 

Genève à & carte IjlITF 

JAterlaken à la carte 999F 

satmleh 180 

Berne à la carte 765 

VlSDM 1*226 

BsldelberF 

4 JOURS A DESTINATION 
Grand umr de Htallanite.. 

Xa Corse 

5 JOURS A DESTINATION 

Rome 

7 JOURS A DESTINATION 
CZtaotionix 

Baint-Aygnlf eor la OOte 

d'Aznr use 

Maxlma 2000 Mm la Û0te 

d'Aaor LtTl 

L’Andorre Lf89F 

BtiOQr sur les bords du 
Idc Sdbjenr &2I9F 


D es goûts et des oonlems- 
Et pute tout Jugement est 
sabJeeOf. Et eooore, der- 
rière l’amrnëdatioo d'un pkit^ Q 
7 s l’üocasian, la grâce de l'ins- 
tant. le fOlgraue. Je sGda tOdjauiG 
inquiet lorsque je vote qu’un res^ 
taorant qne j’^qvëcie. qu’une 
cuisine que J’aime, qu’une carte 
que j^appmare, sant^ aiS^izs^ 


oontestésu Ou l’Inverse. Alns Je 
m'IntexTcge. Quelquefcds Je cber- 
clMb en la personne d’un ami, un 
arbitre. Quelquefois son Juge- 
ment remet le mien en question. 
D’antres, U me oonfarte. A lred , 


Cest avec un bdttiler de 
Iiolre-Atlantiqae que Je sute re- 
tonné aux Mamnnien. Ce qui 


F 


Tlonnee - Veoxtee - 

tecs ftaOJeiw 

Rlmlnl - Ztalto Uni F 

Bons 

Ftarenoe 

Train + «oltnn à Mtiaa 
on Borne ou Flneiiee - 

Trsln + bOtél de 

à V4BF 

9 JOÜBS a DBSTIN&nON 
Borne - Kaples - Caprl - 
PlQxenee > Train -f- dr- 
cult an aabooar 068 F 


CRO IS TgR BS gtu r le REIN ec en 
MEDIIEBRAllSB (demandes la 
brochure train 4- crolaléze). et 
toujonrs tes voTag» « train 
+ hfltel » pour Canon. l^oo. 
Lomdeg; Nice. Stxubonxg. Azna- 
teidam. BrusdUea, Londiea Sdlm- 
bourg, Plorenca, Baoae, TealBa. 
liaasanne, Uootteia. MâitHti 


et loBcrti 
Sjr.C J I>d7 17 d. T& 332-68-64 


r-PARIS AIR SERVICE- 

550 Airway BouXeTacd 
LlvetmoEBs CalU. 94550 > 
TbL-: C4X5) >438104- ' . 

Tblex ? 33T720 ParlBBir' 

ECOLE r TODR1S5IB AERIEN - 


Toutea UoenoeB 
et onaUIlcatlona PAA 
Voyagea orgalUaéB 
BTac .OQ .«SS pilota 

FAClUrAS HEBERGEBIIBNT 
RT TRANSPORT- 

DocumantatioD Araeôlto 
BUT deniaiids 



Chez Babylone 


“jk n OUS connaiss/ons dd^ 
peu ou prou, fart calï- 
* nain dee Grecs et, beau- 
coup mieint. grâce air Om que 
noue a /etesé Apteiua, cetut prs* 
tiqué per las RomaAis. Male les 
clierefteore reataJenl, lusqifhï, 
aur fear lalm, même sf le Bible 
nom Bvre, de-ti, de-tà qaelquea 
dêtaOe tinéressant raUbreme- 
tfon_ Oésormate, nous aavom 
que les BMtyloâfms ont été, 
vttiel cinq mille ans, des geaao- 
nomea nrertia^ 

Dans la eoalÿreace qa’B a 
récanunent présentée eu Centre 
culturel Irakien, M, Jean Bottero, 
directeur d’édit à fScole pra- 
tique des hautes études, a, ea 
eStsd, apporté la preuve, Staltile 
â partfr de trois teWenee d'ar- 
gile dStaitf du XVir alëcte avant 
Jésm-Christ, appartenant â Font- 
verslté américaine Yale, et 
déchlttrées depitis peu, que la 
Gulalne balqrlon/enne est non 
aeutomenf > la plus ancienne du 
monde * é tegvafla nous pouvons 
nous rélérer, mais aussi Fane 
des pim variées que Foa 
confiasse. 

Les foultlee nous avalent dé/é 
appris que oes très lointains 
gourmete disposaient tFune bet- 
taria de cuisina tràa coaHUàta, 
comportant 'un grand, nombre 
d’ustensiles spôcitk^es, ettpFJIs 
aavalent paifsItamBat domasiî^ 
quer le tw, otlilsanf mntOt le 
^1 et tantôt le tour, jfignorato 
rted de la cutesto soqs ia cstafte 
m.-de rdrt. dd bten': rSté' tes 
- vtefidK. 

. ' Xjs 'eorrfentr dès tebtettes de 
ŸMe-pesjt être comparé à une 
.« enqÿetepddte » culinaire, tora- 
qifon fitk." qu'il a été pasMtde 
dy temilOrter, ffgae après Itgna, ■ 
pas OKém de oenf race^ de 
soupéa; bouillons et potegeà, 
■Yingt autres portant aur te tabr^ 
catftMi de ftomagas é pâte on», 
et note cents sur cette Ûi psAr t ' 
'Lse-Bàpytontefis uOUsàlent'aêonr' 
dammenf daa épices venues lua- 
qiFà •notibf conme te cumAi. ta 
coriaiidn, la grains de mouteûte, . 


et semblent avoir été partlculte- 
rament trianda d’an, de poueaa 
et d’oignon, qui entrent tous trois 
dans la compositfon 'de la nra- 
Jèan partie dès pltm, ainsi qu» 
tfaatres aifîacéas iâïdantllïabies. 

La jnentfte, le 'cresson, tes 
twtes de PKprès, te concombre, 
la fénde fque lee Romains eporé- 
cterent après etne), ta betlerave, 
le blé — sauvent concsqsé: au 
préal^e, oommd, auteunflnil, 
dam te eutshie du Liban — fligo- 
ratent aussi parmi les prodliRs 
très cmuammenl constmânéB. Au 
chapitre des viandes, on trouve 
le mouton en première pfaes, 
puis le cAemresu et la gazante, 
mate cm grand nombre dts vola- 
f/les {nommés simplement •oh 
aaaior • data le texte, ce qui en 
rend imposée FUen^catim} 
iroiteteent très souvent, pour ne 
pas tSre aysiématiquemenf, avec 
te viande dee marnniildres dans 
le bouHIon où altes cuteent te 
plus soavant'ensamble. 

Parler d’une • grande 
sine », comme Fa très Jtastemenf 
telit te prolessaur fiOttero, n’a 
rtefi crexagérâ, tes qu^ques 
reeétfqs qu'il u ffvrdes suffteaM 
à le dénKHsb’ar. Qu'on en îbge;' 
avec, par exemple, c^le de ces 
• oteaBinc* — pigeons, pe r dlr ft t 
ou cames Ÿ — qu'ri teiff .« liieffra 
au chaudron une fois rincés â 
reau trsrchB ■>, dans un bouffiou 
. légèrement. Vinaigré pute 
«.essayer st frotter de teuilles ds 
menthe et sel' pilés ensemble.»" 
avant ifaçbevar leur cuteaon. 
«en mamilte», eêtte tels, et; 
enflo, ■ présenter au découpoir » 
pour les sentir aux convives. Non 
satteteAS tfappremtia le •blen- 
cuire > é leurs lecteurs, tes 
ëuteura des tablettes dé, YMe 
SB- sont attachés é leur enseh 
gner, en outre, rart de la pfésen- 
tttteu, teteanf montra, comme Fa 
souligné le oottiérancter, d'un 
réel «soud de plaire à l'csil 
avant de régaler le palais».,. 

J^D,4L 

ir' Oentta enltuzel izaldan : 
11. nu de TUsltt, 75017 Paris. 
TëL 763-11-20. 


Fa. sédol^ lEd, homme du métier, 
Cett dVxnd ia qualité des ma- 
tértauiz>üqdogéa des B.- 

lets de harengs (avec pommes 
Tiqiear, tre^ de restaoratoxis 
sottement mettmt .des pommes à 
Ffaxdle 1) à réminèé de bosof cru 
«at salade, de la salade de taail- 
oots verts aux aniéiols en had- 
dock poché Cedben. Fuis là cor- 
diale; et ehaleuzEOse bonne 
hnmeiir du patron. ouH ÿétoma 
de trouver afnsf alois qun levait 
lu, dans nn guide. «ûusctMe et 
desjKite» / Etofln. des pilx oor- 
reets (170 francs pour ht sslade 
de harteots, le haddock, les tro- 


Catherine Mkdid, qui. sur las 
aatomes hrïvétiiptes^ propagaa- 
dlee nos otolleuxea adûôses gour- 
mandes U mtoe toqps qq’tils 
anime,' à Genève, rdtsAter de 
Cutatne est drôlement fflfWrfi. 


lat, avec une demie boedeaux et 
le café). Dans un cadre agréable 
(et Fété; {dus <diazmaiit enooré 
éoos les arbres) et dans la bonne 


Aussi fbt-^ éftonnCe de se 
régaler an Kcnde des Chimires; 
dont des amis à elle S'étadeat 
estimés « irriUs et dégus •. BSoî 
pas. Jeannine et Pranclae res- 
tent ^ales i dtes-ménies dans 
raoeoeO, et leur Jeune chef, en 
ccBStanto pragiés, Ite 
avec ses anbetglnes an coulis de 
tomates, sa bouillalnûse' froide 
en gelée, une daube de Jooe de 
boeuf anx praires et surtont. un 
l^dn ai sanpignet cuit rosé A 
pcént d accompagné d’âne sanea 


Dans ce cadre de poutres et de 
pienes orné dea tehleaux du elMff 
Jbeeph. Decker, peintre bohème 
et nien senUmeDtal tnq» feOt dls- 
paru, la carte et surtout les vins 
(à des prix saprenants d’honnè- 
taté) permettent des repas t de 
SBlB » encre 180 et 200 fnuics et 
d.'alniabileB repaa. pour oiolns 
cher. Comment admettre se de- 
mandait (Jatbexlne, qu’une tdle 
maison ne figure point au Mt- 
GheMn f Et ses censeurs, allleuia, 
y sant-fls vraiment slUs f 
Le Vonde des ChlAém. 80. 
rue Salnt-lduls-esi-llle, Aols- 
é*. ITéL 


Les Marroïarters, 68 fais, bd 
Atago (»•). Ta. TOr-58-97. Terme 
Te 


Cde rxit&erge des Te^^Sen, Ue- 
née en février et en vacances à 
Pazià} qw Je sois allé an Bdle- 
ooto*. « Qnà. charouat décor / a 
s^éexia Locienne D^pée. dont le 
bon goût a fait le mervellienx 
raais de cazupagae one 17m «Mt ' 
On ce 'même <*»»*■, tfancuns le 
qoalitleDtde c trbtorfZIanf a ABes 
ocmprendie ! n y a là une dou- 
ble carte : de dalsSàe iponnaise 
^ de cnistne das^ue, du san- 
moD czn mariné à FaoiB, an 
toumèdes & la modle, dé la 
salade de saint Jacques an Jus de 
IrafiiA an gazame e à la cull- 
lèze Uais d’est de là carte 
lyonnaise qtfB conviait de par- 
ler. Nous noos scRnmes r^alés de 
la salade de pieds de moutan. du 
sandssem chaud de I^ycai, du sa- 
ladier lyonnais. Pals l’un de nous 
d’une quenelle nvourense. les 
antrea cûi chou ûuef Cvnlain&ieux 
et voluptueiix) et md, du tablier 
de sapeur, ime merveOle (accom- 
pagné (fus gratin de wiyAna mnte 
SKnptooix I) tm lomas eacod- 
Jent de <^tez Claïqie. Dtexquiees 
tartes'pour dessert Mes amis fu- 
rent heuzeux de dëeonvzir ce 
BeOecoar, 2S rue Suroont Paiis- 
7*. Ta. S51-éB-93L 


BËUiaDU 


aVF HOTIL «TMMAHT LE JOlWr 
BOSeVB TgSPVTUZOfiBALLAZ 


FAGANCBS OS PAUV^ AD FO. DES CANAUX*. 
VACANCES REUSSIES t 
BOURGOGNE et BIIDI 

en. hMcatym ds Màn A NoroinbEe aTee caaoIfttgB et tout 

onfortb. 

LOCÀBOAT- PLAISANCE 
Fort-ou-Bois - B9300 JOiGNY 
Ta. : ^2r06-T4 
ijtenondSBS uotrâ brothure eoaJear} 


•. Une bonne atfrasseu. Oui. mais 
qiii'-vient 'de loin puteqûa le r» 
taiftént Caste Vente ' est à (Jma 
bilaya BananquilD. ta. ; 46-148q. 
U. Rsul ModenesI ne àe. contente 
pas de pr ép a rer les poissons et- 
fruits de mer les pfus bais, H pro- 
pose onsl tu» behe gamme de vfns 
français,' ce qui n’ast pas si commun 
par lèbaa Ausa. grftca à lui, Lima-.. 
c’est-le Pêrao 1 
• Les l/es Marquises f Ce fut une 
très bonne adrassa toute pailslenna 
Une ou deux gérances maUisurauses 
et l’on n’en pariai plue Cpuur ne 
pes dire qu'on n’en paslalt qu'en 
niBlI) Maïs voHè Albert Chamoux 
qtd revient chez lui. Albert et Ju- 
liette. bien connus dee Pertsiens 
gounnande. On letoumera aux lies 
Marquises C1S> n» de la GSRé, 
Paris 14^, ta. : même M 

BiAtno n'est plus ce guTH était I 


m % UMtMBERT 

^ • • 

Vlerti de paraKra eféos te cd- 
lectfon . Rustfoe dowoienls > 
lOaryauif étûL), m exeetiant 
ouvrage signé Habert : Mol, 
le fromage et vous La orée- 
teur de ta Ferme SaMt-HUbert 
(qui demsure, rue Vtgnen, avec 
Henry Vitv; uns des meffisures 
boatiqaea partsfeonee de 
magea) «. aulourtFhuI, le rastau- 
rateur du Stetrof (f fftibert (SB, 
grecs du MerdM-SeimJtenoié, 
W: : 2B(HIS410) raconte se vte^ 
son passage ..du bwnage au 
toameau, st livra ses raoettss 
tes plus secrètes. C'est an Ihrre 
souriant, pratique et Intéressant 

H y raconte, ani» autres, 
cooimsinL ti y a phts de quteze 
ans. Il décmtvrit DanM Cour- 
tome, le dernier tebricent de 
canieinbefte fümiBn (le Royal 
Montgommery A SateMSennalf}- 
de-Montgommery an pMo pays 
d’AugeJi Une petite (et rare) 
produetton de deux cent, dé* 
quarte «amemberte par loar en 
période fes» — e'astd-dfre é te 
pousse pftetenltes de Fherbe 
et au regain, — on boniags, 
oonmia dit Habert, quf n'a pas 
toaiaars boa carectire r • B 
faut du doigté, et l’tumer pour y 
(xofie et ramener è pohii. Mais 
alors, c'est une apothéose I > 

Et, : oûuma- paren ce 

Av», DaaM Courtenne saaonce . 
sa retraite. Y aun-HI quMqtfun, 
un faune couple passionné, pour 
prendre la ratevs^ apprendre aec 
sserete 7 SouAaffàwJe. C’était 
tes derniers oamembarts 
• vrais ». — L. R. 


J-avone avaflr été confort é d«n« 
mes JugeoMBts par ceux: non 
sujets à osntlaD. de mes aznli Et 
Je me demande s^ n’ai seratt 
pas de même, par exemple, à 
propos de Fernand, qm se lamente 
de n’êtie dans aucun guide alon 
que sa pettbe maison aWta une 
grande talde, -dazis le style qui 
est le sien, celui (Ton homme qui 
tait son paizL ,aes chazcaterles; 
tüme ses piéssaDA affine ses &o- 
mages et zeste; en sa mstlcRé; 
un ésdenrUn aPUde. Cbee Fer- 
mons é/U, me Geaigee-5aebA 
Fazis-lg'. Ta. S43-6S-TB. 

LA RCYNIEIUL 


OMAR 

SHARIF 


Ma vie 
au bridge 


Is 


h. I.Ii ..l,' 

.-.iis 

|«pïlr 'L-Vpn Ifi'-’K',’ ■.'/ 

•.■ '.ii'iiV' -.üi- -M’s 
'j's ;:ki> 


Vk 


Favaj'd 

A 


'MARS 

TDURlSnE 

Hôms sasenoNNEs 


Côte é^Àaur 


pnOET-TBBNlEBS (06360) 


Bive goMMche 


BISTB0 

KLItâiœE 

41^ 00 suc 

30, me SbDenis-Z"CBàlZeGD 
88, boulevard desSaUais-OB 
59, bd du Monttiamasse - 6»-] 
?3,aRdBSChainp&E|ysâes-8v 

To» tas jesi iBqrt 1 h te mate 


.DU LUNDI AU .VENDREDI, 0$ 
12 -b à 14 ta, VENBC PROFITER 
DE NOTRE MENU A 

1 entste - I glas 
1 Elx - 1 dessezt 
ViD etsenfn somrls 
sptciAuns nuiuumuscs 


65F 


CHIENG - MAI 
12, SUE niEBEBiceamiii (iii* Bnj. 




L'ECKAUDÉ 


t 

Î , ^US LES JOURS ^ V.. 

DE MIDI A Eh. DU MAZIN 

sa fQvmuleil^éiJneF; 

i .MENU:. 100 F. t 

2 yn,caiff6,sRivicR com p r ï » « 


LE vem ziRC^ 

Inji^.yB^nçwMgsiEWMi, 


IC FUBSTEMBERG 


^«UlTRflMI 
MtattritilBMIilUBÉIàta! 


I 


Hyadesfynmes 

ehèsquim'reüi^ 

p(Bjarleiilcmc 


findts de mêç honuzila; 
efaca(xafite& 


S^pIaoedulSJ 

IMÙàFetisSr. 

1!a.:548.96AS. 
Onvext tons les 
joins juegnï 
3 h. tta matfai- 



Rivé droite 


GL'AUKRGE DES TEMPLES 

MteMte mmemamæm teneenifi teiiBMASMi 


t 


h 


74ÿ r. 


temL TOn 
{ianro 8J4A4-A1 


MARIÛSetJANEnE 


I 


TODS LÈS FBUITS DS UEB 
Cl tontes lec ipraitl ptovenfaics 
*, et. seM i oe . 72S4t48 ■ Tssease 


I 



bMABON 

idiLSACE 

SW mais. 

sansL 

gmo um an a. 

ibtilg’':3SSü4424 


Mû/, jrxp&jue, 

JS’k'mnE-aezjüOG^^ 

/ 



g Oniwrt le 





16. rue du pg Stin^Denis 
Péris lO^TéL: 770.12.06 


ISiJItmttche 


25. rue de BüCf * Paris 6 




smu . ntsaz 

MAITRE-ECAILLER RESTAÜBATEUfi 
PIACE OU-MABlnUL JUIN ta ptaM Péreire) 17 f 



rPËÊàUottêi 


1>OMIZiA PALACE 

BoM-Domido 
- Italie 

Entre Rnme et Nantes, 
ptége prfuÊe - aîr clîRRrtisfi 

. oarkinp m-ivê 
.Osenerf' ta mot â op io bra 


LB OUVE A I Amra He NICE Au SDA 
me estea^i^Ote /AAfMUI\ il iKRTE LES Tl lelaBULM ** 10 

MaNTOW ifissm) Oajme 5 t caonfort. ptæiite, nrtaRg 

H fV WCT ntl Ri A Prf v teWVRTM ■eiaa a* JMICIS &40QVftAQr9 4 MTFtla 

S* SSb' « tT iS*o,“»ï «* «> «M»« 

Provence 


BOTEL PKINCR de GALLES 
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théâtre 


CINÉMA 


Une autre Phèdre 


(Suiie de la premîèn page. } 

^ Forât de gestes. Campagne 
d'âmes mortes ou vives, vision fos- 
sile inversée : empreinte cfurke GAce 
adolesceme dans une argile miUé- 
n^e. 


« C'est la fin de la nuit Un jeune 
honvhe, couché h même le sable, se 
retourne en dormant C'est Hippo- 
lyte, a est revenu de la chasse. Son 
grand-père, Egée, le pâra de Thésée, 
»• se panche sur M. est remonté 
d'outre-tombe, pour quelques 
' heures : il voit poindra des horreurs, 
du fins ensanglantées. Sanctions 
^ inévitables : Thu^ a commis trop 
C ' ' de crimss. Mais le soleil de vie va d^ 
passer les herbes : l’ombre du grand- 
père plonge au fond de la terre, 
t L'apparition du grend-père est 

r i'CBuvre de Robert Garnier : Egée 
S ' rend id son fils, Thésée, re^ionsabie 
t ■ des épreuves que vont sub^ Phèche 
fl et Hippolyta. Eg^ ne figure pas dans 
n la Phèdre de Sénèque dont Garnier 
^ s'est inspiré. 

I. Mais l'idée, fort belle, de montrer 

t I Hippotyts dormant caressé par son 
\ grerHj-père est une idée de Vhez, qui 
3 ! a pensé â réunir là, dans cette ciai- 

f ! rière de dieux au bois dormant, 

i toutes les personnes de la famille, y 
s compris une petite fille et un pefit 
{ gaipon, les deux ertfants de Phèdre, 

qu’Hip^yte, le grand demi-frère, 

- fera sauter sur ses épaules. 

I Hippolyte se révsills, il a fait un 

* r râve a^eux, il implore les dieux de le 
^ I garder en vie, puis il repart dans la 

î forât. 

* j L'intelligence particulière de Ro- 
* , bert Garnier va tout de suite apparat 
* i tie dans les paroles de Phèdre et de 
* i iarKiunics. 

I ■ Phèdre, folle amoureuse du fils de 
son mari, ne voit pas ce que cela a de 
* condamnable. Il lui, est naturel de se 
* ' sentir lixe de vivre,' libre d'aaner. Ce 

! I qui est contre-nature, c'est la tyran- 

‘ nie des hommes, qui empêchent les 

^ femmes de vivre. 


Phèdre revendique une indépen- 
dance personnelle, une liberté propm 
d'action. 

Plus fouillés, plus affinés, que ^ez 
Racine, sont les d&ats, entre Phèdre 
et la nourrice, sur la liberté humaâie, 
ia responsabtlfté respective des dieux 
et des hommes, le hasard et la né- 
cessité. 


L'inévitable comparaison 

Bien plus fort et charnel que chez 
Racine esL dans ia pièce de Garnier, 
Vamour de la rraurrice pour Phèdre, 
amour tout è Ût viscéral : c'est 
t'amour matemei, et qui sait un peu 
passionnel, qui conduK ia nourrice, 
d'abord r ét i c ent e , i changer de cap, 
à tenter d'aider l'aduttère, à tenter 
de convaincre Hippolyte de se faire 
aimer. 

Bien plus violente que chez Racine 
est, chez Garraer. ia haine effrayante 
qu’Hippolyte voue aux fe m mes, à 
toutes les femmes, ü en hurle et en 
bave, de répulsion, < toutes je les 
déteste a , « sexe odieux a . De 
même qu’au onquième acte, bien 
plus bouleversante que chez Racine, 
est, chez Garnier, la démence amou- 
ratise de l^ièdra serrant le cadavre 
d'Hippolyte, l'embrassant sur ia bou- 
che, voulam l'avoir à elle après la 
mort puisqu'il n'a pes vouki l'aimer 
dans la we. 

Ces comparaisons errtra YHîppo- 
lyte de Garnier et la Phàrke de Racine 
sont inéwtabiss, on les fait presque 
malgré ad en écoutant Hippotyte. Ce 
n'est pas que la pièce de Garnier soit 
plus Z psychologique a, plus «hu- 
maine > : sa dimension de poésie et 
de métaphysique est au moins aussi 
forte que chez Racine, mais disons 
que Garnier est moins stylisé, nxiins 
ceramonisux : sa pièce, prodigieuse- 
ment Âdairée et réenimte par la mise 
en scène de Vitez, est un ahuriseant 
tournoi d'instincts, de méditations, 
d'éclairs fortuits, de nécessités 


monstruoises, de volontés qui se dé- 
battent. de choses très ^ples fiamt- 
lièrss, familiales, de misère, d* édats 
merveilleux de la fable - tout cela 
aussi bien dans la suite des faits et 
des actes que dans la substance des 
vers, dans la parole de poésie, ser- 
rée, mouvante, oppressée, transpa- 
rente, brûlante, avec des trouées de 
sauvagerie et des brillances de cSa- 
mants. 

Nous avons dit ta beauté du décor 
rêvé, minéral architectural, de 
Mme Claude Lemaire. Ses costumes 
sont très beaux aussi, non datés, 
costumes de contes et de passions, 
d’ombre et de résurrection. La mise 
en eoène de ^tsz efface myseérieu- 
sement les présences et les ab- 
eenoes, comme si- les douleurs lee 
plus vives, les plus vraies, et les son- 
geries les plus profondes, et ces co- 
mécfiens â prfeems, étaiem âtven- 
tion de l'esprit, participaient de 
rhnmatérfalité et de i'étemité de 
l'esprit, et se trouvaient reliés è nous 
par des fSrres d'être plutfit que per 
l'oni et l'ouTe. 

Admirable travail de tous les ac- 
teura. BÂangère Bonvoisin (Phèdre), 
PSerra Debeuche (Thésée), Jean-Yves 
Dubois Ofippolyte), Georges Goubert 
(l'ombre d'Egée), Madewne Marion 
(ia nourrice), Jean-Marie Whfing (ie 
messager qui, chez Racine, devierâira 
Théramène). Rarement avona-nous 
vu, sur un théâtre, une telle 'perfec- 
tion d'ensemble de l'I n terpré ta tion. 
Et n'oublions pes les enfants de Phè- 
dre : Camille Grimaud, Pascal Fro- 
mont et Wiinam Mesguich en aiter- 
nanœ. 

Cette edmir^le présentation de 
rMèvofyte de Garnier manqua une 
date dans l'histoire de la tragédie en 
France, et dans le développement de 
la mise en scène d* aujourd'hui. 

MICHEL COURNOT. 

ér Théâtre de Qaiïllo*, saBe Gâ- 
inicr, 20 h 30. jaam'an Z2 avril ca 
atteraance avec POiieo de Moat^ 
verÆ. 


tiIL ÉTAIT UNE FOIS DES GENS HEUREUX ; LES PWVFFE» 

Chers cousins dn Québec 


Un roman de Roger Lamdin, paru 
en 1948 (1), popularisa, au Canada, 
l'histoire une f^lle québéooisa de 
1938 è 1945. Dans les années 50, 
to Fannie Pkxiffe devint une série té- 
lévisée extrêmement célébré, diffu- 
sée en français et en anglais. Tout 
cela pour préciser que la nouvelle 
version réalisée par Gilles Carie (un 
fSm d'environ trois heures pour le ci- 
néma, sept heures pour la téiévidon) 
n'a rien è voir avec les oeuvres précé- 
dentes du cinéaste. Ble se rattache à 
une trad'ition romanesque de ia 
< saga s familiale qu'on retrouve 
dans tous les pays, en divers miKsux 
sociaux.' 

Les Ptouffe (dont le titre, un-peu bi- 
zarre, s'est agrerxfi d'une précision 
néoesèaire) fut présenté avec succès 
à ia Quinzaine des rée&ateurs du 
Festival de Cannes 1981. Ce succès 
— qtâ devrait se confirmer dans les 
satlM — tient è deux choses asean- 
tialles : le prestige d'une production 
à gros moyens finanders qui ont. 
permis la reconstitution an studio de 
tout un quvtier de la Basse-VBe de 
Québec et d'une réalité historique 
bieti piér^ (costixnes, acoeseoirBS, 
etc.) ; ta découverte d'une oellula fa- 
miliale et d'une nation sentimentale- 
ment proche de la Frarx» dom, d'ail- 
leurs, elle est 'mue. C'est comme ri 
rx)us recevions des nouvelles de cou- 
sins éloigné perdus de vue, c^ui 
nous racontent comment ils ont vécu 
la fin des années 30, lés débuts de la 
sacoixte guerre moridiale et le retour 
à la paix. 

Gens heureux, tes Plouffe ? Sans 
doute otâ, dans fa rrwsure oQ 3s sont 
urés, serriblem se contenter de leur 
sort et nous amusent avec beauco^ 
d'anecdotes. Mais ils ncxn apparaisr 
sam è un tournant de l'histoira des 
moBurs et du morxte. Le père^ Théo- 
phile, ouvrier typographe au journal 


rAcdon ch/étieme, est lâi brave 
homme po'idiie. Sa femme, José- 
phine, est une ménagère qui tiem 
bien son Imérieur, une mère-poule 
Âerxiant ses ailee protectri c es sur sa 
nichée. En fait, celle-ci est le 
personnage-cié de Tévohition de la 
famille. Cathofique, elle prend oonsaê 
du curé de la parobse, elle incarne 
une ordre moral qui va, tout douce- 
ment s'effriter. Joséphine n'est pas 
antipathique : c'est la figure emblé- 
matique Ài matriarcat en milieu ou^ 
vrfer. 


Les principes d'une mère 

Elle a élevé ses quatre enfants 
dans les bons principes, elle les-sur- 
veUle, chaleurBusement et fenne- 
menL Et. pourtam, iis vom lui échap- 
per parce que. c'est dans Tordre des 
thoses. Cérile, restée « virille fille > 
malgréaite,- frÂpienta un homma ma- ' 
rié, oorxlucteur de tramway ; Ovide, 
voué è la prêtrise par sa mère,, 
s'éprend de la jolie Rita Toulouse, 
entre su monastère puis jette son 
froc aux orties ; Napdéon finira par 
^xxjser Jeanne, qui est phtirique; 
Guillaume s'enrôle pour aller se bat- 
tre en Europe. Le bref épilogue, 
an 1945, rMie. on vam eammant, 
è Joséphine Plouffe, qu'un profond 
changrànem s’est ojaéré dans l'uni- 
vers qu'elle avait bâti et qu'elle avait 
pu croire immuablé. Un faune 
homme, Denis Boucher, fils d'une 
veuve venue de Frence, sert, plus ou 
moins, par ses interventions persor>- 
nriies et ses activités politiques, de 
révélateur de nouvelles valeurs, de 
nouvelles attitudes. 

Comédie de mceurs semée de 
quelques drames, le film de QUes 
Carie n'est pas saulament l'évocation 


atterxirie d'un petit monde d'autre- 
fois. On y. v^, on y seirt, Taffirma- 
tion d'une k^tîté linguistique face à 
nnfluenoe anglaise et à la rivilisation 
américaine, te remtse en question du 
pouvcxr de TEgtise catholique et te 
passage d'un c provincialisme » en- 
dormi au nationalisme. Tout ceia ve- 
nant au fil du féÂ par des scènes de 
le vie qudticSenne. Le farnUte Plouffe 
se trouve au centra d'un bouillonne- 
ment social dont tes effets ne sont 
pes sôurignés à gras traits mais 
portés per une évolatton historique 
üiévttabfa^ La visite à Quâiec, au 
priment 1939, des .squverainB an- 
glais tourne è la . mascarade è cause 
d'une balle de base-bail, lancée par 
GriUaume; tes esprits s'échauffent 
et. en mai 1940, la grande procæ- 
sion du Sacré-Cœur (un des mo- 
ments les plus spectaculaires du film) 
tourne en manifestation pour ou 
contre ia conscription. 

Sans user de ruptures de ton trop 
tranchées, Gilles (terto, qui sait pasr 
ser du rira à l'émotion, réusrit un 
grand film poputeire. La miae an 
ecène est smpte, efficace, dam son 
réaiisme social et psychoioÿque. 
Beau travail de narration classique 
soutenu par des comédiens épa- 
tants : Ernile Genest, Juliette Huot, 
Denise FBiatrault, Gabriel Arcand, 
Pierre Cutzi, Serge Dupté, Stéphane 
Audran, Daniel Ceccaldi, Paul Berval, 
Louise Lapare, Rémi Laurent, Anna 
Letourneau, Gérard Pdriar, et bien 
d'autres encor» qui attirait l'intérêt, 
l'affection, i'amitiê. 

JACQUES S1CUER. 

ér 'Voir les films nooveaiix. 


(1) Ce roman est peblié aux éditions 
FlaimnaiîoiL 396 pages. 6S F. 


3 { 

I i 

1 i 

1 : 

• » 
I i 

a 

. j 

\ « 

1 \ 
I ■ 


l 

I 


I 




Le TaUer d’Amsterdam 
à Nanterre 

la piïoe le DEsert D y a 

des Aûs SV ta scèocip maïs ce a'cst pas 
nalant da saUe, phit&t me sciare 
éaabsef des gniTilloas qni doifent 
caïcaBer les actevs quam as retireDt 
leara ctmossettf^ â ta Un da spectacle 
n y a xaasi des fonMS affalées 

daîis les doues et coofertcs de Uches 
blaacbes, genre caoapé-cooette à 
4 889 Ft et des aibres de métal qni fe* 
laieat Ci^ Mea dans mi restannuit de 
Michel (Hber. 

Le TaDer d'Aoslerdam piapoee nn 
rsnrhsnmr oigadsé, nae soHc de vl- 
sioBS dont il n’est guère diflicBe de d^ 
celer la p anT rcté oln^iiratkm : an di^ 
positif spcctacnlaire k suffit pas« il 
isole an contraire la maiveiir oes in- 
tentions. Si les actenrs étaient les lom^ 
tiques, les èaenis d*inic mataon de 
repos qid anrtieat bricolé lenr divertît 
senieni de fin d*anBée, eda aurait une 
ccriaine gaieté, mata D s'agit de pfirfee- 
sioHnds et OB se croiiait naas ane 
nrèsematioo de «noiman cfaéitre», 
dans les années 40, on daas PantaiatioB 
son et famnère d^m mnséc de rire. 

HERVÉ GÜIBERT. 

it Théâtre des Amandiers de Nax^ 
terre, 20 fa. 30. 
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La représentation de Fîdelio door 
née le 2 mars à l'Opéra de Paris 
était la cent treizième depuis 1937, 
date à laquelle l'ouvrage de Beetho- 
ven a quitté la salle Favori pour enr 
trer en répertoire du palais Ganüer. 
Il ne devrait donc pas y avoir lieu 
de revenir sur ce tpton tient pour un 
fait acquis ef irréversible. N'a-i-on 
pas représenté, depuis. Fidefio dans 
des lieux plus vastes, à Orange par 
exemple f Le publie s’en est-il 
plaint ? Pas le moins du monde. 
N'a-t-on pas applatuü, à l’Opéra, 
rEnlèveœeiit au sérail, la Flûte en- 
chantée ou le FreischfUz, pour pren- 
dre les ouvres îvriques similaires et 
gui s'accommoàeraieRt mieux d’une 
salle plus petite ? sans doute Alors 
qu'il est question de construire à la 
Bastille un nouvel Opéra de trois 
mille ou quatre mille places, c’est 
là, dira-t-on, un combat d'arrière- 
garde. perdu d’avance. 

Perdons-te donc joyeusement, 
mais saisissons l'occasion de riqf- 
j^mer que le caractère dominant de 
iFidelio est l'intimité, comme en té- 
moignent les droits de la partition 
orcnestrale ainsi que l'alternance 
entre des dialogues parlés et des 
morceaux chantés. 


Sans doute certains passages, par 
leur puissance, laissent-ils entrevoir 
ie Jeune Wagner mais on a tendance 
de nos Jours à eorfondre ce singspiel 
(opéra-comique) avec un drame ly- 
rique selon la conception wagnS- 
riene et à te présenter comme teC Or 
que se produit-il ? Au lieu d'un ou- 
vrage de proportions modestes, 
mais riche d'une sève qui fait pfv 
moments éclater le motue, le public 
découvre une gyande œuvre curieu- 
semet mesquine par endroits, com- 
posite et assez décevante au fond. 
Personne n'ose le dire, naturelle- 
ment, mais ' la tiédeur des applau- 
dissements est un signe qui ne 
trompe pas. 

Cette nouvelle productlon .de Fi- 
delio n'est-elle pas à la hauteur de 
ce m'on attendait ? Sans doute les 
défaillances de l'orchestre dans 
Touverture n'incitaieni-elles pas à 
applaudir ; elle s’est donc achevée 


en silence qu'on aiûvit edmê moins 
resperiueux. Silence encore après te 
premier duo. puis afnès l'air de 
Marceline si unement tütaillé par 
Elizabeth Gale. Par la suite, sileme 
toujours et partout, sauf après le 
grand air de Léeutore, dans lequel 
HÙdegard Behrens n’a pas réalisé 
de prouesses exceptionnelles cepen- 
dant. Poussœa-t-on im Jour te res- 
pect Justm’à admettre que dans 
l'opéra classique les tqtplaudisse- 
ments sont parfois des transitions 
aussi nécessaires que des interludes 
et qu'ils rythment l'action en lafiü- 
■ sont rebtmdir ? ■ 

Le public a donc sa part de res- 
ponstuHlUi : il fallait applmuür 
Marceline, opplcaidlr Roeeo le bon 
geôlier (Siegfiied Voget) quand Ü 
chante gaiement ia puissance de 
l’or, applaudir tes exultations de 
Virfûme Pîzzaro (Siegmund Nlms- 
gem) savourant d'avance sa ven- 
geance: ils le méritaient bien. Le ri- 
lence recueil U après l'air de 
Florestan, magnifiquement incarné 
par Jon Vickers, n'en aurait été que 
plus émouvant. C'est cria aussi, 
t'opéra, ce n'est mime que cela. 
Mais à force de répéter que Fîdelio 
est une œuvre politique, humaniste 
et engagée, on oublie que c'est un 
Opéra, et on n’en Jouit pas. 

"La conception assez intimiste de 
Seiji Ozav/a accentuait encore l'im- 
pression de malaise, car. au lieu de 
gonfler les effets pour les adapter à 
la salle ou de dramatiser ta parti- 
tion, ü l'a presque traitée comme 
une œuvre de musique piuv. (^no- 
tera d'ailleurs que l’orchestre a fait 
oublier, par la siiite. la mauvaise 
impression du début. 

Des décors de. Rèiiûiardt Zim- 
mermann et de la- mise en scène de 
David Walsh, enfin, il ny a rien à 
dire puism’lls uont d'autre préten- 
tion que de se confirmer à ce qu'ont 
voulu les auteurs. Sans doute peut- 
on le faire avec plus d'imagination, 
mais cela vaut mieux qu'une 
pseudo-exégèse manquée. 

GERARD CONGE 


* OpCi^lcs6flt9m«âl9h30L 


ACTUELLEMENT 


NEF Dtflùrion préaente 


CHARUES AZNfflIOIIR 


SL^PIANISIE 

MISE EN SCENE 

niANCOIS TffliFRUIT 


Pour oonvorrir.é te.,musiqu« mo- 
damÂ 'jtersonn» h'égale: StsabeA 
Chcfitacka. Ce Jutàt .raeè monté pré- 
csutionnausefnerTt sur dsâ cothurnes, 
mate tes- deux yeux perpanta comme 
des ^péas de torero antotnés d'une ■ 
érinière de hon, territ rtenser tes 
pierres avec son davaein donria mu- 
riqite s'mfÿtre. per néèle trous de 
souris, kiaaiœsseble comme feau ou 
le feu. et soadain sonne comme une 
fantastique cathédrale. Elisabath 
atqimeka peraonneSse inef/açable- 
metn toute musîQue,- comme MSchef 
Fortal'ou iea. soeurs Labàque. On 
oorriprw^ que les compositeurs 
rFatdourd'hid lui dàtSent tant_dou- 
vrages. ■ 

Ble en avait réur^ siK to l^'marsè 
Radte-Fra n c g r presqiis tous de fier ' 
cametèra. pM-itra, fatHénce 
avec un trio à cordaa dans Tomer rte 
Tomes Marco, n'était guère oonvain- 
cante. Mais Commwicefnant, une- 
féèoe toute râcems du. Potenate Zyg- 
munt Krausa, érigeait un porche hnr 
prsasionrunt : des appels ümpettents 
dans Trigu, des tràles dans un motif 
brefat suspendu, desce n dant insan- 
sBÙamant à la marUôre des répé titif s 
américains, pour atteindrB à de brû- 
lantes oouteura dans le métUum, avec 
une sorte de grondement sourd à la 
basse : des canons sous des fleurs ? 
Ces draperies hœes. tressaillantes. 


ROCK 


revêtaisnt quelque chose des gran- 
' datas du cfix-asptisfTie aiàcte, des 
Ctnqjsrin. 

i .Wantite rte Maœios.fRiwa, trans- 
crilption d'une pteos pour cârWon, en- 
ffsnrit è pteteir mÈle sonorités aux 
harmonies perfide s, aux faux étéoiés- 
sants, avec parfois cotrme ai rappel 
de la lourde et mvnuable t nan ahe du 
terryjs. Dans le déjà oétebre KixMiT rte 
Xerwkte, tes petites mœna partout è 
la fois ssrnbtetent /xanoter mûle tou- 
ches rfonSnateurs avec la môme kt- 
eoudanoe rpte le chat rte Soarlatti. 
pour riéSvrer de /bmvdabtes mes- 
sages tqix azimuts. 

Et avec son corhpère Syivio 
Gualda, Plâtini de la percussion, Eli- 
sabeth Chrgttadia gambadait dans 
une longue pièce de Martial Salai, an 
peu bavarde et décousue, mais pi- 
mentée de fantaisie, d'idées ori^ 
netes, de timbres piquants, avant de 
corKiure par les Anaphores, rfe 
François-Bernard Mâcha, Jeu de B- 
gnes qui dialoguent, se décaleni. se 
poursuivent, s'échangent, se réunis- 
sent en un enchevêtrement très haré- 
neux, d'une belle poéâe sonore, où 
tant de percussions mystâteuses.re- 
haussstent .sncore tes miUe Joyaux du 
davaan. 

JACQUES LONCHAMPT.' 


EUMYWU HARRIS A L’HIPPODROME DE PANTIN 


La fidélité 


Aprèsundébut d'année d'une rare 
pauvreté en concerts, en detets mus»: 
cato^ en rencontre s un peu lyriques 
ou Mies, une timide reprise s'amorce 
puisque, après Emmyteu Hante qui se 
prothét ce vendredi à i'H(ppodivme 
ds ftentin, d'autres prestations saint 
anrxjrxriee : Rory Gallaghar lundi 8 à 
rOlym^. et tout te. mqis .de mars 
dans tes régions, Ihman Leâgue le 
semerfi. 13 au Pavillon .Baltard de 
Nogenisur-Mame, Iran MoMsn dans 
te même Beu le 24 mars puis en tour^ 
née dans l'Hexagone, et pfus tard, 
dans le rxxjranr Âi maie d’avril, Card 
Khg, Méat Loaf, Zethro Tiél et sans 
doute /Vanl; Zqppa. 

Un concert tfBiim^oa Hante est 
assurément sans grande surprise^ 
mate en y trouve aussi è chaque Ms 
tant de cfianna, de plaisir muricaf eF 
rte vîbratüûns ôfnotiopne/tes qùe-te 
randez-wtte est toq/dura heur^ 

L'aventîire d'&nnTyfou Ksrrte est 
d'une consranoe rrrébrantebte ; H 
transesndsé volonté et dans un styto 
ébteuissanr tes. Smites de ia musique 
jkp-coumry et rock. Aussi è Vase 


dans des titres de Hank WBÜams. de 
RalMe Robertson, de Dotly Parton, 
de jEamas Teytor que dàns ceux de 
John Fogerty, de Bruce Springsten 
ou encore de Paul Stebei, dans du 
fàOi-countrY. du eownry-rock et dans 
àes ctessiquss du swing (How High 
the Moonj, Emmylou Harris est 
cTaborid. un interprète sKomparable 
qié. armée après année, album après 
album, dévaioppe te variété rie ses 
.intBfprétations avac une vote tinvéda 
et chaleureuse, une vote p/ahe de 
s beat a qui sait prendre des accents 
sb/uesy» /Hsrrte a beaucoup tra- 
vaff/é sur ie bluegrass) pour rdanter 
certaines bstfadlss fi^c-ajunttY- U y a 
une fid&tê évolutive dans la démer- 
che musbsale d'Emmylou Harris. Il y 
a. dans la marsère de mener sa bar- 
que dans tes eaux pas toujours tran- 
qrOfas de rinterprétatkjn, une mtelB- 
0sncs très fins st un msthnet sûr. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

' ' 4r Hippodronw de Psqtn ce «ee- 
drariSmiKàTOh^AlbaBtfdistli- 
iMés ^ WJEA. nEpaoefai Mreîc. 









I . • 

• • * 


Wk** - 




Muni 



^J%Ol 


•' 


'C 


fiff ÜteMtlA l.,.u,^ . J ' ®•■«!^ï 

W M^iW m 11 :.T . 

A», la »iihi.ii„ „n ... 

;* u.11^,* i;«.,.:.;,2=^c. 

» #i» # 0 1 

» lOll i unD fattiti,-. T.’.'f“*n 

iff««Nrir« ÎJ- 

M M cwtfr « 4«, ’ 

MMl «Ml Iw: ,.i,. 

ff» «■*• *^-.,1..^: 

Ah ^ *MiU< o.-.*«. 
m Ittl* auk 1» ïi 

HW a k •‘'‘ ‘«fs'îis e- 

lAte.M liHrtltiîj 'i;. .^‘=» 

«m; tM tttnni« •. ,r.CV‘ 

« toMtiMK .,.„ 
li»AiiaiHwï«L:v:.i,:^..^'^ 

ü a Bao ew nirtrt ^■- 


Sr5Jîl"Sr;;r.rs 

jifta A l•am^î,.:^. ,.;i::..^ 

Am 

t.J ir.2.‘* 

Ni «MRia ^ 

«1 t^î.-ichc..vq,gj^ 

MNM #a tMri.v..or; i 

9^: ** 

-. -HtOtVOutl, Ç^bixl Ajcan* 
CÂHh 0(:;;ir ol-^yîg^ 

A Aomiil Cm:i: s-Vî-j • 

iamn. Üàrt). !.l.;pr; 

NWihlQmMis « tr 

N'MMn «Ml fiV.-rr: ;,r,.^p 

|iA,rtt>«iM 

ONCOUCS SiClŒR. 

iX 


iM «*t l'vV '- ..i.i (, 

jmpttv- f - 


^ I * 

'Î5ST'' •* 


feor 

1^5. 



CKA 



. *.r' ,y5 r 

: M- - r - .y • 

1n^* 

.* 

p. -.-• \-r 

. «'Il* r* ^ w 

;• ^ , 9 1.".^ 

I » .*. T XS" 

gf yiturL^, : -.?‘ArÉ«. 

iffMj • ••■ 
mm*i ‘ 

, ^ .-,. -, ..-i W* 


•«an .-.*■ , < ■*' '■ 


1^ mmn> rtf -* . ' 

N.iaiAm*’*»' :.•>•••••■■■■■•-■; 

«WM ' 


|g|««fiV «f iK '- - 

Ék Nk AiMiifc*-'*' •■ ■•‘'■■^* ■,'i 

I # «wAiw ^ 

M^F -JN^ " ' ' 

m ÎTr— ‘ " ^-■ 




MM 


A >/ * * 

. .- •• .1-*- 


m/ 

^-^NOOUtV ‘ 


r .V'.”l 


gggwiCl’--' 

Dté 


km 

iTÇmn 




él^ 


l > • 

ÉÎ • T» : * 


i' 


4 


-■| • 


1-. ' * 

..»f »■ 


« «F m ; . 
SlPfié ^ 


pi^ m <*>*'' *' ' 

MM «w ' 


Ci Aî-' • 


; i i " 


. f**' 

* • 


L ■.ImoA 




•••LE MONDE - Samedi 6 mars^ 1982 - Page 23 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LjE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lîjpies groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 5 mars 




fhéâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ilIPPQLYTE. CImilloc. Gânier 
C727-Sl-lS).20h3a 
AVE2^VOUS DGS NOUVELLES 
DU DOCTEUB 7 Grud Hall 
MontorBUoO (233-80'7S).20h3a 

POUBt^rX CEST G(»<ME ÇA» 
La Sourit papiTCK (.27027^), 
21 h 3a 

MrlRDE,TAltIi£feied’nM (278- 

l(>.79).20ii3a 

LA FAMILLE LEBOVITCH, 
Tristsji-Boniard (S22-08-40). 
201i3a 


OdSM (325-70-32). 20 h 30 :.IXedda Ga- 
bier. 

TEP 0n-9MSi, 20 h 30 : Gcfr^ 


Petit TEP (797-96-06). 20 h 30 : Ibaixo 


Cttan Pwiaiii*"" (277-12a3). D6b>n; 
16 h : Le ™Tgh6 de l’ûnigB; 16 M 30: 
Imi mimMrf, Ctnftaa; 19 b : Ctneimi ia 
tbeageafFoilack. 

CbR6 SOfia Motfort (531-28-34), 
20 b 30 : Zantbooitn. 

TMetK btakal de Paria (261-1»83). 
■18 h 30 : OicbeatTD de efaasibre de Palo- 


TWto* de la-VBe (274-22-77) (wir 
Tbâttie nmaîcal de Pana). 

Xes* autres salles 


Anerioa Cfan* (37202-42) 20 b 30 : A 
Midiiinniier >ngbt*tDreain 
AaaolM (208-77-71). 20h 30 : Potiche. 
AataOe-TléAtn (20234-31), 20 h 30 : les 


Cfirard-Philipe (243-00-59). 
20hl5. 

LES CAMPANIAQUES. Stadio 
Bcrizaial (783-64-66). 20 11 3a 

L*£VEIL du PRINTEMPS, Tli6A> 
rie J^I^Sar, Soreniea (772-38-80); 
21 h. 


Les salles subventionnées 
et mumdüales 


Salle Fbwt (296-12-20), 20 b 30 : Bnb- 
bfiag brawn ngar (Hariem aimfice 30). 
ChaBlgt (727-81-15). 20 b 30 : Britan- 
moaa; Ryn; 18 b 15 : ks MDle et Uæ 
Nitia. 


ArtaJgbtrtar (3823>23),21 h:L'6riaa- 

gkmrs'flXiAc. 

AaeHcr (606-49-24),21 hileNombriL 
Beefl!»d»44iicd (23934-50). 20 b 30 : la 


IfnnfffB ririfiiai C29637-03).2t hauxet: 

DUAe dlxMinDc. 

CaniMiteMril^ de Boia (808-39-74). 
20 b 30 : Ecntt oontie la Oo mm o n e ; 
Tbéltre de la Temptte' (32836-36), 
20 b 30 ; EHa; Atner de Chaudroo 
(3283 W). 20 b 30 : Sriâ ; Tbéitre de 
rAqnai^ (37439-61). 20 h 30 : De 
lu f n m i r e (TokeaB; Tmoe du Sitieil 
(3743408) , 18 b 30 Riebaid n. 

CMk -d'Ait OriliMe (2S8-973Z), 
, 20h45:PBileB8ieboüxs. 
n.»*»— de ViariHM (365-70-13), 21 b : 
GeibedebU. 
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Tournée Française 
du iô au 23 Mars 


en concert à Paris 
le 16 Mars 

Maison de la Rc 


r 4, P^t T '1:15 
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aSP-niéfilK Parii-12 (343-1901). 

20 h 45 ^Béerfarionade doum. 
esté ârfrtettienale (58938-69). (àakrîa. 
20 b 30 : la Rdipeu t e; Cnud Thëtre. 
30 b 30 : ta Dm» CoôiâSe; Ressene, 
20 h 30 ; Pkne Abélard 1079-1142. 
GoHédie Camanta (74243-41). 21 h : 

Rsvïcds donmr à rHyiée. 
GoaridIeltaBeHe (321-22^. 20 h 30 :1 e. 

SttVÉnlA AlUÛIimiiCa 

CwHÎp ^ PMriB (281-00-11). 20 h 30 : 

Joël, 

Daavoa (251-8^14),21 h : La vie est trop 

mate, 

EloMrf Vn (742^-49), 20 b 30 : la. 

Danse On dîaâlfi> ' ' 

AmûèCknlia (266-17^). 20 h 30 :On- 
tocio pour une vle« 

Espace (^aiü (327-35^). 22 h : Statég» 


COTTHECaTim CANADIEN 

5. me de Conatant'na {7*1 
' E51-35-73. M> bweiidea 
MARDI 9 MARS, i 20 h 30 

HUnOUMa BROADWAY 


piartsies - duattistas 
(Euvres de MOZART, PaUK, 
STRAVINaCY. 
DEBUSSY et USZT. 


Bitrdsfibra 


5 MARS 
GAVEAU21H. 


28/2-14/3 

TM:868 0D23i 



FESTIVAL 


THEATRE des ARTS 

É JACQUES HEBERTQT f 


Jean-Pierre 

MARIELLE 


THEATRE 7 1 

(HTRE D'ANIMATION CULTURELIE 

LptadBlInambift 92240 MAUU^ 

; Mataknif • de Véres 

g200ia.dDT)iéln7l) 

La CampagnîB 
CHARBONMER-KAYAT 

présente: 

Félix MÀRTEN. Christian 
MERY. Armand MESTRAL, 
MÔULOUDJi, Liide DOLENE. 
Ulana PATRICK. Jeai^Pierra 
VAGUER 


Pttrin BOURET. Robert DULUER. 
Evelyne GELLER, Gilllen QILL. 
diristtan FRODEVAUX 


Gaaalta (278-16-42). I. 20 h 45 : le Mar- 
teau dà maléfices. 22 b tS : FAlpaBC - 
n. 18 h 30 : BaDades. 20 h 15 : La pbr 
nbie Shakenean, le Conte dTiiver. 21 b : 

DmmaXa 

1 i\jtJPB- 

PoandH (874-74-40). 20 h 30 : Xoude 
dmpa 

Gahé MHripanaMe (322-16-18). 22 b : 
IX)s de ooeur. 

Galerie 55 (326-6331). 20 h 30, TbsOla» 




LE GROUPE 

Ise 

JOUE 


Hwtetfe (32M8^>e 20 h 30 : la Cama- 
trice cl^ve; 21 h 15 : la Legoo; 

^ h 30 -rAngmMifarinfi 

Jaondta rHiwl25S-74-40)« 21 b : Leçons 
dcbosibetire 

l^Br^yira (874-76W)e21 bTleC^vm. 
Liem XhCâtre (586-5S«3). 20 h 30 : la 
- Grande Peur dans la montegne. 
ZjKcnafae (544-57-34), Intttre Ntir; 
. 18Jt30:Uiiesaîsoaeneiiferi^li30:Un 
amour de tbéftire; 22 b 15: Se Joly; 
Théâtre Rouge; 18b30 : Don Qal- 
chooe; 20 h 30 : Doaœ; 22 b 15 : Pour 
une xnfinie tendresse : Petite salle, 
18 h 30 : Plaxlons français. 

Mnddcfae (26SG7-09), 20 fa 45 ; Du veut 


KbrifrGtaBrt (508-l^)a 20 b 30 ; la 

rVatfi e cri nn rT HifftP -- 

MaitaWY (256-0^1). aaOe Gabriel (225- 
20-74), 21 h : le Gû^ iTEppaTticmenL 
Melbniiue (2653000). 21 b : Jacques et 
sonznaicre. 

McM (26S-3SG2),21b ISzOndheraan 

Kl 

bGAbfitae a48^S-22), 20 h 30 : la Patie- 
mooOleL 

Modene (28039-30). 20 h 30 :Tri& 
MmOparnaiaf (3203930). 21 heuiet : 

Trahisans ; FatitesaOe. 21 b : Ub cri. 
NoweaMéa (77052-76). 21 b : FoUc 
Anmnda. 


ino 

ARIAS excelle à jongler du réel et 
du teniastique.. 

L’HUMANITÉ DtMMCtÆ 
Un spectacle e/ifëianr /u^u'à lén- 
voùtemenL^ . TELÉRAMA 
Un humour aigu, une tendresse 
pointue-. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 
Il faut saluer le jeu des comédien- 
nes... LE MATIN 

Une nouvelle leçon de théâtre ! 

UBÊTUmON 
Avec te Groupe TSE te ptaistr est 
assuré- RÉVOLUTfON 

Si vous ne faites pas encore partie 
des Hdéles du Gmupe TSE jo^nez- 
vous à eux! LE PARISIEN 

THEATRE MODERNE 

% ms aiWaE 7B009 28IHIH0 et UMMB 



PARIS BY NIGHT 

% 

ou le Bal 


w 


des Ombres 


do Erik NAGGAR 
Môe n Setra: 

Jan ROCHEFORT 

avec 




«omANÇONINA 

BEMMinLE COQ 


Spectacle murical 
deMOULOUDJI 

I Miseenscène: 
GuyXAYAT 

II Na Dfcois et costumes: 

Plarre-NoN Drain 
etPMrippeSlAnSON 
AneogemeRts 
et direction muacala: 
JeanrâNARD 

Du 27 février au 27 mars à 21 h 
(Smancha \i h. raUcha la hirKfi 
Prix das ptaoes : 60 F et 40 F 
Ransaî^Mments-tocation : 
656-43-46 as 3 FNAC 




nillllîl 


IiSmTSm. UTALia rJUHSniUMIVI prtentt U BESBT 

Spectacle multimédia Création mondiale 
du 3 nlZaiBcsi Exposition da TKLLER d'Aoistardain. Qeuvres indîridaelles 


cabaret satirique 

’3u18f8vrier 
au 21 mars- — 


*deKari VALENTIN 
et KARLS1ADT 

-^^.w^^fntss sn S€mne 

’Sâân-Laiil. HOUROINI 




(^hy Beitierian 

mUSicA 

un conœrt unique 
Samedi 6 Mars 1982 à 21 h. 

Maison cl(KlaOhirn|e 
28 k rue ^nt-Dominique 75007 Paris 

Réservations: 

Librairie Des femmes, 74 me de Seine 75(X)6 Paris 
et sur place le jbur môme à partir de 19 h. 

Prix des places: 00 F. . 




••• , •* 


•i/- '5 
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JUSQU’AU 14 MARS 


les 
oubliettes 



m 


MAISON 
DES ARTS 

A^0IE MAIH AU* 

CRETEIL 


SPECTACLES 


JÉROME DESCHAMPS 

MICHÈLE GUIGON 


CamiqL-e; fabuicu*;. Un grancj numt-ra g'-jC- 

leur. , LIflERATlOH 


Cirâlamer.i inquRtant. 


LE EICARO 


C'e^t !î ;hêàtr^^ sa iauoasse. <3 vigueur ce 
aonfrcntatiars. u uowde 


THEATRE GERARD PHILIPE 

LOC^ 243-C0-59 FMAC - AQt^^C3S - CGPAR 



théâtres 


Les concerts 


Pa lrf i R o y i (297-S9-SI), 20 h 45 : Put 
vreFfajMe. ■ 

Pocfce (S4S42OT),2I b : Baion huosiM. 

(S7»«3-47), 20 b 45 : k 


20 h 30. et 22 ta : fait de la rEaà- 


ItaAe-naMCk Audhorium lOfi, 18 ta 30 : 
O. Bailleux. P. Eviwa (Ledair, B a ch . 
Conperin...) Graad Andiiorium. 
Ü h w : Oichenre natioaal de la RAiB(t 


TfiMvisson poioitalce. dir. ; J. Kasmisrk; 
aol ; P. Paleeay (SzyinaiiCNAy, 


au Festival tf Avignon 81 


place Salvador Aîlendc tel S99 94 50 

M^Cretoil PreffrCtu^# 




Seala (2di-64-00^, 20 b 30 : les Capôees 
de Marianne. 

Studio des Onups-Eljste (72335-10). 

^ h 4S : le Onur sur k main. 

StuÂo Fuetm, 21 h : Parokc (fîn/amec. 
StuOo-lhSlDe 14 (S4S-49-77). 20 b 30 : 

Qndle bdle rie, quelle beDe mort. 
T.AX-'natie dïtad (278-10-79), 
20 b 30: la Maison de Benmida ; 22 b : 

rËcUAie dfiS *rwf< 

Ttaean dTdeH(32Z-ll-02), 20 fa 30 : 


Le Tbcanarrc (8873332). 18 ta 30 : 

Urne, C Epinal ; M h 30 : Pltâdte. 
Tlie&tre de Dix3leum («064)7^). 
20 b 15 : ConnaiSKZ-TOos cet esea- 
beaa ? ; 21 ta 30 ; n en esi.^ de la poQoe ; 
22b30;Tdw. 

I^âle Gi^ (W-dOJ93). 20 h 30 : Od- 
ponenxs dlmasa : 22 ta 30 : Ensemble de 


de mémoire d'oiseau... 


Vampire aa peosiaiinac; 22 beitres 
Nobs OQ fiah Ov<ni Doos (& de lUra 
Thtttrv CP Ropd (387-89-14). 30 h 30 : 
Rosoco cc MSette. 

IKfttre dp Manb (278-03-53). 20 h 30 : 
Beari JV, 

ThEiM ét fai Mer (520-74-15), 20 11 30 : 

VoalcK-voas joiier avec inoî ? 

TUiCic de fai ndpc (250-15^, 20 fa 30 : 
le Dernier des màiers; requarrissage 
pourtoDSu 

TlÉEtee Prfsti (203-02^55), 20 b 30 : 
Faotagldze. 

ThSUn dos C0195 (63^ 

Oi^l), 20 h 30 : Nairobi Unrree&iy 
Playen ; 22 b 30 : La f oUe. 

TUitre da Repd-Fdfaa C256-7D80), 
20 fa 30 ; rAmaxue anglaise; Petite sallcp 
20b30:Vii9ina. 

natte 13 {58MSJ99 ) . 20 b 30 : ks Caih 


lliôâlrr d(‘ niQiK'iriiiin CARTOUCHERIE 374.99.61 


VtavtHdnqiaBe banc (43Md59) . 2 1 h ; 
Théophile ; 22 h : Rîmailleries. 


sol ; P. Paleeny (S^ymanovAy, Sdiur 
mann). 

SalleGnieaii,21b:T.Suuos(BBGli,Albe- 
Biz, Barrios. Tutcsb, Scarlaui) . 

S»3 n B cu le Paum e , 21 ta : G. Beniaa. 
B. Ctaarbonnieri P. Knauth. CL Giar- 
delta, J.O. Veilhan (Mozart). 

Hôtel fHrauei; 20 b 30 : 5. &ïsiiie (Ba^. 

SHtaune, AmphitliÉtae RieheUeu. 
12 h 30 : D. Eiw CBàtài, PasanmL JoU- 
m). 

Sde Pkjrd, 20 h 30 : R. Seridn (Bwdn- 
VBO). 


Les chansonniers 


Eÿtoe St-Depn* aa Maxù, 20 b 30 : 
C Wdki Ne ADooat (Bvid. PnroelL 
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CfafeuL de la R£piifafiqpe (Z78-44-4S), 
21 fafAdietezfrsDçcris. 

Dcu^Apcs (606-10-26), 21 h : Cest pas 
tootzoee. 


Comédies musicales 


(208-1850). 20 b 30: Solefl 


C Wells, N. ADoaat (Byid. PuoelL 
Oaqpcrin. Baûb). 

Laonâaliet 19 h 45 ; M- Wbuhiop. P, Fan- 
tet (Tciiaikci«v^Bach,Kreisüer].^ b: 
P. Alerter (Beethoven). 

Centre catard 17, 20 h 30 : F. Moriooat. 
F. Antoine (Dowland, Bacfa, Fetïi; ViU»* 
Yiymqui). 

taidimwM, StJean de Graoelle. 
20 fa 30 : O. SGboeebeli. M. Fdedd 
(Bbw, Parcell, Qyid) . 

Jase, pop. rock, folk 


Le music-hall 


Ttaauv 38 (22847.47). 22 fa : Letne jm 
(233^»82) , 20 b 30 : CbËri. 


Bobino (32^74.84). 20 h 45 : L. Rndie- 

Carino du Rszls (874-2822). 20 b 30 : 
Annie GtnidoL 

Etapace GbBC (327.9544). 20 ta IS : J. Bei^ 

liiL 

JEsvacc Manh (271-10-19}. 22 b 30 ; 


de SIR ARTHUR COISAN OOYLE 


Lés cafés-théâtres 


ut WILLIAM GILLETTE 

Btion 




Adaptation teRçais 

Mise de MICHEL RSGÂDAU 

Muwqu* d ISABELLf HUGHES 
Décors Q« MARIO FRANCE5CHI 
COBlUPIOS tf« ROGER JOUAN= 


AVEC 


IPAUL GUEBSt v^ 

FRANTOIS MAISTRE GEORGk ÀUÏlOUBBTr 
.VIVIANE aBAZ .;$qPHIB DESCHAiyiPSr 


Au Bec b (2982905), 19 h : ThÔfitne 
chez Léantapd ; 20 ta IS : Tabn-Bahnt ; 
21 b 30 : le Frfridenï ; 22 ta 45 : Patrick 
etPlnlainnK. 

BbncaMntuaaK (887-1844). L. 
- 21 h 30:les DénKXK&I;aiilou;22Ii30: 
Des bulles data rencrier; IL, 21 h 30 : 
Qnï a ttiô Betty Grandi ?; 22 ta 30 : 
PnKnc. 

Cafi d’Edgar (322-11-0^, L, 20 h 30 : 
Tiens, vuH deux bou^ns; 21 ta 45 : 
Mangenses «T hnmmga ; 23 h 15 : Pastsia 
pu êtie' votre fïbL — IL, 20 ta 30 : le Ven- 
EBDT de son pftra ; 21 h 45 : Côtaït sa ou 


FRANÇOISE CAILLAUD 
;yVESPIGNOT 


r^AND ËEftSET 


EnalOD (278-46-42), 18 b 30 : Sara 
Alexander. 

Fontite (OT4-74-40). 22 h ; Laconbe- 
AsStSSL 

Gynuase (246.78-79). 21 b : le Grand 
Orebestic dn SplcnCd. 

Hncbftir {32608419}, 18 b 30 : Nicole 
VasscL 

Laeemtae (544-57-34). 22 h 30 : Jean- 
Luc Salman. 

OlyvTfa (7420549), 21 h : Y. DmdL 

PuUs des Sÿrats (8284890) . 21 h : Htrii- 
dayonice; 

PMnière (261-42-53). 20 ta 4S : Alex 
Môtayer. 

U Tmdèie (56694-23), 20 h 45 : 
LTieese, D. LevaiBa. 

TVottnira de BUenoSnAiris (2684441), 
21 ta : Duo H. Sblgan, U. de LÏo. 


; YVES PIGNOT 

Philippe brigaud 

4 ACQUES TESSIER 


JEAN SAUDRAY 
lASTON VACmiA 


.GASTON VACCE 
^ 80 RIS AZAfô 


CtanEMik (27741-40), 20h30: Un jei£ 
et deux boudes ; 22 h M : Djalina. 

Fanal {23891-17), 20 ta ; fAinani: 
21 h 15: F. Hanche. 

La Gaàm (367-62r45), 22 h : IesM«faits 
du ta^ : h Fleur à h bouctaeL 


La danse 




PHiyppE LAUDENBACH 


U Fait CMm (2780650). 21 h : 


Annintta*.!» miM «i.tcAna -t 


RtaliMDon fanera de FR 


Doutay... be «wd ; 22 ta 15 : Tas pas vu 
mes bananes? 




Point Vbsuk (27867-03). 20 b 15 : Ça 
akn; 21 h 30 : Du lonron sur les taSnà ; 
22 h 30 : les CbocdleL 
U Sow (27807-54), 21 30 : POmqiiot 


Anerieaa Center (3214200), 21 h: S. 

Ibymen-ChaOey Plus Tflui 
FbUs des Ouvris (75807-78). 20 h 30 : 

la Beik as b(& donaant. 

TKâtK 18 (2264747), 20 h : Les dan- 
seois du Temps- 

TMftCredes (72M7-77), 

20 b 30 : Eosemble iiatioiial de Pologne 
Sindf- (Dern,). 

Tbatra de Paris (28809.30), 20 h 30 : 
BaUet Anioitao Gades. 


Bottager (2TÏ07-82). 22 ta : Fh. Petit, 
ZodFleâcher. 

Gsraan de la Hiirheter (3266SOS). 
21 h 30 : D. Doriz. 

OapeOe des Lombaidi ^57-24-24), 22 ta : 
AÏgoNuevoL 

deitiv deé Lombaidi (23354-09), 
22ta30:NigbtPe(qiie. 
ChASaliitHGamn (22251-09). 22ta 30 : 
Rtaoda Scott. 

D^riS-Vcate (637-51-87). 22 ta : JezeM 
Rock. 

DuboIs (584-7200). 20 h 30 : F. Fritta, 
P. Mîiuaa. 

IMbig (2710341). 22 ta 30 : J.-Y. Qdsoa, 
J.-J. Aveael, J. Sicard. 
GUlt&Mon^panaase (322-16-18), 20hlS: 

Gdden Gaie QuarteL 
Œbas (708-78-88),22h:Niglttaub. 
HipvMdreiiie (20555-68). 20 b : Eminy 
Lott Harris. - 

New Monfag (523-5141), 21 ta : Sugar 
JBlue, 

FfaUs des Glnees (607-49-93), 20 b 30 : 
N. Simone. Petite saUe : 20 h 45 : J. Bar- 
rense Diax. 

Petit Opportun (2360156), 23 fa : S. Stitt, 
R. Uringer, P- Micbdoc, E. Desvieu. 
Perte SainMlCertfa (607-37-53) , 20 h 45 : 

Carole Laure, Lewis Fur^. 

Rex (2360598), 22 b :Niût jun^ 

Stanr CM (233-8450). 2l h 30 ; 
M-Sanry. 

TbMtic Noir (79755-15), 20 h 30 : Mar- 
tin St-Fiene. 

ViA Herbe (3215501), 20 b : 
Y. Lantos. 


Aiditi inBtn, Ttadftin de la Ctwnwmw 
,(833-16-10. 19 b 30 : Pnopn de petit dô- 
juoner i Miauü. R. 20 ta 30 : Marina Pi- 
ueda. 

AnInaruoM-Bstls, Maiian de la Culture 
(8680052), 20 h 30, Caiiu -nafid; 
Centre P. Sôi^ (8699696). 21 h : la 
Nuit du Blues, 

Bi y eux. Ttaétoe l^oer Hngn. 21 ta : J.r 
RFanie. 

Beuons. Thétatte FUul Ehiaid (982-2888), 
2l ta : Hante t ensi on. lodt. 

Bota^. MC (S31-1 1-43), 20 h 30 : la Vé- 
ridique Histdre de... 

Boiriocnu, TJEL& (603-6844). 2Ôta30: 
Stamode Holmes. 

CMiBlnu. C.CC. ,(697-2MO. 21 h: la 
Noce cbev les peritsMngeois. 
Ctaellas.Th£fltK (421-2836). 20b 30:ru 
dcdMe. 

dotajhla-GafCHK; TbôSae Rutebeuf 
(731-1 1-53) , 18 h 30 : Dieu aboie441 ? 
Calories. MJXl (78242-70). 20 ta 30 ; 

SettR lUic renoomre. 

CostaeB^smuiee, C.C. P.-Ner«da (089- 

_0872).20b45:SolaiiA 

Ëtuspea, Salie des FOtes (494-8890). 

21 h : Aristide Padtgros. 

Eny. Agora (0775550), 21 b : J. Hally^ 
day. 

FuntataiMean, Forum (42253-62), 21 h : 

Cest pas oui, c'est rautie. 

GenaeilHcA Thatie (79356-30). 

30 h 43 : P era peci h ics nliéricûies. 

Iny. Studio (6725743), 30 b 30 : rigno- 
tanictlePou. 

JobnOe, Oaénu le R^ (8855256). 

31 b : L Mayeieau. 

MaUcaO; TIriâne 71 (|US4345). 21 h : 

Paris by nistat ou le Bu des ombtea. 
Meudou. CCM (6364150). 30 II 30 : 
MarceloTtamcgu. 

Na nterre, Ttabtattc des Amandkrs (7Z\- 
1881).20h3a:IeO&etL 
NenQy, AthUtie (624-0353), 21 fa : 
l’AbrL 

Nuisy-le-Sec, salle G.-Pbiiipe (849411-73}, 
20 h 30 : Rêves sur le mont Gellm. 
SrintMlSiri'Eeale. CC E-Triolel (058- 
45-75), 21 b : le Ibn MaRm. 

SaMJkris, TtaHtxe Gônrd-Philipe (243- 
0869) . 20 ta 30 : les Onhiietiei. 
StatabManr, Rood-Point Liberté (889- 
22-1 1), 21 11 : rAmani miUiaiiu. 


SS^ca» 






£n région parisienne 


Antoiqr, Tb. R-Gémier (6665274), 21 ta : 

Tout ça fest une destinée nortnak D" 2. 
Aifiaund, CCM. (961-2S-29)v20 h 4S, 
Ve&drecü «nt lai' limliM Atk V^lï«e «nîw 


sov. 



CCF. LA BANQUE DES REUSSITES. 
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MAJORE ri 1:. 3 < .ON SJ RL ( O RI R \\( )M)1 AI. OR \ Oïl L Rl:S MIM VI L RL:s . 


Ln Ivv'- ia 

donutrra:! dar> an .ircücr a- 
-a- 1 in a\ un pcUi ^apaa:. 

Le (.(J- clan ben-auiaa 
c^r ma:ntenanr àj 

. .. . OC vwol;. -. ^ 

TT; ^ r-) ; : ) ^ ^ 


. T 1 . ; I ; ; [ T' 

--U L 1 I !: 1 , U 


J'. 175 ’^nincin- uc 
’rana^- anni 5^' . a raxpttnanoîa 
■jI Oi'-^rnsa U a ; ninaas L; bijiranaar. 

C.7c-i une rau^^xa. 

Aufr. Lirai 'hua Alaiorana iraa'ailla 
’f>Uîuura a\ aa' du ( .( da 

v-a \ oua satyc/ aruraprenaur 


ULi parliaulian la ( K d-' v'ous 
f'HîI prnlilcr da trajua^ -:,js aunipa 
Uàr'ik.as al aie ’nuîa'^ les inionna- 

Huns L}u5i racuiî aiii iiiunda 
anticr, h\ i! ^aii unit la prix 
aju atUi..'hani sas aiiants au.x 

raaaUon'- rapidas. 


i5)ur \'(.)us atalar 


a raüssin \'ous na 
pnu’v'a/ iroua'ar ai a 
pananairas plus ras- 
l'a^nsablas a|ua las 



lioinmcs du ( d d-'. 
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SPECTACLES 


Cinémas 


Us IBas HBiiiiif» <*) MBt Ucrdhs 


; (**) 

La cinémathèque 

OIAIUjQT (704-24-24) 

La BoUe que voili, ^ J/P.- Le ChaïuA ; 
19 h. Honmiaœ .1 Goorae Cobor, Tu^ 
aiihad Lady, de G. Cukor; 21 h, Jacques 
Prfivert ce is. eîn^M : Ud oîKau care, do 
IL Pottitti aoGoaiio et dialogue de X Pr6- 
vert- * 

IÊAliBOUM:(27MS^ .. 

IS \ Gaidîeas de phare, de J. CmÜ- 
loa;17 li,<fîaaiisduianimdeBerïîxil97)- 
t9M : FUm expéiixuentanx : 

Lcmina. de H. Fngnpteo ;.J9 h. Jet 
delà mût, deR» RosseBhiL - * 


Les èxcfusmtéi 


ra’s 



Mâs^ Oaventîoo, lÿ (828-20-64) : 
MunU. 16* (651-99-75) : paxsinoaiit 
MootminK, 18- (60fr-34-2S) ;Secr6taii. 
!!► (241-77^). 

KLOW OUT (A^ T-o) : Fonun. 1- (297- 
■ 58-74) VU.G.C Od&Q. fr (325-71-08) ; 
UXi.C Ksnndft 6* (633-08-22) ; Biar- 
ritz, 6« (723-69-Ô) ; Nonnani^ 9* 
(3594M8). ^ VX. : Rex, » (236- 

8M3) ; UG.C Opàa. ÿ (261W2) ; 

Camés, 9> (246-66-44) ; UÆC Gaieils 
Lïob, 12> (34201-59) ; UXÏXL ’Gflbe- 
lia», (33»344} ; Mbnl. 14* (539- 
5243) ; Maitpanoi. 14e (327-5207) ; 
Ma^ Ooii v BttiQii,'l5* (828-2044) ; ^ 
nunoeot Montmartre. 18* (606-34-25). 
CARMEN JONES (A., tjdl) : U.GCL 
Damod; (3294262) ; Muteid: 8> 
( 225-14- 4$)^ 

IA CHeVBE (Fr.) RietaeOeo. » (233- 


ALUMAO^E 
(AIL. v.(k) :Mmait. A (278-47-86). 
I7AB«)IJRDE5 FEMMES (ft.) : Saimh 
Andrf-desrAn». 6 « ,(32 6-48-18). 

ES ANGES DE FER (AlL. T.O.) : 14 


JuïIlBtnxiiBaM,^ (326684)0} ;Racme. 
6* (63363-71) :-14 JmUarBaadllB. 11* 

A&HJB (iL ta) : UjGjC. tîmâ, » 

(723-69-23). 

ES AVENIUBlEitS DE. XSABCBE 
PERDUE (A., v.a) : SaintMisbal; 5* 
(326-79^27) Oaoiie-V, 8* 

• " VJL : 3 muwmaB n. ^ (77(M7^S) ; 

rBiDirtirm' lii- ftl lll 

LEBATEAU-CAIUta) : U.G.C Damoo. 
6* (329-4262)'; Biarritz. 8* (723- 
69^: EaÂaae, 8* (359-15-71). — 
VJ. : RflX. 2* (236-83-93) ; Ü.OJC. 
Oplia. 2* (261-50-32): Brrtune. 6* 
(m6M7); U.aC Caiii8o, ^ (246- 
66-U) ;U.G.C; Gare da Lyon, 12s (343- 
0169) ; UOC Gobdint. 13* (336- 
23-^) : Miatral. 14* (539^52-43) ; 


56-70) : Montpârnasre 83. 6* (54A- 
IA37); Ambasnule, 8* (359-1908); 
Karritz. 8* (723-69-23) ; Fmigait.. 9* 

(77033-88); Gaornoot Sud. 14*.(3Z7- 
84-50) ; CooTBiuioD St-Chailca, 15* 
(5793300) ; CEdhy Pathé. IIP (522- 
- 4600 :Seci«taii,lÿ (206-7133). 
OÛNm De lA P QTJE OBINNAISE 
(Pt>It.. ta) (*), Paiamooiit Odéoo, 6* 
C32SrS9-83} : Geùr^V, » (56241-46). 
- VJ.; PUamonni Opéra, 2* (742- 
5631). 

COUP DE TORCHCm (FrO :Msriwn. 
2* (296 8 0 4 0) ;■ Paramoant City. 8*- 
(54MS-7(n ; Panmoimt Mo mpaniawr . 
14* (3290(^10). 

CUHSrS WAV (AL. VA) : CmC Bcas-, 
. bomi. 3e (271-52-36) ; Oninteae, 
(633-79'38) ; Eiy$6u liaoàin, IP (359- 
36-14)4 PmamiBas. 14* (32983-11); 
143itilktBflhB|nBdk. 15* (575-79-79). 

JKRNlEat CAPRICE (Jap^ TA).Sliidk> 
GO Je <3001; S* 02680-2^. 

E MRNia-VOL UE MARCHE K 
NOE (A, tJ) : Rex. % (2364003) ; 
Ennitaae, S- (359L15-71} ;UaC Gobe- 
liBS. 13* (336-23-44) ; Miramar. 14* 
(320-8962) : Mapolteo, 17* (380- 
41-46). 


nVA (F);) : CSné BoaoboiDS, 4* (271- 
5236) : Ftathéod. » (354-1504) ; Fk- 
Bode, 7* (70^12-15) ; Marignas. 8* 
(3593262) -.AdiéBB. ï» (3430065). 
UE DROIT DE TUQt (A, vA) (") : 
ParamtonatOdéon, 6* (325-59-83) ; 
J^xamomitFCitT. 8* (562-45-76) ; vJL 
Max-Linder, 2« (770-40-04) 

PaiaiBoiuit-Opéra, 9* (742-56-31) 
Paramoum-Battine, 13* (343-79-l'7] 
Panmomit-GalaziB. 13* (580-1803 
Auwaomu-Ootelfais, .23* (707-12-28 
PRnuQonni-MoatparDassc, 14( (32^ 
90-10) ; FuBJOsuntrOiiéBis, 14* (540- 
45-91) ; ConveuîoihSdntOiarlcs, 1^ 
(57933-00) ; Baxanioimt-Mainat. 17* 
(758-24-24) ; ParBnmmPMoiiimartit, 
18* (606-3425) ; Seaéiai^ 19* (241- 
77-99). 

ESPION XJEVE-TCn (Fÿ.) : U.G.C 
Odéoo, » (325-71-08) ; Noniia»He, 8* 
(35941-18); Hdder. 9* (770-11-24); 
Mâsaiar. 14* (3208^). 

EXCAUBUR CA..TJ) : U.GJX Opéra. 2* 
(261-50-32). 

£C FAUSSAIRE (AlL. ta) .-Cbiocbes.6* 
(633-J062). 

lA FIEVRE AU OOftPS (A., ta) : 
OaomontrLes Hallaa, 1* (2976970) ; 

. Quôiiatxe, 5* (6397938) ; CoBtée. 8* 

. (3592946); vJ. ; Beriiiz, (742- 
60-33) ; MoatpuaasrePuhé, 14* (322. 
192» ; Oamaanl-CBn remi QB. 15* (828- 
42-27) ; Meyfair. 16* (525 -27-06) ; 
CEdiy-Pulié. 18* (5224601). 

IA FOLLE H lSrOiEE DU MONDE 
(A., ta) ; /^wiwnrt Les 1* 

(297-4970); Stadio de la Harpe, S* 
(3543483) ; HaïUefeiinie. 6* (633- 
7938) ;MBjiginii.8*. (3599262) : Biar- 
ritz. 9 (723-&-23) ; 14 JoiOet Beaegie- 
neOe. 15* (575-7979) ; (tX> : Berlitz, 2* 
(7426933); C^n. 2* (508-11-69); 
MontperaasK 83, 6* (5441427) ; Na- 
tion. 12» (343-0467) ; Fanvette, 13* 
(331-56-86) ; GanmoBt Sud, 14* (327- 
^50) ; B ieiwepite Mbntpaxance, 15* 
(5442502) : Oidiy Fatbé. 19 (523- 
4601). 

FONTaMARA Ot. TA) ; StwfiD Cajai, 
S* (3548922). 

XSANCESCA (Fort., ta) ; Olympic; M* 
(54267-42). 

GARDE A VUE (Pr.) : Beditz. 2* (742- 
6933) ; UI3.C Opéa. 2* (2616932) ; 


Qaiiiietie, 5* (633-7938) ; Ambassade. 
8> (3591908) ; Espace GaBf. 14* (3Z7- 
.9504). 

(æORCaA (A. TA) : U.G.C Odâon, 6* 
(325-71-00 ; UXLC Rataak, » (633- 
0922) ; U.G.C. Champa-E^yséea, 8* 
(3591915) : 14 JuiSci^iüle. tl* 
(357-9981); Caméo^ 9 (2466644); 
BjeaTeaBe-MontparnaMC, 15* (544- 
2502) ; 14 Junict Beaaffrcaeae. 15* 
(5891803) ; (575-7979). 

(707-12-28) : le' CKAMI PARDON (R-J : RtebeGeu. 
■ ^ 2* (233-56-70) : OainUfCta, 5* (633- 

79-38) ; Montparnuse 83. 6* (544 
14Z7) ; Coiâfie, 8* (3592946); Fiaa- 
«ala. 9- (7793368) ; Paramonai 
Bastille. 1» (343-79L7) ; Fkavede, 13* 

(3316686) ; Gao a wnt CoareDtïoo, IS* 
(82942-27) ; Wepier. 18* <5224601 ; 
Ganmoot Gambetta, 20* (636-10-96): 
Touiella,20* (36451-98). 

XA(>USUK DU FEU (Fr-rCsn) zlapS- 
imL 2f (74272-52) ; UG.C Damna. 6* 
(3»62^) ;Marignaii. 8* (3599^) ; 
HoSywxid-BoaU 9* (77910-41) : Moetr 
panm Pathé, 14* (3221923) ; Kmo- 
piwwnnM- is> (306-5950); Gamonat 
goübctia, 20* (636-1006). 

L'HIVER LE PLUS FROID A P<XIN 
(Chbie, ta) : Cbié Semc, 9 (325- 
9589). 

1NCUBUS (Gam, ta) : CliuiypBlaiCe, S* 
(35407-76) ; Normaadie. S* (359 
41-18). ~ VJ. ; RiffOpéia, 2 (742 
8264) ; U.GJ1. Opéra. 2 (261-5932) ; 
MaxénUev 9* (7797286) ; UJïJXGate 
de Lyon, 12 (34301-59) ; Mbm). 14* 
(3S9S243) : MaaipaniOB, 14* (327- 
5237); Maiâë^enremioQ, 19 (8Û- 
20-64) ; Rtamouat-BCootâiame, 28* 
(6063425). . 

LE JARIENIEK (Fh): Laoeniaiie, & 
(54467-34). 

1£ JOURNAL IPUNE FILLE PBtDUE 
(AD.) : SaiatAnâté-dei’Arta, 6* (326- 
48-18). 

LE LARRON GU va) : Ganmoot Ica 
H.Tte», it (2976970) ; BantefeinUe. 6* 
(63279-38) ;Maiigaaa. 8* (359-9282) ; 
Faiaaaaia». 14* (3298211). - VJ. r 
2 (2968040) ; SÂit-Laare 
r, fr (387-3543) ; Mazfivilk, 9 
18* (52267-94). 



U6C BWITJ^ VB- GRAND RB • U$C OPERA* IB MONTPMtm 
UGC QDEON «-1MGK CONVENIKM «•MBIRAU 
m VtntfK •ABiES MoirtrMÿ • CM 
Aim OéMl vJUim JNanM Ir VoflM «fUNADES SoiâflM • 
FRANÇAIS fagUMT-tlGC CoirflnvUGC Ftiscy* PARAMOUNT la ^ 

CUm Ek Mmèx • 9 DffBUM TEMPS 


DIEU OU DIABLE 


GEORGE-V - MPÉRIAL PATHÉ - QUARTIER LATIN - ATHÉNA 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT LES HALLES - LE BROADWAY - 
FAUVETTE - GAUMONT OUEST SoulogM - STUDIO TR MaiMiis 
Lofiitta - ARGENTEUL - CYRANO Versailles - ARTEL Rosniy - 

GAUMONT Evry 



MICHEL GAIABRU 


LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME 


UtOtt de ROGER OCXXaO 


deMOJËKE 


théâtre de gennevilüers 


793 . 26.30 


' PEI^Jf'liCt'lŸES UttÉiplEOl^'l 

X ^ \ ' texte (rançfii'-. R*^V 


avec Denise Peron. mire •*n rcéne GiKes At(an 


MUMONT AMBASUDE* FRANÇAIS PATHE* GAUMONT RICHOIEU 

WEPia PATHE-MONTPARNASSE PATHE- 6A1UI0NT SUD •GAUMONT LES HAllB 

NATION -PIM SrUCQUB*SAiin MKHa*SniDlO sr GStMAIN 


iHRMee 

GILLES 

CARL£ 


MBIfIMIMBe 

ROGER 

LB/EUN 



GENSr-JUUETTE HUOT-D^EERUAIItAUJ 

■WM IFCUKW-MM 

a n h l |P<lDWl> 6 «ft a <tfl M lC*^Ba»SaBUOGa 8 tf 






EVKY Goiisioat-CHAMPIGKY MoMdu PdHis* ASNIERES Tricyda^PAltY 2 
l£ BOURGET Avtolic • ORSAY Ub 2 - RUEE Arial • DffENSM TaiBp 

OLYMPIQUE BALZAC ÉLYSÉES - OLYMPIC ENTREPOT 
OLYMPte LUXEMBOURG - ACTION RÉPUBLIQUE 


ILS NE SONT PAS TOUS MORTS... 


.. fMrTKVipJli-.'-ri rir 

PHILIPPE LEOTARD MATHALIE BAYE BULLE OGIER 





LA 

MEMOIRE 
CO, a RTE 


Ur- ■''tm de 


EDUARDO DE GREGORIO 




-jGALflykxvrooË^Bot^ , 
C2L^^iMNT:GBNNiÂ|N' 4 TE8AP$.Ur1^g8^ jW^ENTE^ 


' GAUMONT COUSÉE (v.o.} - ODINTET:n0>AlSl^ja4 il' ' 
GAUMONT LES HALLES (v4}.h<MAYFAlR PATH^Oï): . 

BERLITZ (v J.) - MONTPARNASSE-Ci^lÉtv^-^^^^ '» 
CUCHY PATHÉ (v.Y.T- GAUMOINT COyWirriGN {vi.> ' 
PATHÉ Chainp'igfiy - CYRANO 


Tout l'hêrilage Hollyivooâieji 
dans le superbe Jibii de Laivrence Kasdarr 
la Fièire au corps a tcut pour plaire. 

L'EXPRESS 

Un vrai film noir comme on aime. 

iàt “ihriVe^^ aUneclcs aranàs elris 

— •k*'* - ' 

noim cmiéiicains. 


ncams. m 

le E-GARO MAGAZ'Rb 


m i-lCT 





rvi- 






4 - 



A : Aiv ■ 


0^ 




Les femmes 
en politique 

La politique est encore 
une chasse gardée des hommes. 
Mais les femmes y sont 
maintenant bien présentes 
et aspirent aux pleins pouvoirs. 
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En VO. : U.G.C. CHAMPS-ÉLYSÉE8 - U.&C. OOÉON - U.GX. 
ROTONDE - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRBVELLE 
En V.F. : BIENVENUE MONTPARNASSE - CAMÉO 
ARTEL MARNE-LA-VALIÉE - ARGENTEUIL 



En V.O. ; PUBUCIS CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT ODÉON 
- STUDIO MÉDiaS. En V.F. : PARAMOUNT MAILLOT - 
PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX - 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT ORLÉANS - VILLAGE 
NEUflJ.Y - PARAMOUNT La Varenne - CLUB Cohmnbes - 

BUXY VaIdîére. 



MILHEVIIM SUirrill 



PARAMOUNT OTY TRIUMPH (v.o.. Dolby) - PARAMOUNT 
ODÉON (v.o., Dolby) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - 
PARAMOUNT OPERA (v.f.) - MAX>LINDER (v.f.) - 
PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE 
(v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - ST-CHARLES 
CONVENTION (v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) - 
PARAMOUNT GOBEUNS (v.f.) - PARAMOUNT GALAXE (v.f.) - 
3 SECRÉTAN (v.f.) - PARAMOUNT La Varenna - CLUB 
Cohmibas - ARTEL Vülanauve - ARTEL Nogsnt - CARREFOUR 
Pantin - MÉUÈS Montreuil - STUDIO Pariy 2 - U.G.C. Poissy - 
ULIS Orsay ^ 4 TBUPS La Défense - ALPHA ArgenteuR - 
U.6.C. Conflans - CLUB Les Mureaux - PARMOR Aulnay. 


A UlGUERRErVDUSTlIEZ POUR SURVIVRE. 
DANS LES RUES DE NEW YORK, 
CESTSOUVENTRAREIL. 



SPECTACLES 

cinémas 


RADIO-TÉLÉVISION 

LE PROJET DE LOI 


UTAN (F^.) (*) : Impérial, 8> (742- 
72-52) ; Ciné-^Bboarg, «• (271- 
5^^6) ; (Üntette, 9 (63»9-38) ; Am- 
bamde^ > ; Fkmmieas, 

14> (32943-1 1) ; O^ir^aibé. JP (522- 
464)1). 

MAD MAX (Anstr.. V4i.) (•■) iMarbeuL 
S* (Z2S-18-4S). - VJ. Brèu|m6* (222- 
57-97) ^ Maxfiriüe. 9’ (770^^^ . 

MA FEMME S’APPELLE REVIENS 
(Fr.) : Berlitz, » (7426(^) ; Nfart- 
gmui. 8 f (3594242) : Gcunoot Sud. I4> 

(327-84-50) ; Mjotparaasse mbL 14 
(322-194 3). 

MÊPHISTO (Hong., va) : EpSe de Bois, 
9 (33^-47). 


LES FIIMS NOUVEAUX 

ABS^KX OF MAUCE, taa aoiti- 
eain de ^dney PaDadc. v.ii. ; Soidio 
Médieb. 9 (6334547) ; PamioiniE- 
Odéoo, 6- (325-59-83) ; Pnblicis 
Cbamu-Elysées. 8- (720-76-23) ; 
vJ.; nramomtpBastilk:, 12* (343- 
79-17) : Faiuiioimt<Gâlaxie, IS* 
(580-18-03) ; PaiaiDi»tn»Orl6aiis, 
14* (540-45-91) : Paramount- 
Mbntpazause, 14* (329-90-10) ; 
ConvaatiCBi SaintChailes, 15* (579- 
33-00) ; Rmazouot-Maillot, 17* 
(7544444). 

l£ BOCRCæCHS GENTIUfOMME, 
fDm français de Rqger Coggio; 
Gaiman4Ialles, 1- (297-49-70) ; 
Impénd, 2> (742-7242) ; Qoaûer 
Lann, 5* (32644-65) ;Moii^(iiiaaR 
83 6> (544-1447) ; Geuge-V. 8* 
(562-41^); Athfioa, 12* (343- 
00«S) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Bnndaaar, Ifr (527-41-16). 

n. ETAIT UNE FVXS.DES GENS 
HEUREUX : I£S PLOUFFE, Film 
GOIes Carie : Gamnoiit- 
HaOes, 1- (297-49-TO) ; RkheUen, 2* 
(233-56-70) ; SéîiilpNGclid, 9 (326- 
79-1^; Sacal-Geniiam S&idta^ 9 
(633-63-20) ; Ambassade, &• (359- 
194)8) ; Françab. 9 (770-33-88) ; 
Nation, 12* (343-04-67) ; 

Moatpamasse-Patbfi, 14* (323- 
19-23) ; PLU SaîntJacqnes; 14> 
(589-68^) ; GanmQm-CoDventïQa, 
15* (8284247) ; GamtnatSiid, Id* 
(327-84^) ; Wepler, 18* (522- 
4641). 

LA MËMCURE COURTE, film fran- 
^is d'Edonardo de Gregorio : 
Olympîo-LiuemboDig, 6* -(633- 
97-77) ; Acüon Rfipnblîqoe, 1 !• 
(806-51-23) ; Ohmqifo-EntnpOt, 14* 
(542-67-42) ; CHym|»c Balzac, 8* 
(561-1060). 

NAPOLËON, LE PEIIT RENARD 
BLEU, Glm soriétüine iTEdonanl 
Batduiiov, vJ. : Coùnos, 9 (544- 
26«)).ILsi)^ 

PABLO 'PICASSO^ fîhn fiançab de 
FirfdÂne Rnnf : Movies, 1** (260- 
4349) ; Paramoiini-Maiivatix, 
(2966040) ; Studio Alpha, 9 (354- 
3947) ; Paiamomit^Méon, 6* (325- 
5^-83) ; MontoCarlo, 8* (225- 
0963); Parantomit-Galaxie, '13* 
(580-18-03) ; . Paramonnt- 

Montpamasse, 14* (32960-10) ; 
Parainomit- MaiUot , (7584444). 

MCr.BS, RIIES^ film fiançàb 
d'Alain Flebher : La Pagode, 7* 
(705-12-15). 

WOLFEN (••), Qm amfricain de 86- 
chaEl WiliUeigh, t.o. ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-06) ; Ennitage, 8* 
(359-15-71) ; hfaimc CooventitMi, 15* ' 
(8282064) ; VX: Rex, 2* (236- : 
83-93) ; U.G.C Op&a, 9 (261- 
5032) ; UbtreL 14* (5396243) ; 
Moauiarnos, 14* (327-52-37) ; 
U.G.a Gobefin, 13* (3363344) ; 
Mmai, 16* (651-99-75). 


MDUtX MOXIASDS DE DOUARS 
(i¥.) : CMpn. 2* (508-11-69) ; U.G.C 
(}p£ii. 2 f (261-50-32) : UG.C Danton, 
6* (3294262) ; U.G.C. Renmde. 6* 
(63i36842> : LILG.C Bbtrritz; 9 (723- 
69L23) : UjG.C. Cmafia 9* (24666-44) ; 
ULGC Gare de Lyon, i2> (34361-59) ; 
Fbovetle, 1> (331-60-74) ; 8&amar. 14* 
(3206962) ; Mbizal, 14* (539-5243) ; 
Gaemem-CograaioB, IS* (8284247) ; 
VKUPfiogo. 16 (72749-TSV; Ofctay- 
PnUié, 18* (5224661) ; Gaumonl- 
Gandiena. RK (636-1066). 

MUR MURS ET DOCUMENIEUR 

. lAJaBlet PainasM, 6* (326- 

NOCESDESANG (Esp-VjeJ iStutside 
fat HaipoHndieae. » (63»»^. 

LE PEUT LORD FAUFTIlEROy (A., 
vX) : Maxbenf, 8* (225-1845). 

PWEYE (A., vX) : N^MNcair 17* (380- 
4146). 

1£ PRINCE DE NEW-YORK (A.. VA) : 
Ftanmoiim Oitti». 6* (32S6963) 
lÆGbElya6a.8* (720-7643). (vJJ iPa- 
mnioiiin Opén, 9< (7425631) ; Pan- 
mo a nt Montpaisasse^ 14* (329-90-10). 

LE PRCMFESSKINNEL (FL) : Beifitz. 9* 
(742-6063) ; Ambassade, 8* (359- 
1908) ;Oaibée,8* (3594946). 

PRUNE DES BOIS (Be|g.) : RivoE. 4* 
(272-63-32) : Banque de limage. S* 
(32941-19). 

(Xil CHANTE lA-BIAS 7 (Yoit6* v-oO : 

. SaimhAiidrtdes-Azts, 9 (32648-lQ ; 
LoeniaBe. 6* (54467-34). 

RAGTBHE (A.. T.a) : Fonim, 1* (297- 
53-74) ; œn Palace. 9 (35467-76) ; 
Ha8teftaiaA & (633-79-38) ; Fa^ 7* 
(705-12-15) : GanmcmL Champs-Elysées, 
8* (3590467) ; Panisssieu; 14* (329- 
83-11); 146uillec Beaugrënelie, 15* 
(575-7979) ; (v.f.) : Fnnçaii; 9* (770- 
3368). 

REMBRANDT FEOT (HclL, v.o.) ; 
Movs,!* (26043-99). 

RK3IES ET CELEBRES (A., va) : Pu- 
btkbSaim-Cennazi^ 6* (222-7260) 
rauiuuia CSv. S* (56245-76). - V. f. ; 
Faiamonnt Op£ia, 9* (742-5661) ; Para- 
moimt Mo mpana ssc, 14' (32990-10) ; 
Passj, 16* (288-62-34) ; Psràiziaunt 
Maaiat. 17* (7584444). 

ROX ET ROUKY (>L, vX) : U Rafale. F* 
(26562-66) ; NapoNon, 17* (380- 
4146). 

SAYaT nova (Sov., va). Cosmos, 6* 
(5444860). 

IA SOUPE AUX CHOUX (1t.) ; Ricbe- 
Een.» (S356-70). 

STRESS K TRES TRES (£^ va) ; 
Stud io Lm S* (35446-42). 

TETE A CLAQUES (Fr.), Gaumoni- 
kaHallea, 1<* (297-49-70) : Rîchelieii, 2* 
03366-70) ; Maiignan, 8> (3599262) ; 
Saint-Lazire-nsqiiier, 8* (387-35-43) ; 
liaiiCBb, 9* (7705368) ; Natian. 1> 
(343-0467); Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Monqwnatse PaihL 14* (322- 
19^) ; Gamnont ConnnîaB. 15* (828- 
4227) ; Muât, i9 (651-99-75) ; aidiy 
FtabL 18* (5224601). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) ; 
BantefeuiDe, 6* (633-79-38) ; Marignan, 
8* (3599262) ; Fanmount Opéra, 9* 
(742W1) ; Natin, 19 (3430^) ; 
Mon^nrasssâ^Path^ (32219-23) ; 

' Convention Saint-Cfaades, 15* (579- 
3300). 

TRANSES Œbx. va) : SaintSéverin, S* 
(3545091^ 

TRftf TOT, TR(V TARD (Fr.), Foram, 
1* (297-53-74) t'Actîan BÀpaUtqne, II*' 
(80561-33). 

UNE EIRANŒ AFFAIRE (1^.) : Stu- 
^ JeanCbctean. S* (35447-62) ; Ely- 
sées Hdnc ^ow. 8* (2256749) ; Para* 
mooot Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramonnt Montparnaw, 14* (329- 
90-10). 

1£S UNS ET LES AUTRES (Pt.) : Pu- 
bSeb Msri^D. 8* (35961-97). 

VERS LE SUD (va) : Fonm (297- 
53-74). 


MONTECARLQ/PARAMOUNT MARtVAUX/PARAMOUrfT GALAXIE 
_ PARAMOUNT MONTPARNASSE/PARAMOUNT ODËON/PARAMOUNT MAILLOT. 

STUDIO ALPKA/MOVIES LES HALLES. 



Arbitrage et autonomie 


(Süfindlsfa pramiânB posa) 

■ . Mais pendant dix mois la télévi- 
sion aura été sur la selletie, qu'il 
ÿaÿsse de rinforniation qu'eHa dis- 
pense CM ties programmes qa’eUe 
propose; urw < crâe.» résHa mais - 
ex{ÿkntée avecexchs, un c cfivorea > 
entra les tâéspectamurs et leurs 
écrans familiers. Une crise dont le 
curieux mérite esc de rendra plue in- 
(Bs p ensable wioore la rrauveHe loi et 
l'moonvénient de rendre suspecte 
toute intervention du gouvememént 
en matière rfaucBoyiso^ et en pre- 
mier lieu la loi qu'il élabora. 

Ne sersic-OB que pour cette raison, 
le principe d'une haute autorité, indé- 
pendante, inamovible et saule habili- 
tée à arttitrer les conflits de tous or- 
dres qu estent runivers de l'image 
et du son, appa^ salutaire. (Test 
pourtant ce prinr^xa qu'écrvigemant 
fas syndicats contastent atôourd'hui 
— les joumaracBS n'ont-ils vraknam 
plusbescHn d'étre protégés des pres- 
sions ou ces mêmes syndicats 
estiment-ils que ce rNe d*aÂitré leur, 
revient ? — comme SS se montrent 
peu satisfaits des autres proposttfons 
du gouvernement : mais n'est-œ pas 
laiB' fonction d'être méfiants ? Leur 
fonction en tout cas, on le rappelle 
avec force à Matignon, n'est pas de 
décider de ce que doit être ou ne pn 
être la loi, le rôle restant au Parle- 
ment. Ils auraimt du nral cTaSleurs à 
întervenfa' puisqiM le projet de loi est 
maintenant entré dans sa < demi^ 
Kgne droite » : im oomité intemànis- 
tériel se réunira le 9 mars pour lever 
Iss faioertitudes qui subsistsnt err- 
oore, en tenant compte, bien sûr, des 
flexions que les syndicats auront 
pu leur fmre dans les quatre jours qw 
restent; le pn^st sera preserrté au 
conseil des ministtes do 24 mars 
pow être soumis à l'Assenfolée na- 
tionale dès le dâxic de la aestion 
rTavriL 


hdépendaiM» et gestion 

Trop d'aspects restent en suspens 
pour qu'une philosophie générale 
puisse être tirée des confidences de 
MM. Maiaoy et Fillioud. II semble oe- 
pe^anj^ qntre ce qui a étéinéctaé ét 
les.bn^ qu tircul^ d^ aboruiant- 
ment. (IM quelques grarids traits ca- 
lactÂisiîques puissent être dégagés. 

L'indépeiufanoa é fégard du pou- 
vor sera assurée grêoe à la Haute 
Autorité; qu garda le rôle d'arbitre 


asaigrré per la oocn r rés ti on Moinoc, 
nwts non celui de gastiotùisire, car 
les grands choix de poétique indue- 
trielle ou les décisions engageant lar- 
gemern les fonds pifolics na peuvant 
rdever que d'ui gouvernement ou 
d'un Parlement. Cest nocammam le 
cas pour la décision ooncamânt las 
satellites ou la téiédiatributioft. 

Dans la ligne de le ldi de 1974« 
tfautre part, les cfifférems orga- 
nismes garderont leur autonacrée les 
uns par rapport aux autres. Cat as 7 
pect, qu avait gêné les syrxficats et 
fortement hau^ le oorporetiame 
puissant des gens de radio et de télé- 
vision, SB trouve craêleurs renforcé 
pidsque de rrauveUes soôécés vont 
être cnSées à partir des anciénnes, 
confirmant ainsi le dérnantèlemem 
du système uràtahe. La cdiveruRca- 
tiona des structüres autSmrisuelles 
peut, cependant préserver leur ouver- 
ture et fovorisar l'évolution, prévisi^ 
ble ou ImpréviAta, des techniques et 
des mentalités an metièra d'audiovi- 
suel. 

Si l'Etat gaitienâ bian un monopoto 
de la difiution, encore qu'on na sa- 
toigours pas de qui dépendra 
T.D.F., il semble qu'on s'achemme 
vers un abandon progressif du mono- 
pola de programmation, li anoora 
cette politique correNxrnd aux évolu- 
tions inévitables du système aucfiovl- 
sueL 

La régkmaRsation pro^es^. et 
largement Irôsée à l'irapiration des 
régions elles-mêmes ~ et non pas 
soudaira et définitive, comme le pré- 
Wfaüt la commisson Mwnot. -- est 
encore un des points essentiels de la 
prochaine réforme. 

. bans l'ornbre restent quelques 
éléments cruciaux.: le statut des ra- 
dios périphériques, même si l'on croit 
savoir qu'eêes pounaiem se voir do- 
tées d'un cat^ des charges: les 
iKXiveiies techrnques, et notammant 
les satalBteSr de tfléobmmunication, 
elles ne dépendent pas data loi, 
ai la hé petit favoriser leur développer 
ment;. les rqpports avec h sactw 
privé. Dans rombre surtout, le coût 
delà réforme. Quant 4 sa nouveauté, 
au caractère révoiutionnafrB du texte 
qui sera voté, a avoué-M. FHliqud, ê 
n'est qué dé^jetar im osé sur les sys- 
tètnas audfiQiyisuels de quelques au- 
tres grands pays oobkSefitaux : on ne 
fait guère que . combler un retard. 
Mais au nioins la fatt-on. 

FREDERIC B)BJMANN; 


La lettre et V esprit 


bres à coopter trois peiscxuia- 


Le gfonveniement a xetenu, 
oammcDt im pas s'en fêlïdter, le 
prindpe d’nne haute autoiitê, 
prindpe avancé par la commisr 
sâtm MoâaoL Une hante auto- 
rité^dmit les membres noinixiés 
pour six ans, xenouvelaUes par 
moitié tous Ire trtns ans, sont 
inamovîUes. Premia garantie 
d'indépendance. L’indfipen- 
dançe se mesure aussi au mode 
de désignation de ceux qui en fe- 
nmt 'paitie. C’est là que le' bât 
Tisqne de blesser. Faîtes les 
comptes : avec deux membres 
choisis par l’Elysée et un autre 
par rAssemhlfo nationale; si 
l’on considère que les reprfoen- 
tants du Sénat, de la Cour des 
comptes et du Cons^ d’^t ne 
relèveront pas foroémeitt de la 
sensibilité dominante depuis le 
10 mai, (« peut craindre en effet 
que la voix prépondérante don- 
née an président de la haute au- 
torité en cas de partage dès voix 
ne se fasse très sauvent enten-, 
dre. Trop souvent dans le sens 
de la majorité. 

e m 

Les jeux ne sont pas faits. Le 
oonseQ intenninistériel, qui doit 
SC réunir mardi proclmîn. après 
avoir entendu les suggestions 
des syndicats, peut eneme amé- 
liorer ce projet Podrqnoî ne pas. 
suivre le rapport Moinot qui au- • 
torisait, en effet, œs tix mem- . 


Utés proposées , par . le Conseil 
natiorâle de la oommunicatit» . 
audiovisuelle Ce qui, oonuiré en 
Autriche, ouvrirait les portes de 
la haute autorité à des représen- . 
tants des personnels et des usa- 
gers. Ce qui aurait aussi le mé- 
rite de Tixer à neuf, chiffre 
impair, le nombre des gaxrUena . 
de l’indépendance des médias. 

Gela dit, quelle que. soit la so- 
lution à laquelle on s'arrête, 
cette indépendance . résultera 
bien davantage de l'esprit que 
de la lettre de la loi. Le motfair, 
mot-clé de la totale liberté de la - . 
B.B.C., dont les douze gouver- 
neuis sont désignés pv lu re^ 
sur pre^KBition du pnemier nù- 
nistre, ce motJà h’a pas d'équi- 
valent en fiansaû ou en alle- 
mood. 

• • • * 

Même s’ils appaniennent 
pour la plupart au « tout-Etat », 
les. arbitres entre les présidents, 
de chadties qu'ils auront détignés 
et les groupes de presùic» de 
tous genres qui ne manqueront . 
pas de se manifester devront se 
faire un dèvmr de n'éoouter que 
leur oonscîenoe et de .n'obâr 
qu'à une. « certaine idée de la 
déirxrcratie ». 

CLAUDE SARRAUTE. 
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METRO REPUBLIQUE 

VENTE DIRECTE EN ENTREPOT 
DE VETEMENTS GRIFFES 


Pour accéder à notre entrepôt, une cane personajlisée 
vous sera attribuée gratuitement 
par une hôtesse sur simple demande par téléphone ou par écrit 
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SUR L-AUblOVISUEL 


Les structures proposées 


A?ant de prfiseater.j’iMSi!- 
Watif». stiucoirclle dn sce> 
tenr audiovisuel, le miuistrea 
précisé la plnloeo^ife ^Baé- 
rale qid wiéiite l’enseaaUe du 
projet et roptkm dfiifliéié- 


fier, renfoner le serHoe pop 
Ufc ^ . par A-oWesi' écarter 
toute hypottése de prfralisap 
tkM, .. 

t. Deux organismes natmux 
de dédsion et d'arbitrage 

• LeHsuteAutorfté. - Cest elle 
qui doit garantir riidépendam du 
service public. Elle devra vttillér à le 
übrâeKpiesaiaR des «Gvsraea -familles 
de croyance St db pensés; ctos ibrr 
mations politiques et syndicales dans 
les programmes du..senéoe public. 
Efls oûntrtifBfa l’hKniomsatian des 
programmés des sociétés de tâévi- 
sion.. 



^ osposare, dans la domaine de 
la oommuriicatidn autfovisu^e. d*un 
pquvot réglamentafn dans tœ cas 
siih/ants : ofiiisctfvfté et équilibre 
dans les programmes.; démtolotée 
des programmas jvîolsncé.^ sexuallts, 
ordre public,' attniites aux cOoHb des 
personnals, respect des ’ ua^as di- 
plomatiques) ; droit de réponse et 
droit de réplfqüé ; canâpaghes éfecto^ 
ralw ; moAHtfe de' la Üxa' -«gxee* 
sion (trfeunee fibres) ; déontologie 
des maesagea pubtrcftaîras et ftieer-. 
tion de ta publîcfté dans tas prb- 
gramnias. . ~ 

La hfeutèi Autorité comprend tSx. 
membres nonanée pour dx ans et ra* 
nouvaWbtaa; fw moitiéioi» tas trois 
ans (le prémiar iranis&a parlait', lui, 
d'une composition do cbiq à sept 
nmrbTBs) t deux personnalités, 
nommés par le présidant de la Répu- 
blique : deux personnalités, nomrnés 
par te prMdent du Sénat et per ta 
présktam dsTAs se mb lée nationale ; 
un membre du Coriseti d'Etat, 
nommé per ■ ta vtae-piésident . du 
Consed d'Etn; un membre de ta 
Cour des comptes, nommé per le 
premier président de ta Cour des 
comptas. 

En cas de portage des voix, celta 
du président est prépondAmte. las 
membres de ta Haute Autorité ne 
peuvent être révoqués ; leur mandait 
n'est rarxMArelafale qu'une fota. Las 
oompétencee de ta Hauts Autorité ne' 
sortt pas^Jmhéas éu esrvfcsiippblîiv 
mais s’é&ndent 'ft t’ansainbte'dB la' 
communication aüifioirisueilé. ' 

Si ta ministre a déctara iw 
avoir encore arrêté la nonmation 
présidems de chataes par 'ta Haute 
Autorité, calta-d a pourtant été pré- 
sentés comme aoqutaëper.ta prarnier 
ministre^ Il Kâ reviendra ausd d'attri- 
busT Isa fréquences, la. commission 
de M. Holleaux jouant auprès d’elle 
un r&ie consultatif. 

• Le ConsoR fâtionai da la com- 
mumcation audtovtsueMe . — Ce-doit 
être un organe de consultation, de 
réftexion, de piopôsitioa qui partici- 
pera également à. la désigDationxtes 
membres des oonssüs d'administra- 
tion. Sa composition n’est- pas en- 
core arrêtée. H doit assurer à la fois 
ta raprésântation- des usagers ds ta 
communication audiovKùene (syirdî- 
cats at mouvemems âssociatita) et 
celle des corps profsssionnBls qui- 
contribuent è la communication au- 
diovisuelle. 

Z Les organismes de pro- 
gramme. 

• UnoaodétênatioratedàrarSo. 
-Ses compétences coricerneront 
rerrsembie dn actions ds radîodKfu- 
sion an Francs mduopoütainB.. Deux 
sodé^ ffitalos seront créées. L’une 
d’elles Bssurwa le développement et 
ta gestion des rsdtas déentiafisées de 
service public. Cette sodété pourra 
suadtar ta créatiort de sociétés régio- 
nales de radodiffueton, dont ta capi- 
tal sera partagé entra elles et des 
collectivités tenftorialas. L'autre, 
Radîo-franca intametlonata, sera 
constituée en société autonome, 
dom le capital sare détenu à ta fbta 
par la sodété nationale de radio et 
per l’Etat. 

• Deux sodétée . netionaleai dé 
programmée cta télévistari. — Les so- 
déue da programmas seront dirigte 
par des conseDs. d’adnwiistretion 
comprenant : das administratsurs 
nommés par ta . Haute Autorité, des 
administrateurs nommés par .la 
Conseil natior^ de raudtaylsuel, das 
adUmtatrateurs représentant ta pér- 
aonnel. das parlememaires. 

• Lhe eodété ttatbnah àés 
giona. - EHe assurera IftcréoRlan de 
sodéiés régionate de téléviaion' qui 
eerant dmqées de ta qoixtapttan et 
de ta pradiKtion d'émMons qid se- 
ront prog r ammmées dans toiir 


it 


sociétés 
«bâM mtionats dés 
poiina ' éBé-ffiênie 
des éntiado n s 
dîffuaéM iur le 



sort 

dHTinéea 
nateaat'pH 
régione. 
concevoèr , 
susceptibles^ 
pian iratioiuiC 

• Lftie '.a^â^ bètibnata de gea- 
tkm des st$dàga^:rfbiifi!^insr. fr ta^ 
sue de ractuafta '(fioiàph das OOM- 
TOM de FR3, âis^f^ien .de son 
sutonoc^ .pour. Auai&ia^Wr là 
prisa èii. ÿônipte ■ 



ctéfaireltae pfopree aux eoflecdvltés 
françaises d'outre-mar. 

La Sociâté française de prodiicr 
tm 

Transfrxrnée en société nationale, 
ta S.F.P. (jutqu'è préseirt sodété de 
drait privé) verra son capital réparti 
entre rEtat et tas sociétés nationales 
de programfiws salon des ptopor- 
-tions encore Indétarrrénées, nrâistra- 
Adtes 'par -ta corr^xMition de aon 
conseil d'àAnintauatkxi. Il sfaglt, ee- 
lon' ta', miréstre, .dTétabér les soTida- 
rltés nécessaires entre cette sodété 
et tassodétéB nationales afin d’assu- 
rer, ta volume et la plwiifiation des 
corinmandes qu’elle a à exécuter. 

4 . Un finstitiit national de ta 
communîcatioh audiôvî- 

eiialla 

eueun 

Chargé de la formation Mtiata et 
continue aux. métiers de ràudiovl- 
suei, il S'occupera de la recherche rer 
tativa à ta production at è .ta commu-^ 
nication auifiovisueUes. H axarene . 
également les missions de conserva- 
it et. d'exploitation des archives 
aiidiovisiieiles. Loin d'être ' déman- 
telé, riNA doit darx; recevoir des 
mtasions étergtas dms tas domaniss 
de la recharcha-at de la formation. 

5 . Un étaUtasemut pubfic de 
difhJSîbrL 

U exercera — sans changement — 
les missions dévotos & T.D.F. Ce- 
pendant, ta probièfna de sa tuteita 
n'est pas encore réglé. Las ayrxficats 
souhaitent son rattachement au mi- 
nistère de la oorraTHmication. Sekxi 
M. FüBoud. qiw des solutions poeoi- 
btos pourrait .être ur» coiutaita de ta 
corranurécation at dés P.T.T. 


d. Création (f une sodâténatio- 
nafe chargée de l'action ex- 
térieure. 

Elle s'oqMpera de la diffusion kv 
tamatiorata des osuvres auefiovi- 
sueUes du service public. Cette so- 

fTOouCQOfinf w toms 
las sotiétés nètionales at régiobaliM 
da.-prograinnta, et Je Sodété natio- 
nale de production, saront tanues de 


hé dAégifSr ta vante de taure preduo- 
tions. - Cette société pouna égals- 
mern investir dans lès productions ou 
tas «vroduclions chi eacteur pubfic 
qui lui paraîtront ^)pelée8 ê une large 
diffusion intematianale. 

Quant au 'financemnt de oa seo- 
teurpiddic, ses rèt^ et pri n c ipe s ne 
devrâtant pas être sansibtaniant m»- 
dtiiés, qu'fi s^aÿsse de ta radavanoe 
ou des recettes publicitdres. Si 
M. FÜfioud n'a doraié aucune préd- 
.sioni M. Mawoy, en revwidre, a an- 
noncé la création d'une rxMWdle re- 
devance dont les modafitée restent, 
a-til dit, è préciser. Lé premier minb- 
pe B notamment parlé d'une taxa de 
reprographie sur tas magnétoscopes 
et tas programmas an i egiatrfis. -qui 
pourreit aussi s'étendre aux bandas 
vierges. H s'agit de protéger las 
ifroü de ta créatiMi, déctaré. 

La. pcofst de loi oomprendta dféo- 
tiverrient des diepoaitions reiatives 
au régane pxkfique de roauvre audio- 
visurita. Cas dispositiQns amnt pou- 
but de prédser et d’uniftar tas règles 
appflcabtas à ta rAnunération des dif- 
férentes catégories.. d’ayant droits, 
avec lêi double soud : favorisar la 
d W usfcxi des reuvras sans tarir lé 
création, cTest-è-dire en assurant aux 
auteurs, aux artiatas inte r prètes at 
aux prbductam tas rémunérationa 
justifiées par l'étatKluer de cette df- 


M. FilSoud a évoqué — aépaié- 
rnerrc — un sujet important de oatta 
loi, fié aux évAiements d’actualité : 
rexercioa du droit de grèves 

loi réfoninera les dtaporitions 
aujourd'hui an viguaw, que ta gou- 
veraemarrt oontidare comme corrtrfr- 
dsant tas prinotaes généraux du droit 
de travail. Dans ta même temps, tas 
obfigatkxis de oontihuté Ai service 
public ne peuvent pas être Ignorées. 
Il faudra donc fixer dans la loi las 
conftitions de tou rrfisa an oeuvre 
sous la forme d'un serviOB réduit ou 
d'un progranans minifflum dont je 
sus prêt è (fiscuter avec las tapré- 
sarrtanta syrxficaux. 

En attendant, il n'aet pas possUe 
de rastar dans ta ride jurkfiqua; le 
flou, rimprofriaaiion ou tas dédat- 
rions prtaes au hasard par quelques- 
uitt. Cala signif i e qu'en cas de cessa- 
tion cta iravafi ooticertée, oa sont les 
d h poeitions amériaûrBB sur ta pro- 
gramme mMmum qui doivant s’ap- 
pKcpjar. 

Enfin, ta minbtrs a rappelé raxr- 
genoa du dépôt, d’un préavis avant 
tout wrêt. de trmail, tnarüfastqot 
airîsi son mécontefïtainent devant ta 
grèveqri a affecté, mercredi 3 mars, 
les prôgranmieB d* Antenne 2 (te 
Mondé du 5 musÿ. 


LES PREUI^S RÉACTIONS DES SYNDICATS 

- « Six Filliond vont juger 
de ee qu’on doit faire et dire ! a 


Très frtiiehemant accueilli. C'est le 
moins qu'on puisse dira. Çé grognait 
jeudi dans Jea-cotrioire juste après 
l’exposé fait-^iBr la nénistre de ta 
commurtioation devant las syrKücattL 
La cantaine de délégués qiâ se réu- 
nissaiant an petits groupes pou relire 
las notas qu’ils avaisnt prises à toute 
ritaase (on ne leu avait pas remis de 
texta) afin fia réefiger un. communiqué 
ne trouvatant pas 8S88z.de mots pou 
exprimu tau décéptiort, tau Inquié- 
tude ou tau rancoau. 

H semble que la haute autorité ait 
tout particulièremarâ .catalysé la fri- 
iBur des jMimafistas: . sRÔur noue, 
c'est très grava, nous At un jeuma- 
fiste C.F.T.C., appuyé par un jouma- 
lisiaF.O. Ceâe haute autorité souve- 
rateé nous wiquiSM baauooupL St Ton 
regarda aa eompodtion, on voit que 
mata msmbras sur ata émananf du 
gouvarnsmant . Le présidant a un 
vota dbuMsL La guaetion que /'on aa 
posa estdOne caàto-cf r comment va- 
tron chcîâr ia préeideot ? Céto on ne 
tesata psa-a . . 

c Sta FVSoud vont fijgar da ee 
qu'on dota iévaas.dHaf, sTexclame 
une joum^sta du S.N J. Une haute 
autorité à pouwoir da tranchar an ma- 
tisra da se^, dé viotenica, c'ast Ai 
oontradçtioq.pyac tes tég/ee déonto- 
tetgteuas da .notre profiudOn.. On 
continue da ha.^paa être considérée 
comme dèa Jieùmaibtes comme tes 
autrae. En ça r^concama te. Aprt da 
^réva, su Uqûet. nous àvûns' posé 
des quéstiorisr .tejriisfNsira nous a réy 
pondu qu'm rJteat actud dés choaas 
te gouvaniamanrserata très strier iè- 
ttassus, On- rament an anièra, on ra- 
wént avant te ter Wmant, c'astri-dfra 
A te toi Malaud : îmardEciton dé droit 
de grèves sarv^minimijnh,. » 

Selon uir'-Joumalista F.O., cet 
svant-projet né conaappnd pas aux 
inttntiona aflîhnée s do gouverne- 
ment de ff^fibAar rMbnnBlîoin Jf. 
s On eet contre toute autorité, 
contre toute têtefif^ -dit-ê,-. te tasuta. 
auiorftrtefte ^aflé èst.-prévus ne 
peut apparéÊT dua -d^ /eetriedons à 
rind^andança-de rintermatteii. . 
Noüasomm^èààkre toute déontoto-' 
gieectiay^è \ . 

D/tarné analyse dé ta -Fédération 
8J<LJ, de rétiAovisual, qw dénonce 
le risque d’introduire t an ordre mo- 
fafaudterisua/»: 

iasautres éprapôritior» a faîtesftar 
te ministie n’ont guère dédenché. 


plus (renthouatasma. Pou ta syncê- 
cat national de l'audtarisuel (XF.T.C,, 
ta concartatipn ne s'est Emitée qu'à 
une baiMle consultation. La syndcat 
s'inquiète du devarw- des sociÂés ré- 
gionales. ds radtoAfluaioa fritures et 
du financsmenc des nouveltas so- 
détés,' notemnwnt celta qui rempte- 
esrs ta S.F.P. (Sociéte -frençéisa ds 
production), mêmes questions pou 
Radio-France atm 3. 

Selon un responsable de ta C.â.T., 
qui tient è spécifier qu'il s'agit efuM 
s lésctten à c/wtfd » at rxwi crTuM 
mtalYSe », le aentimeni dominant ast 
a rinsaiis/iaotkin ». a Les ciioaes qui 
nous ont été rStae ne vont pee dans 
la sens que nous espérions, 
crmstete-tHL Le haine autorrté ^ 
Mous rw revtens pas démandéa. 
Mous contestons sa eotepoa ta fonjsâf 
nismbras et la teft qu's/te n'ait aucun 
pouvoir 'dé gestionL La S.F.P. ? nous 
fie sommas pM.satteterts non p/us. 
La SJIP. est réintigrée dans raudHo- 
riéuA, es qu‘ sst uns bonns chose; 
mate quafias asmnt tes ooneStibns' dé 
son dnancament ? Nous n'avons pas 
eu dé rAxinaai'MouB youfions un re- 
groupement TF 1, A 2, S^.F„ aSn 
d'avoir une spùcam aoSde pour ré- 
pondre eux béaÔHns 'su te pian aatSo- 
odatintamadood. TJXF. aussrnous 
inquiète, oobftaAa ? On ns sait 
pas ancotè. Ënfii on ns va pas dans 
heansd'unaréunideadott^» 

Cela aussi, tpus las syndicats in- 
terrogés l'ont fait ramaniuér. Hs erri- 
gnsnt cette mulÂificatiQn d*orga- 
ntamas. a Sans démamter vraânent 
-un organteme « As ÂSé. noua At un- 
délé^ sipidicai. on sapém/t du 
ffloma. qu'on répara /as dommages 
causés pu te tes dé 7974. Mate noa 
on anira au confréfre — ststoutame 


tten das Jtaudtanai^ i une organiaa- 
tion d'une àtmpMté mtrême. » 

Les orgaièntiàns synAcales, qu 
devaient M reneontrar ce vendreA 
5 mare pour dtecuter du projet de ré- 
forme, ont- jusqu’au marA 9 mare 
pou faire Saa proposidons au gou- 
Vamamant , taua At ta nûiistre dé 
ta oommunicatkxv (jn demtar motif 
de méoonntiiBmant : s Qustra joute 
avec fa wadt and, paie fNre une ana- 
lyae at dea ootttra-propoaitions, c^aat 
vrwnentioul». 

GATHBUNE HUbBljOT. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Coméitie : « Osbiirau a. 

De Sacha (tahnr, ntee en sotee J. Rosay, avec R. Hi ti A, 

L'klaulre du cé/terv aùm JtearGatpard Débvrau, çnL m 
pl€ùegloù<Ê,liHtesaeanNnepasuleJJiarÂeaMà»OHjllx 
22 h 46 Los grandss sxprmtiof» ; La ps i nt ur s 
françalM du XVIh s iècle flarw les c o Hsctions 
aitié^ines. 


un ras» RaV û teveuA il s'aeftilt sur le plaeiu Mars, ai 
eoeipppae d'iat dSeatve qid veut J'-arrüer a d’un seddat 
Févolutiomair^ 

CoMMe satiriqitê 0d Aa M ctUbrité A ks épüodix dë 
sa itrmg^ Abon ^ toosbinsta^ ^ at sa 
’^OslOÊidëiasoititUmarUtsmëiirisfiëpartürtüiëAàlta. En 
fiau Am cEfite proAt^on à gnu Aouompv» ur 

atffan Al te cbiÂM fsorlsie *, Inwifa Cr « Wm wiritfdÿME 


23 h 15 otournal. 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Echappement neuf en 30 minutes? 
Appelez POT 32 32(708 32 32) 

MIDAS 

20 Centres en région parisienne. 


20 h 35 FastiHevoniLe AiefriefemiKe. 

De N. OfTpif"- Avec F. Aidant, E. Rnültae; F. Haser.. 
AnMtee rdofut Xaiie daut k iM-et-Gercmm. XmAfaiiee 


h 30 Le nouveau vendreA : Une vio sans 
impôrtaiice. 

Cane btenebe àAnnB GaîDanL 
R£aL : J.Hf. MoMoniOi 

Atpf mdtepoMRMs « Aonor aiisioter énoc / M er / M da 


21 h . 30 -Télénm : L'autre mataon. 

Scénuio : S. Martd Cl P. Dopcigz : KiïéL : D. Georpsot, âtee 
F.Viaii,J.-M.Di90iL- 

fUUiv et Ro g er, noweàix toeaudree d'une rnSbon hantée, 
sent aux prises aveeunpertonnagi ja n teme . 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magaziiw : Hialasaa. 

FRANCE-CULTURE 


21 h 35 Apostrophes. 

Ma gaatiie Utthane de B. Pfvot. On asraît Ken aZné lee 


Avec S. *^*»“** (Erv e mo i q), L Ftdn (le NebebL B. Fiao* 
gin mne lin de nite). H. PongiiMd (Befibute).. B. de Fie- 

nnniw (ponr « Malthe ») ■ 

22 h 68 JoumaL 

23 h 5 C il l é ciri b (uyele l'U.R.S.S. înBoHta) : 
« Aelita a. 

Rfan aoviédqiie de tafcev A. Pratazuov (1924). avec 
L mînricl, L Solattevs, N. Iteieidi. N. Bteatov (maet. 


20 h. 

21 b aa, Bhcfcred 

22 h 36^ Nrits 
mbiettndefoiid. 


FRANCE-MUSIQUE 


:Vfcudcpvtt!tre. 
Rlfqiiiei dB 


turtmlmc; Lbb 


Zt 11 7Bg Commtz « Sjyi qp bQnî fr g 73 de Uaydsi >ODDCcrto 
pm harpe et oichesbne », die Albrec^tibeifaT, « Sefeoea patf 
' eooielie; ha 


harpe et (Udiertre», de Baird. « SnlbidetTa », de 
ir ro r c hotr a ndioôrawbonkiae de Serndndt; 

vioionGette; «fir. : 



tMingMmrdeMotamtyssafimnmparJaloysUé Grâeeà 


vU 

Janeoek, par 

Soüatfti : H. Siorck. herpca 
ILlwali. 

n h 15, La wdt aar Ftamc^mAm z Cou d'eeU nr lee 
coiiccnoadeBcciborai,-23h 5, Ecfaoi: P. nocïoid;Ofa Jà 
Mi»qneetta dîtio M> el ka:R ffw oii tr eayecFeGrttQiL 


Samedi 6 mars 


:;i 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 


h 40 Acconléon, acoordéons. 
h LaséquarweiluapBetateur. 
h 30 LamaiaondaTFI. 
h JoumA. 
h 36 Pour di an o w v 

Sfrte: 14 h 15 : Varieiéa ; IS h 45 ; Etoiks «t uOea; 
17 h 35 : Gh^eanx de nnea et bottes de cuir, 
h 25 ArcMbttkl le magiclUaii. 

Ub vem de tiop pow Hninpiicy 
h 35 Trants tiÂkms d’amis, 
b 5 Tout va très bien, 
h 20 Enésriona rfigtamaloiL 
h 46 Vous pouvez oompMr sur nous., 
h Jkxin^ 

h 35 Droit de réporue. 

Une émiiriaa de Michel PoISGL 
h 80 Séria iDanas. 

LeeMîtsd'Ari& 

Jadtdidde de revendre- ks para de pétrolê esiat^ne. J. JL 


10 

11 

11 

13 

13 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 

'21 


22 h 15 .Miagazine d'actuafité ; S opt sur sept. 
Emtarian de J.-1. Bnqpt, E. GOben et F. BohIiv. 

23 h 45 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.P.E. 

11 h Journal des sourils et lies maleiitondaiita. 

12 h La vérité est au fond ds ta marmîtaL 

12 h 30 Dormis. 

(Eté 13 fa 35). 

12 h 46 JoumaL 
14 h 5 Steie : Terres brûléae. 
lertaroH^ 

'14 h 65 Las carnets de raven tu ra. 

ffitaoB 14SS-lteeotd du monde. 

LagiiiBtlOH dupniffrsJ mn S ane r d. 

16 h 26 Les jeux ihi stade. 

J6rglQF.'.ABiicir^icasia 
18 h 20 RéoréA2. 

Le léntte ïilandaiM. 

18 h 60 Des chiffras et des lattras. 

19 h 20 EnHsriofis ré gi ona lBS ; 

19 h 46 (7est une boMM fiusation. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés ; Champs-Etyséas. 

De M. Dredcer et F. CoqneL 

Avec N. Mofùkourt. L, Chedld, F. Hnster,,, 

21 h 60 Téléfib»:LsyiB^)esurlaoolHia; 

1906 U90a. 

JVaw/mtite m Bowsognei, te vte çworidteaw « 
CNO0L 

23 h J5. JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h 30 Las pieds sur terra. 

Megadne adrërité de la Mutnnlitfi (Dcîile agrioele. 

18 h 30 Pour tas jeunet. 

UlysK 31 : Lu dt£ de Coftex; l 18 h 55 : En dîiect dn 
pasieilhnDfiè 1517. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20. Émissions réghMialoa. 

19 b 56 bassin aiémé : IflyMO 31. 

Utyne KBooncTB UlyM 
20'b ' LMjttux. 

20 h 30 On Bort ca soir :c la Mâuval Apparta- 
mant a- 

RdaL : YM. Hubert. 

Pièce de C. GoSetoi. en direct du Gremer de Toubina. mise 
eo loèae Jean l^cvüd, avec Bu Rayxie, M. Sqito, F. Beriiiu.. 
Bail ai 1760 à Vadste » h Muniaf ^pportoiieiH » de Goi~ 
doftf met SK seine AmoUuo, Jeathe bmir$eûis miné pont ia 


eqpricteiw adSiL Tous smut sauvés per un 

/me ioitf^Snois austère ■ 

22 h 30 JoimL 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2. Mattanks: 

«ta 


de 11 


: Rçgsfds fir lu 


8 h 30. 



■ V 


vbn 


: Lninii- 



9 fa 7, Malfadedn 

18 1 45. DfHKthasarec;«Se«enSudiiy: <DaoUiire>. 

11 h 2, LHHMri8nefMadlBgni<ok:Ler6ctaop£ntkjne:«le 
Chevalier 1 ia rase >, de R. Süanau 

12 h 5, LeFOatdaAMi. - 

U ta SonssAnBrfiiL 

14 k ta AinwjaeiaatindfCSstnnLeritinx. . 

16 h 2ta Le.«mdte:M.deLBPBa,iHaao,nitnpièleBcahBa 
U Fùtival eitîval de Parie 1981. 

17 fa 3ta MatMaflineet hnndlc sp, par J. YancwekL 

U h 3ta XaUtelaadeaaiBeïLacioixaaioiinniriClacnixet 

^ IlnmligBao^.^^grtapiteeiu R Fécfai. 

19 fa ^ Li^aAi snfaM lOMde neteente : BeraxM Nod. la 
rie, son eenvie, par L Lichteoatrêi (qutriiiD 

20 ta Lee thmKS vCritiéM. dY. DanidL Avec : 14. Boyer, 
£. Wdsi; JL Bcolve, y. Daondi et a Sr«ri. 

21 fa 2ta Bo»4extetdeM.FlacioL. 

21 h SS. AdB;aTCeM.deBtcteiiiL 

ttfe ta lafioinednOMBcdL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 fa. ta Suari BOfta : Œévies de.PIml, PhaeL 56 
ViUs-Loboc, WoIFFemri, B ocche ri nL 

8 b ta TonBCHMtae:NatKii«Oale. 

9'fa Ita AetBaUéanAeqBeiïlbititffbnBedeicridqiiMde 
ricqiKi, * Concerto jwnr piano ete uh e tue ». Je Sana S i OM 
(verrions eoaqMiiées). 

14 h ta Coneui Itcliue : ■ Aneerfan*. do J.^. RanHon pu 
rcoMBible Les Arts florisssins. 

16 ta " Coneous tatcnndanal de wdkae : Œnvrae de Omf 
talE, LegnmcL 

16 fa 3ta KniBe-Coooeit (eo dtnet do Soidia 105 de Kndta 


- 1 

I. 


I 

‘! 
V î 

«■ ; 

s 




Fnaca) : Mudque 90B& 

18 h» Le ébm de la tifla 

SmibSaetafacniière uorutî 



: «Oonoeno pour piano», de 
(dcniïère parution). 
l»h 8g LnaotadeïïaacolseXevkfaa 
28 h. Ltf pêAeandepccte:H. Wolf. 

20 h 38, Ooneect (dmtii&iTQnuigerie éa <Miean de VcmîTlci 
k 2S e^xembire 1981) : «huaque lîmèbre mafODs&iiie», 
«Raqidcni en r6 mineur», de Mozart, par le Notml Graie^ 
' tze jWniMTmnmqiie et cbmin de Rufioftime. Snlhmi : 
JA. AfaishaO, ao p r on o^ BL EgA oltob N. Makk; iéflDr,-M Tbt 
1er, buy&QiL Chef dea duEon : J. Jooiiieaii, <fir. : W. Goeanei^ 
'webL 

22 h IS, La lodt anr Fkaoca-MHlODe : Ma^ae de nvk; 
œ u nee de J. Brahms, Dforak; 23 h, SamecB-Mîmiit: 0 fa 5, 
- HaiiteJnfîdaité ; ctavrei de Glao, Tyniiqy ei HvnMde, 
Deiq^ster, F)[^ et EoOé Bcaxioiu JenkiiiB, Lam 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI J MASS 

— Af. Afenahem Beàn, pFemier ministre israâien, 
est llnvitê dtt « Club oe la presse » excepticxinel sur 
Europe 1, à 19 h. IS.eiiresjstiéenIsrael, 

— M. Il^ahtm Soass, représentant de fOrganisation 
de Ebératkm de la Palestine (O.L.P.) en France, est 
reçu sur France-li^, à 19 h. 20. après le journaL 

DIMANCHE 8 mars 

— Ml GuflOfi Defferre, ministre de l'intérieur et de la 
décentralisatioa. participe à Témisrion, « Le grand juiy 
R.T.L.JsMondé», sur^T.I.^èl8iL 15L 

— M. Pierre Maurav, premier ministie, est Ilovité 
dn « Club delà presse», sur Europe l,à 19 lieures: 


Bran dt 1 

fait confiance 


a 


ARIEL 





. \ 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


VIE QUOTIDIENNE 


L'acid aux documents administratifs 


Tonte ptt a wMi e pent iMeidr nn do cwen t » di n l i ibtintif> sau 
seoir & les niot& de sa dc—n de, dans les conditioas 

eues par hl^ 7S-753 du 17 jnflkt 1978 modifite parlaloiir79- 
587 dn 11 juillet 1979. Void dans faciles conditkMis. 


On peut obtenir: Il les docu- 
ments administratlfis de caractère 
général (rapports, procès^ 
verbaux, dossiers, directives, sta- 
tistiques, comptes des com- 
munes...) ; 2) les documents de 
caractère rtommstif ooncamarit ia 


On peut, en revanche, obtenir 
tes documents couverts par des 
secrets protégés : 1 ) ttans ilnté- 
rSt public (sQreté de l'État et sé- 
curité publique, crédit, infractions 
fiscaièsetdouanièies...} ; 21 dans 
■'intérêt des tiers, vie piivte, se- 
cret sidustnel et commercial, dé- 
roulement de procédures conten- 


mensales, tes documents commu- 
niqués. 

Si la demande de oommunicth 
tion est rejets, par une lettre de 
refus motivéé de l'administraiion, 
ou si l’aUimnisuatian ne répand 
pas dans isi délai de deux mois à 
dater de la réception de te lettre 
de demande, on peut saisir ta 
commission d'accès aux docu^ 
ments administratifs, 72, rue de 
Varenne, 75007 Paris. TéU : 


Pour obtenir' ces documei^ 
on doit adresser une lettre de^ 
mandant las documents aux ser^ 
vices adminis tra tif s qiâ tes détien- 
nent (administrations de TÉtat, 
départements, conmiHines, éta- 
blissements publics, organtemes 
investis d'una mission de service 
pubêe. par exenr^ite la Sécurité 
socialal. 

En cas de difficultés pour dési- 
gner précisément tes documents, 
U fsHit consuftsr tes bullatirrs offi- 
cteis. périodiques édités par tes 
administrations pour le pubnc, pu- 
Miant tes drculaitBS (fsitéfât gé- 
néral, et signalant, sous forme de 
UstBS, tes autres documents com- 
municabtes. 

On peut soit bénéfider de la 
consultation gratuite sur place du 
document, soit obtenir ia déB- 
vranœ cTisie photocopia (coût : 
1 franc par page). Mais il est in- 
tardt d* utiTissr, à des fins com- 


POtir esta, fl suffît d’adraœersa 
demande par simple lettre au pré-' 
stdem de la commission en expo- 
sant son cas et les démarches 
prtelabieinent effectuées, en don- 
nant tous tes lenssiTienMnt dis- 
poniblas pour permettra une iden- 
tification précise du document, en 
joignant tes coptes des correspond 
dances échangées avec radhfiinta- 
tration. 

La commission, après avoir 
insmst te dosner euprès de l’ad- 
mntetratkm oonoemée, tend un 
avis favorable ou non è la com- 
munication demandée, dans un 
délai d'un mois après la rémption 
de te tettre de satsiei L'avis de ta 
commission est envoyé à l'admi- 
nistration qui (fispose d'im délai 
dé deux mois pour infdrmsr l'usa- 
ger de te sute qui lui est donnée. 

Si Tadmirnstration refuse de 
survTB l'avis de te comniiasion, on 
peut s'adresser au tribunal admi- 
nistratif pour lui demander l'anrw- 
lation de la décision de refus de 
communication du document par 
l'administ r ation. La tribunal a six 
mois pour rendre son jugement. 



NOMINATIONS A L'A.F.P. 


M. Henri Pigeât, P.-D. G. de 
l'Agencs Rance-Presse, went de pro- 
céder à plusieurs nominations è ta di- 
rssetion et à te rédaction en chef de 
ragence. 

M. Serge Romensky, ancien 
adioim du diractaur pour tes États- 
Unis, est nommé rédacteur en chef 
unique, poste nouvailenMrâ créé. Il 
sera assisté de deux adjoints : 
M. Georges Biannic, chargé de 
l'étranger, et M. Jean-François Lâ- 
ven, chargé du secteur France. 

D'autre part, M. Pierre Lesourd, 
ancien chef adjoint du service poéti- 
que, devient chef de ce service, en 


rsfflptacaniant de M. Philippe Gustin, 
qui a été nommé le 1*' février direo- 
teur acQoînt de rsiforriiation. 

Enfin, sifpialons que M. Jean Hu- 
teau, mcien directeur de l'inforTna- 
tion, devr^ prendre prochainement 
la diraction (ta bureau de l'A.F.P. è 
Hongkong. 

Agé de (pjarante-sbe ans, Serge 
Romsnslcy a* été (xxTespondant à 
Moscou et à Londres, pute directeur 
des bureaux de Belgrade et de Pékin. 
U a appeitenu à i'éiiutpe de la rédac- 
tion en disf, a dèi^ te dede étran- 
ger, avant d'âçre nommé oomma dh- 
recteur aejoint pour tes États-UnisL 
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TIRAGE N® 9 
DU 3 MARS 1982 




13 . 16 


23 28 ' 42 

J V 




NUMERO COMPLEMENTAIRE 


y 


NOMBRE DE GRILLES 
GAGNANTES 


RAPf>ORT PAR GRILLE 
GAGNANTE [POUR I F] 


6 BONS NUMEROS 


16 


5 BONS NUMEROS 
t HipnerD comptQmcnlatf c 


108 


5 BONS NUMEROS 


4 104 


4 BONS NUMEROS 200 764 


3 BONS NUMEROS 3 3S8 965 


788 413,40 F 
58 400,90 F 
4 610,60 F 
94,20 F 
8,10 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 10 MARS 1982 


VALIDATION JUSQU'AU 9 MARS 1982 APRES-MIDI 


-dsiiii m |_i..||Mii % -..rwt* I i uir kni.i 





METEOFiOLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE.6 MARS. A 0 HEURE (0.M:T J 


■Md 6 nus à 18 heuras S 

P ersistan ce d’une, d^xession sur la 
mer lÿirhémeiuie^ doonam an temps 
pertnibÊ sur la Cône et .le sdfe de 
Gênes. AîDeitis, établissemeot de hante 
prçssioii avant Fanivée d’âne pc imrba - 
lion sur l’ouen et te ntnd da paysw 
Samwti ; âoiçneaieiit de la dépies- 
Sfos vers ta Sicile maintenant des 
■verses sur la MêcUtemnêe. occidentale, 
mah avec attépnatim du uiïstraL Nom- 
breux bancs ^ bnniniaid matinanx de 
r Aquitaine au nontest du pqys; imîs 
beau ten^ sur ces légknis avec des 
vents var^iles Cubles. CSel très nnar 
.geux i c o u v er t de la Bretagne à la Nof- 


mandîe et an Pas-de.Calate ; qnelcjnei 

B proani 


fénies, pins fortes en soirGe; k pnxinir 
nmt snr ces r^fons oh te vent modéré 
s’onentera an sad^nest. Ndmbtenses 
gelées matinales dans nntânenr oè les 
lempératuies maximales anmndnMt 6 & 
Sdqgrés. EOessertHitde 10 à 12 degrés 
près (les oStes et de 14 degrés psés de la 
Médheiranée, 

La presâon atmosjAéiiqnB'iédaite an 
iDvean de la mer à pâlis, te S mais 1982. 
â 7 beures, était de 1 0t32:,4 mOSlnix, 
snt 774^4 mîUiméties dé merciueL 

Températures Ge premier chifTie 
îndiqne te maximiimem^jsBéau cours 
de te joiunée da 4 mars; te second, te 
inînimnm de la nuit dn 4 mais an 
S mars) ; Ajaccio, 16 et 8 degrés; Kar- 
litz. 12 et 6; Bordeaux, 12 et 2; 
Bouges, 1 1 et 1 ; Brest, 10 et 4 ; Caen. 
10 et 2 ; Cbaboax. 9 et 3; CSâmoat- 
Fcnand, 9 et 3 ; Dÿon, 9 et 3 ; Greno- 
ble, 7 et 2 ; LiUe, 10 et 0 ; Lyon. 7 et 3 : 
MmsetUe, 15 et 7 ; Nancy, 10 et 1 ; 
Nantes, 1 1 et 1 ; Nice, 15 et 7; Paris-Le 
Bourget, 10 et 3 ; Pan, 1 1 et 4; Perpt- 
giian,13 et 6; Rennes, 10 et 0; Stras- 
bourg, 8 et 1 ; Tours, 11 et l ; Toulouse, 
10 et 4 ; Pdnie4fîtie, 28 et 23. 

Tentpétâtares relevées è rébanger: 
Alger. 24 et 9 degrés ; Amsterdam, 6 
et 1 ; Albèues, 14 et 8 ; Beriin, 10 et 2 ; 
Bonn; 10 et - 3 ; Bruxelles, 9 et ' 1 ; 
Le Caire, 23 et 13 ; Bes Cènaines, 21 et 
17; Copenhagse, 5 et 0; Dtaicar, 27 et 
19 ; Genève, 8 et 1 ; Jérnrâlem, 16 et 4; 
TJchraiiift, 15 et 8; Londres, Il et — 1 ; 
Madrid, 13 et I'; Moscou, 3 etO; Nai- 
rté», 31 et 18 ; New-Yorfc, 2 et -'1 ; 
Palrna-dè-MAjorqiie, 19 .et 4; Rome, 15 
et 8 ; SuxddKrim, 5 et - 5. 



BÜLLËTIN D'ENNEIGEMENT 


Nob donnOHS 




clks noos ont été 
q ui es par PAsBoctatioB des Bi^es des 
stadus françaises de qports dUrer 
(61, boalevard . Hanssnann, 
75008 Itaite}, qta mec ê la iBsposM oa 
dlte-HS^jen im taditata dinRKmalion 
ov^tebé SV l ép ond ee r «rtiomaliqnè 


MASSIF CENntAL 
Le MontrOore : 15-80 ; Siqier8esBe : 
IS80;Sapa^Lioran; 10-70L 

JURA 

MétabteT-MoitrdDc : 20-130; Les 
Rousses : 5(^190. 



Le premier 


fre 

de 


. La Bresse : 30-710; GBSidmér ; 

60 ; Saint-Manrîoemii^oseiUe : 30-7(L- 

' LES STATIONS ÉTRANGÈRES 


au bas 

pistes; te second, P^ateMÜr de 


Pour tes stations étrangères, on peur 
s'adresser i l'Office oatioiial aSernand 


du iqnrisme. A-, place de 


PROEABiaJTËS 

POim LE DIMANCHE 7 MARS . 

Une zone de nuages s’étendra le 
matin dn gtdfo de Oascogne au Val- 
de-Loire et au Nord, aocxnnpagnée .de 
pluies. A l’est de cette zaae, tes gelées 
matfnaW serontfréqueutes maïs la j(HiP-' 
née sera Üen ensoltillée. snnont sur le 
(luan siid«st, avec des - temp^mres 
sans diajptgement- notable, sauf sur -les 
r^ioos touchées par la eaae unageuse. 
oê l'oD notera un légtr jadcnctssaneiiL 

En cous de journée, des écbdnâes se 
âévekHqteront sur la Bretagne et les 
eûtes (le la Manche accompagnées d’on 
l^er laf ndOhissement. 


^DocumORr établi 
aifec te supyMVt technique spécial 
de la ïdéséorolog^e nationale. } 


FORMATION PERMANENTE 

DROIT fiscal - L'assodation 
française de drent fiscal, c(uj a p(Mr 
objet de r tavorîser /'érèdls et ren- 
seignement (ta efrofr fâcal. et fdus 
perticuSètement son Application 
dans l‘éoonoirée privée», orgar 
rase depuis 19S8 un examen Cfui 
comprend deux parties è un an 
(f intervalle entre .cha(iue partie et 
est ouvert è tous ceux (|ui se'scmt 
spécialisés dan les études fiscales 
et y ont fart preuve d’qptitudes 
particulières. Cette année : pre- 
mière partie sameefi 2 (xnobre: 
deuxième partie le sameefi 16 oc- 
tobre. 

- 'ér Asssciaikin fiançaiM de droit 
fiscaL 44. ne de MiromesniL 75008 


ALPES DU NORD 
A4iMrHaBz; 200J60 ; Antrans : 20- 
80 ; Aiéches-Beaufort : 160-370 ; Bdte- 
(xnnbe : IfXKZOO; Boanevatsiir^xc : 
12(^215; LOS Ares: 144-240; Les 
Csnoz-d’Aiéciies : 10(K380: Chamo- 
jdz : 70-400; Chanupus se: 60-130; 
La ChapeÜe-d’Aboàdmibe : . 6 St 140 ; 
■Châtd : 100-300 ; La Qusaz ; — ; 
ColIet-d’AJlevai-d r 40-90; Les 
Oontammee-Mrnilÿiïe : 60-280 ; Le Cor- 
l»er : SO^ITO; Oudon : 50-150; Cour- 
chevd : 8S-270 ; Ciest-Votand ; 135- 
245 ; Les Deux-Alpes : iOO-300 ; 
Ftaine 155410 ; Httaiet : 8Q-1 70; Les 
Ctets : 80-2^ ; Le GnndB(xnand ; 60- 
1 80 ; Les Hoaefaes : 70-1 90 ; Là Clusaz : 
70-285; Megève 50-240; Lés Me- 
ninres : 125220; Mâiîbel : 100-270; 
Les Sept lanx : ^150 ;'Mofmae/Avo- 
riaz : 60-300; La Flagne ; 180320; 
Pniognan-La-Vancxae : 120-150 ; Saînt- 
François-LQQgchanip : 90-210; Saint- 
Gervais-te-Betxex : 100-210; Saint- 
Pierre-de-Chartreuse ; 40-90 ; SamoBns : 
70-380 ; 'ThoIIoDdes-Mânises : 40200 ; 
Tignes : 200250 ; VaKCeois : 60-85 ; 
Val-dlsère : ISCUSO ; Vinanl-de4.am : 
1 ^1 50 ; Ibaïéaiw\ify : 90-200 ; Valmo- 
rel : 170-225: 


7S0Q2 Ptate, téL 7424)4-38 
tinritinal suîsse du toniunne, 1 1 bis. rue 
Scn'be, 75009 Paris. tS. 742-4545 ; â 
national antridiîea du tourisme, 
47, avenue de l'aéra, 75002 Paris, tâ. 
742-78-57 ; à l’Office national italien du 
tourisme, 23, rue de la Paix, 75002 
Paris, ta. 26066-68. 


ALPESDUSUD 

ADos-teGeimnis : 90-160; Aun» : 
I0O-I70; Beua^es-Launes : 5065; La 
CalmîaneFValdeblore : 80-100; La 
FoumTAUcs ; 140-180; lsobt-2000 : 
130^170 : Montgenèvre : 100-140; 
O fcRi efrMcdette : 85-210 ; l^es Oires : 
110-170; Fra-Loap ; 105-285; fny- 
Saint-Vincent: 135-190; Risoul-1850 : 
140-160; Le Saoze : 8(K2S0; Seire- 
Chevalîer; 80-190 :SspeivDévQ[iw: 90- 
190 ; Valberg : 7065 ; Vais: 100-150. 


Les Agndes : 50-100 ; Les Angles : 
60-240 ; Ax-tes-Tbermes : 40-150 ; Ba- 
rbes: 20-160; Gâuteiets-l^ . : 125- 
410; Font-Romeu : 1SO-2JO; Gmirâte : 
254^ ; La Monm : 120-260 : Saint- 
Laxy-Sonlan : 70-195. 


MURNÀL OFFICIEL 


S(»t publiés au Journal officiel 
du vendredi 5 mais : 

UNDËCRHT 

• Autorisant les sèrvioes du pre- 
mier ministre. à pecoevoir des re- 
cettes en (Mntreportie de la difrusiaa 
de données 'mformatiqiues et portant 
afTectaticm de oes leoettea. 

DES ARRÊTÉ 

• Fixant le taux d’allocatûm 
mentïoaiiée aux articles 14 et 3 du 
décret dn 18 novembre 1980 «t les 
nudalités de revalorisatiOD du sar 
luire de référence des all(x^'ons i 
oompterdu l^déoembre 1981-; . 

• ■ Modifiant un précédent pnëté 
pris en apj^cation du décret du 
14 novembre 1977 relatif â l'accès 
aux grandes écoles et aux établisse- 
ments (Tensdgnement supérieur des 
candidats titulaires d'un diplônoe at- 
testant une qualification praessiOD' 
neUe. 

UNELISTE 

• D'admîssîbQitf aux ^neuves 
d’atxès au cycle pr^miatoïFe au se- 
cond oaaooocs'd’eiiti^ â l’Ebole na- 
tionale de la magistrature. 


te Monde éesloiAi 
>page2L 


PARIS EN VISITES 



PIMANCHC 7 MASS 
«Le Sénat», 10 k.SQi, IS, rue de 

Viât^ud, Mme Meynîel. 

« SafateDcmi », i4 h. 30, entrée de te 
BasBtfiH, Mme Guittter. 

«Le PanOitai», 14 h. 30, enirfe, 
MmeMeywiL 

«Le Oousefl d'Etat», 15 heares, 
2, ptace du PalaiaRq!^ Mme AUax, 

« H&iel de Sully ». 15 bemeik 62, rae 

Saînt-Amoiiie, Mme BedieBer. . 

« Ministère des Finances », 
13 heures, 93. me de Rivoli. 
Mme GanDcr-Ahlbeig (Osîik eatio- 
nate des monumentt hnmnqiia). 

«Aux sources dn .XX^ siècle», 
10 heures, PaWb de TokyOk 

«hCnisière (tes Finaudes», 10. h. 30; 
93,TiK(teRiv(di (Appracbcdelteit). 

«Encloa de Kqnis», 15 heures, 
35, TW de Kepus (Ait et IdsloiRi) . 

« SaintDenis », 15 heures, Fiuvii 
(Ams). 

« Syéagcmiesde la rue des RcHca a, 
16 bores, ^ rue Malher (A txaven 
Paris). 

« Quartier de Seiot-BenoUbteBira 
Tourné», 15 11 IS, 2, ma dee Cannai 
Gldme BaiÜor). 

« Mais(Ni de la L^ioa iTliottneiir », 
13 b. 30, S, rtace de te Légteii-dlfeiL 
neur, i SainKtenis (Mme Cteoiui). 

« La Oondeigerie ». 10 h. 3R enliée 
liderHorioge (Counatesaocedrkiet 
'^Iteais). 

«Le Sénat», 15 beures, 26. ma de 
Vangnard (Mme Ferrand). 

«'H6tel Camondo », 15 heures, 
63, ruede Monoean (Mme HaoUer). . 

. «Abbaye Sainte-Geneviève». 
15 heoius, 23, tue Clovci (Hiàone et 
aidiéolQ^). 

« Lite Saint-Louis », 10 L 30. métm 
Pont-hbrie (P,-Y. Jaslet). 

« La chapeDe explatmte », 14 h- 45^ 
entrée rue nsquicT (M. (te la Roche) . 

«Hôtd de Soubise», 15 heorei, 
60. xne des Ftancs-Bouigeas (Paris et 
son hisUMie). 

« De de la Cité », 14 h. 30, Pont-Ndif 
(hCmeRomann). 

«L’Opéra», 14 heures, haut des mar- 
dns (Tourisme euiui^. 

« Le Mais Rqysl 10 h. 30, pteoe 
dn Palais-Royal (Visages (te Paris). 


quai 

fdn 


LUNDI8MARS 

«La .basilique: royale de Saint- 
Denis», 14 h. 3(1, entrée, Mme Verr 
meetsdi. 

« La mosquée», 15 benres, place du 
Pnits-M’Eimitc,' Mme Hntei (Caisse 
natibnle des nmmiments Ustoriques). 

« Salons de l’HOtel de Ville », 

14 h. 30, métra HôteMe^VOle (Appro- 
(ifaederart). 

«Wattèau et l’art dn plaisir de 
vxviè't<y-44 3(^Mntéé m. Louvre, 
porte Denon (Arens). 

« La république romaine », 
19 bmires, 62, rué Mattame (Arens). 

« L'Ue Saint-Louis», 14 h. 30, 
12, boulevard Henri-IV (A traven 

PtfûL 

«Gare Saint-Lazare a, 14 h.'Jd 
métro CtMirde-Rome (Connaisisice 
(Tteiettraflteitis). 

«L^endes trananes», 15 heara, 
Musée (tes monuments fiançais (Hor 
tdre et archéologie) . 

«Si^ du parti communiste fran- 
çais », 15 heures, métro Cdond-Fabtea 
(P^Y. Jaskt). 

• Synagigties dn Marais », 15 henraa 
place de ta Bastille, angle aveniie Saùo- 
Antidne (Paris et s(» hisudre) . 

«LeMarùs», 14 h. 30, ixiétio Saim- 
Panl (Résonéction du pas^). 

«Centre Georges-Pompidou». 

15 heures, métro Rambuieau (Vïsaipi 
de Paris). 


CONFÉRENCES 


DIMANCIIE 7 MA8S 

15 beures : lS,-nie J»-J.-RGU8seaii, 
Mme G. Bmbe : ' Causerie et dair- 
voyances*. 


. LUNDÏ8MARS 

14 h» 45 : Instïtiil de Axooe, 23a^iiri. 
Coati, M. J.Oiapsal : « Rapports entre 
gonvernemeDt et parlement dans le 
ca^ instimiwnei de la . tauquî teie 
r^mbtique». . 

20 hearef : AmpfaïCbfScre Bacbelaid, 
U me Victor-Cousm, M. R SchwaiZr : 
« Athènes et requit jomen » (Nouvelle 
Acrepok). 

18 h« 30 : 109, rue de Rivoli, 
Mme R. Baoou :-«Le caboiet iTüii 

Î rand amateitr de dessins P.- 
. Mariette». 


17 h. 30 et 20 h. 30 : 107, n» de 
Kvcdîg M. R» Perdheron ; «Venise, la 
ttâditkm de Saint-Marc • » 

19 huilés : Musée des monamcpts 
français, place dn- ïrocadèro, 
M» Mezougoi : «Le prcUème des 
aqpectsde Ja mandôfleau émus t&i pire-' 
nüer mülënaÎR » (Gentte înteinadonaJ 
d’études rontanes). 


■ ■"% ■« 
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ménagers 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANt9ES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA - 
PROP. COMM. CAPITAUX 


U^T.T£ 

83.50 

24,70 

56.45 

56.45 

56.45 
164.64 


nimonccf cuutECf 


annonces ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
nuiMOBlUER 
AUTOMOBILES 

agenda 


UamitA • la m/bt T.rc 
40.00 47,04 


12.00 

31.00 

31.00 
■ 31.00 


14.10 

36,45 

36,45 

36,45 


■Drfgnaea if a selon surfeee ou nombre de perutions 


1®^^» ^tnc 

'U. PnwlMto. , 


0^ I 

tettrâAPüUuK;.»;, • 

•ifci Biûaumcii;^ bi.JJ 

WWIWs. tic 


•iÏÏfÎL* tlT 

, W4« Pn^pwi I Ars , i ijj* k. 

•abiM4>Ma> ;s 


1. \y îîrt.- 

^ Mftdv I Mri^ 

tSÎÎ*>? Na-.r.ic-C 
blÿgi^Jîs me i lx-w 


*Vttl SiüH 1 




A! OrtRot 






\M VidftR Jlnvi .. ^;^^ 
W N I Wi^ l i % . ..'rr. a .^nj; 


- n>MHNM\Ks 

^ ï 

hCs;. 14 lii ‘ce 




r*iblC M'*:c \\^ki rj. 


Mi .r 




«"èir V 


U 








Éfhmwi. 


U* 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


NUTUAUTEAfiRICOLE 


LeTDupaEgor'iappdfeouxfedftUisduMofMtelœpostKqulllwaprop^ 
oettcscmalM: . s. . .' = : — " 

• ADJOINT AU CHEF DES VENTES 

RétVM 2428 B 

• RESPONSABLE INDUSIRIAUSATION 

R4tVMI0692B 

• INGENIEUR EUECTRONICIEN | 

. JïaVM10592A I 

é JEUNE RESPONSABLE FINANCIER | 

MatUd pboio ; • Ra.VM1135QB 

S vous Aces kiMmssi par Fun ces poNes; nous wus reàieiciofis de nous ' . 



OPgUlHIR- 

PUPITREUR 

nmpàrvïr» 6 mdift. Êorira 
*1V0G CLV. «cpf^wirions à 
FJtfLA. Scs du PeraonneL 
L r, de la Tomba-fMOira, 
78014'PAIIIS. 


Traducteurs arabes, 
rOrganitation 
, des Natkms unies 
pour rddiication, 
le sdeneas et la culture 


M JWn 1902. à 


secrétaires 




d'une IMPORTANTE 
association A VOCATION 
. SOCIALE, 11«arn 


DEMANDES D'EMPLOIS 



JEUNE FILL9 ALLEMANDE, 
18 anow dmehe tenUafrançatea 
pour 4 aamalnea, aéjour ou 
éduinoa. hÜM B2i - G abrlda 
Wdlm, ^udAigatr. 90/ 

0-2860 Brcmarticvcn, R.FJk. 


ARCHITECTE 40m 

bnd« Alpea-MoHiïmaa radL 


Les trava'iuc payes, fichier 



RÉMUI^£RATK>N EN RAPPORT 
. avantages SOOAUX 
• AdreewrC-V. evec photo 




lORONIp 


... C . 

PUÜNE MINt DENIS 
'racherche iwuTjSon 
SERVICE INFORMATIQUE. 

ANALYSTE- 





CONFIRME 

Il ■ participera aü sein d’une petite 
^uipe d'dtudes en cours de consr 
titution a Ja mise en piac» et à la 
maintenance d’applkationsde gestion 

Les systèmes étudiés sont mis en 
place sous CtCS. 

Ünè’ larfaite connaissance du Cobol 
et -du pO^/V5 est indiqiensable. 

Une formation' technîqur de type 
IUT- et une expérience de 3 è 5 ans 
sont demandées. 

Adresser CV détaillé avec prétentions 
Jeumont Schneider Mr Courteaux 
■ 194, avenue du Président Wilson 
9^212 PLAINE ST DENIS 



— dynsnilquas St aiabitisux . 

- goAcdooorMsechaiitnhMU 




. Pour ILV. EM. 91-80 P. 201 


COLLABORATEUR standinQ. 
Ber. Me Grsnc -. 140. ma Sainï: 
Honord- Paris l^'oisnns. 


ASSISTAIfTE 

SOOALfiXE. 


jAf. TV tiili . - 




m 


LæuF {KPJ. B. pleea de la 


représentation 

offres 



Ëor. HAVAS 06072 Nfcu 
BP 346 rdf. 0189e 


.rf pourra am 


V.fLP.-RwF. 

RMmuni 29 snse 


POURQUOI PJiS DES DEBUÏAMS ? 

A vingtdeiix ansQQ est npdement opéiatiomid en en- 
nqirise (aveclc&cetpam&phisexsuBiaisdeooan 
d'infbnnaâqiie tlitenqae CI ptsiique) 

Nous fonnés à EIKJVISIQN sous oOBliflle de 

l'Etat et ednebons des empkds de 

PROGRAMHEURS-MALTSTES 

wnmansisTÈus 

HKRo-niFORMAnanE 

Libres le 19 mais 


EDUVISEON, 7 S. rue de Oouroetks. 7 S 008 

ta 227 . 77 -IOl 




OFFREAN>G 


rUhsaoa a Paria. 


Cadra commsrolal 47 ans, 
todss aup.. bibnaM anglais. 


Las eandkMs damnt êtn | Arirrauar 
Wraatrun ^ada irtrac aft aira oc ' 
ên gipâblaa datradiâra de raiH ■ ^si bd 
gWa aa du flbançais vura Taraba 
et de raraba vera Tanidaia au la 


nodoiia anglaîB chairha plaça 
. . , stable ' - libre de aultae 

C.V; -4- photo à I Mm. QUESh& - 73, alléa cTAI- 


I . H. >< - . • . J. 


1-34-69. P- R.V. 


- Uraltê d'âge 7 BO an 
Aii-delè de ooc Aoa. les 



1 1 1 I 1 - 


aMAtonanc Paria 17*. 
avec C.V. N» 34690 M 
BLaielT.iiiaLabals 



Süpalac INSA - ESMEe 


eSMEi poatga 
; rémunaratiiin 


= L ■ ■ 


Las damândM cTînacHption, 
aooofnpao n éaa d'in C.V. détaillé 


ebtamia par les candKwtSr 


Plaoa de rcfitanoye 
7B700 Paria * Binau 210ZL 
avant la 22 man 1982 


faisant foQ. 


capitaux 

propositions 

commerciaJes 


cha reh a un ou pl uai auia 

COMMAIMTADEIS) 

■Misa de fonda au minimum 
de 100.000 F.S. Garantie 
au la t a ntaL J au é i icn 100%. 


aoua chiffra 05-1 1 6-064 è : 
PiMcitae, CH-3001 Berna. 


Payeho. form. formatauc- # 
F. 33 ans ch. p. à raaponeabMTaa 
même dom.' + média. T.P. cw 8 


M”* Braftanatain, f6t. rua 
Oberiôër^rf, 75011 Parla. 



• pifrie (droit 4 SB. PO.i 
O Angtaia-EnagncL ecrwialB. 

Al la mendJtai^ 
m ËMpérianca Naedon PAIi£. 


m .10 ans Méifcadra g f\ dig g fi iA 


m Granda adaptibllhé laehnP 
que et humaina. pratiqua 
uuiffrméa dm négoeïatfons 
ai oantacn haut niveau. 
SoühsfBe manra A dhpoallfan 
SociM an «oanvlon. sa «Mlha 
al asi qwMa piofaialonnaHat 

tes. 



par réaaaiiK net; et Imamat; 
Rach. pone dans aocié it éa voi^ 
tant déveioppar réaaau devante 
France et émngtf. 

Eer. rép. Piatburgar. 24. fbg 
ppiaaoofaéia, 76010 Paria. 


ractk posta ra ap oiv- 


s > 1 ' < ♦ 1 


aRpér., collaboration montage et 
anfrnation a tagaa. G estio n sar^ 
vice fo rmation profa tfa lo n n aW a 
Ecr. a/np 6261 la Mond a Pié*- » 
sarvtoa AhMONCES CLAMuS. 
6, rua dm itaBant. 75009 Paria. 


et de transports. OTTERNAT. 


ter, à IUP» POMARO 6, rua da 


R'immoèllfer 






appartements ventes 


4" arrdt 


tout oonfrirt. 7B Rp 4- auSo 


F 

Ci 9 >;a 


emploi/ internoiionouK 

ift dcMrUriL'nt^ Ouirr M<'ri 


lalaL TGL ; 16 


IA RÊITJBUQUE 

Le midstèré de rutseign^néat snpërimr 
et te la lecherche sdentifiqiie 
(fondation des instituts de technologie) 

. R^hcrche des profe^eurs 
parlant courammeiit ang^îB ou arabe 
pourrannée uxûversitaire,1982-:1983, 
dans les sypéciaUtés suintes : ; : ■ 

1 CMs diB; 


13-1711: 


5- arrdt 


84,BDSAHT-GBMAN 


Dam. ét.. 


Bon iwa neublR. tr dfXr ^ dL. 
calmau atudiOe antréa. oula.. 
btfilB, 9. rua SAINT-OICaER. a^ 
madLdlnu.luiidL 14/17 bi. 


^ 17* arrdt . 


198nF.7PÉCES 
STANDha 1.70a000F 


14/19 h 1. r. dNDMIHMNBUeSL 


mOCHEPONTNEUUY 

LEFRANCE 

4a'4S. QUU NATIONAL 
PUTEAUX 


Pour clients sirieux, PAIE 
COMPTANT, APPT8. tM surf, 
et lIMMEUB. è Parle 1S* et 7*. 
JEAN FEUlUADE. 54; w. de 1. 
Mona-Pioquet, .ie>. 666-00-75. 



locaux 

commerciaux 




CHER S/NATK)NALr 

Zone Induatrlalla, magasin 
600 rrP -4- appt réaarve. tarraîn 
4.000 nP. 4 cédar ou 4 louar. 


PETITE BOITTIQUE -P BU- 
REAU 4 Hgnea léL BAIL NEUF. 
Ta oommaiBaa 1.800 manauaL 
PROC : 66-000 F 32S-7&42. 


Boutique nm du Mafria 14* amft 
4SM0 F, low 1.600 F rrwneuaL 
TéL 630-90-2B à partir da 19 h. 


maisons 

individuelles 


A v a nefra dane la GARO. a 16 km 
de Je mer dans cantra vMage; 


r i * - 1 1 


TG. : (66) 36-30-ia 


Partioullar vend horlogarle- 
blouiarîe )oelllerle vile centre 
Loiret. Prix è débattra. 
toa/ri-7.926 hMondë 




0* arrdt 


|.Prfa 

a- ^^fe^Ra 



PwfNt4tBt,69, nM 
Smedi, lundL 14 h. A 17 k 



RUEIL-MALMAISON dbn. PARC 
MALMAfSON Bol sppsrMmMe 
irib cabne. eneotaîllA, vsKfcee, 


Pk 600.000 P. TA. 574- 


NEUU.Y-ROULE 
61 nP AU SOLEIL. 610.000 F. 
FAd. «endaur. TA 320-73-37. 


03 ■ 

efn»'fiaînt-Dem& 


AVaiDRE. 

Boni do SNne, A lHo Sttit-IM. 
AppemmaneSp., cftI8B nPL 
Soueed 76 nP ac 360 nP, 
jvdfat ofoa: 460.000 F. 

T4L BTI-SO-se, hauraa npaa. 
471-62-66. hna buraawc. 




PnwMtd boia IRncennaa, métro, 
bfau paviBon an c km , Uan aa- 
Doaé. 8 Dcaa oolaâ. tarraaaoa. 
aoua-aoL jardin, 1.750.000 F. 
TéL aprèa 1 B heures : 
376-13-41. 





breux renganiantae ratait kac.. 
peutrea. Prix ; 130.000 F. 
Tél- 471-60-36. h. rapaa- 
471-62-56. ha bureaux. 


AŒSIA. 3 PIECES, entrée, oui- 
vïnaf sella d’aau avec w.-c. 
2^117 F.TéL 327-2060 


Région parmenne 


NOtSY-LE-GRAND (93) 
«LECHAMPYe 


L I ^ J t I ■*i2_ 


la de 35 m*. 1.500 F. 
iCES. 53rvP. 2.000 F. 
ïCES.71 rrf. 2.400F. 
=CES>a7 cn>.3.100F. 
chargea et parking ooen- 
Karnia, réa ai vat i o nB 16- 



PavnkMi 6 pibeas da p ta în p S ad 
96 m* hebItabIaA terr. 664 rrP. 
arboré, séjour doubla avec che- 
mînéa at aeeèa tarrassea culaina. 
3 chambraa. 2 aaliaa da balna, 
ga rage doubla. Prix 785.000 F. 

Téléphona : 907-79-26. 


propriétés 


6. rua daa haEarWi 75009 Parla. 


SAMT-DEMS (931 

Près marché 
vend local commercial 
TG. 820-30^7 
ou 827-70-02. 


HOTEL DE BON RAPPORT AU 
BORD DE LA PLAGE, 420 Iha, 4 
vendre aur rBa de Maforqua. la 
rarréM des actions peut «voir 
Eau 4 tout momant aur nia. 
Prix;FF8i54M 
(vnr. DM 3,5 M). 

Fa ire offre aoua 20.311 è 
80P1C. 9LP. 31. 

67001 Ouaaüuuig Gadax. 


manoirs 


En Charente 
Manoir du XVIh 

SeUea de réception, gd appaita- 
irtanc tout confort. 16 Chembraa 
avec sella da bBin«, pia cina. parc 
6 ha, vaste communs, logsment 
da gardian îndépefidant. un 
night- ohib. Prix 2.800.000 F. 


Appvtamant 3 pfaeaa, entrée. 
cmm. tout oorfortp lafaJi neuf. 
PriK2Ba000F, 

TEL 471-6(^p hama repas. 
471-6286. heaa bureaux. 


18 h. PreuMnada Mîehol Olman. 
. — I ta leajom 1(^12 h at 14/17 h. 


CHATDU 16 nfo. RX-R. 
App. 6 P. 85. np 4 loggia 6 nP. 
pare boisé 2 ha. mXOOO F. 
TéU 952-78-93 ia soir. 


Tél. pr R.-V: 


3-4 pfaeaa, éfanvfronTQ m*. r^ 
oant «c oonfonable. Tlèa bien ai- 
tüé, eommaroea at ir an ap ei t a. 
42aOOO F. Sur pL 
13a bd lU M bind. Ig- *-,Appt 

3DBB..Mnadl da 14 É 16 fa 



emploi/ réQionct^H 


BANQUE FRiyËE 


p. J . 


*•- 




lÆRÉs^NSABô:. 
ÏTON NOlîVEAU GUICHETS . 






- - ■ : ■ ■. .W\ ï : - 

gaVOd Biimaa jein.âe son iroiqw-dB 

LYON 






Le aiâlàu.iicmn:8trt M èoamie.ifV;^ afdié wk 

raOfiESt^ON cwM e (tejéRT «ne de 

. -\^^ICÙUQSetOOliOiEBÇÂN^ ■ 


■ • •• «»■... 


v, + E^ 

S.IPT 032 M 9 -M 

n,7SÛé2PARlSr 



Ben MandL. ^ ét.. ^87 nP, 
Bufa 14 nP. aéî. «Béa 28.5 nP« 
bétan. 3 chembraa 113 tiP. 
11.B irP et laS nP. «aie di 
baina. aaEa d'eau, cave et pa^ 



locations 
non meublées 
demandes 


Aoh àt ar e ts va st e la opriété de 
^laaee SOLOGNE. Ecrira eoua 
rP 20 1 . 1 37 4 Hever Oriéartt. 


(27) - BAETAGNOlLES Prba 
Evreiix, baie maiaon récente, 
4 chambres 4 séjour; 160 irP 4 
3,D00 nP tarrain. eakna. ver^ 
dure. 530.000 F- E74-7B42. 


MAISONS-LAFFTITE 
propriété 1.S0Q rtP. 180 rrP ha- 
bhaUaa, 7 pléoaSL 1.880.000 F. 
agence, 966-74-96. 



rTU». 


TéL : 


har ch a 3/4 pihoaa. leyar 
U 800 F. à partir da mal. 
629 - 24-66 Sfirès 20 fa 


A vendra batte maîaah 7 pîèoaa, 
tout eonfon. tarrain Hbre, pria 
lalgny (14). TéL Nh BoM. Uaon, 
(31)224»^ 




(CBtDON)è vendre 
exesL tarrheira da chassa cia 
60 ha., avec bé timema eonlort. 
Ëcr. HAVAS ORUANS N*201 138. 


terrains 


PARC 

MAIS0NS4AFFITTE 

32. BIS RUE MUETTZ 
ANGLE AV. BERQERET 





c antanelraa M 1 ha dos. 
TéL £ 1 1 6-48) 57-34-6a 


1.340 rrP X 675 F. oonsL pivB. 


J 7 TTTÎ zg ^<*1. I .4 - V I J' 


Appalar pptefre 626-7 1-03. 


FEUCHEROLLES 

26 km ouest dans vütaga cotuau 
sud, beau TERRAIN vieblBaé da 
590 * 1.000 m*. 290.000 P 4 
370.000 F T.Vja. et T.LE. 


’i T 


577-51-64 

oà32M7-R3 


kbifa ArrerxiHamema aoiékaitéa : 
7. t1, 12. 13, 14 ou 16«. pro- 
che banHaua aud/au d a at . Loyor 
max. 3.0O0/3.SO0 (ohargM 


panor.. anpr. prox. 

2 fàvm 4 tarr. 4 gda larr. ombre- 
gée, o u ialna , séiaur, «b-c., 3 oh., 
a. da bains, couloir, eava. 2" niv. 
mima auparf. arna na g 4 gtia 
loggia. TN. (66) 60-91-04. 


HautB-da-Seine 



AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VËSINET, 97S-06-B0. 


TERRAIN 1.800 nP 

F.Md. -H da IBin. 
TéLÏIlB-B) 077-04-^ 


Viagers 


Étud. LODEL, 3B, bd Voilera. 
Parla XP. TAMptoon, 35541-58; 


CANNES ; 

Bord dârtwr, dsMiK h plaoA 4 




1 1 I 


bon rapport qualité-prix. 


Locations 






iâË>HaiœEs 


Oiève/t-tiu lundi* « l296-t5-01 

vÿSSSuti^'SylTM. ■ 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous iîou^çr^z peut-etrç 

LA PROPRIETE 

que vous recherchez 


immobilier 

information 


Pahês eomma ta aoM : 

* vanacatpesiaxvoaiifMre 
àaUDADQUESADA 
Alîcértie (Eapagna). 

• Pavillon avaoîardîn 
.4 partir de 59.000 F. 

VBaa de standing 
é partir dB228.0()0 F, 
Tenaîh, 800 rrP oomprfSb 
CEmat. sub^in^ftical. [tiacine. 

tenniB, équ h atioR, 

_ ^ c e ntr e médfioti. goïl. 

Ibiia hajfoste da la mar; 18^ en 
ttivar. AâéS. 260-80^98. tXPO- 
SITlOM : nm. 6 et dm. 7 man. 
Saloh StOamaa, 21 1. rué Sain^ 
Hono^ Métro : Tialariaa- 
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Ile-de-France 

UES USINES FERMENT, LE QUARTIgR SÉ PfeRADE 
G^mmeiit récupérer [es <friclies mdustiielles > ? 

IznposEfble de ne pas remarquer cee usines- désaffef^tées, 
véritables stignaïes de la crise i pont roulant ne supportant pins 
que le poids de sa roidlle, haagazs vides oà ne résomis pins qne 
l’eau dégoulinant du toit crevé, cadé de l'nsine aux volets déflni- 
tivement clos— Les «birdies industrielles» ont depuis crnelques 
années fait îenr apparition en Ôe-de-FranoBL Las mrniînfpaÛtés 
s'en oirusqnent, les responsables régfonanx s’en inquiètent. 

Pour analyser le phénomène, décortiquer les râlntions pos- 
sibles, la chambre de commerce et d’industrie de Paris, llnstftut 

et d’urbanisme de la zégion lle-de-france, le 
'Sovioe technique de l'uriianisnie, le mindstère de rnrfaanteme et 
.du logement avident organisé, le mardi 2 mars, une journée 
d’étude. M Midiel Rocard, ministre du Plan et de l’aménagMoent 
■du territoire, est venu rappeler aux reepansébies parisiens que, 
en cette matière aussi, leur régiim n’était pas la phxs à plaindra. 


- De tout temps, rindnstzie a eu 
tendance à abandonner le cœur 
des Tilles pour gagner des lieux 
jdos accueillants é des activités 
«aies et hruyantes. Jusqufé il y 
a peu le mouvemeot s’est fait 
■dons grand dommage si ce n’est 
- — et c’est important — le départ 
.eonoomltaxxt des ouvriezs du cen- 
tre des egÿomératimis. Ii’amèna» 
gmnent urbain y trouvait son 
compte. 

Depuis qnelqiies années l'accé^ 
lésatïon de la désindustrialisation 
de-la proche banlieue parisienne 
oombhiée avec le ralentlesemeot 
de la oonstrnctloa de logênnents 
laisse de i^us en plus les tefnaâns 
todnstxleis abandonués. une étude 
récente de üzostîtac d'aménage- 
ment les évalue à quëlqae 350 heo. 
Jaxes, chiffre qu’il faut augmenter 
jde pIlDS de 80% si on y ajoute les 
quartiers où se mêlajent usines et 
.logements et que le départ des 
industries oondanme an dépéris- 


r Six oent vingt -huit bectares, 
cela peut pacaltze beauootq>, mais 
ne représente que IQ % de la sur- 
face occupée per lindustrie dans 
les Hauts - de - Seine, le Vai-de- 
Maxne et la Selne-Salnt-Denis, 
Impossible pourtant de se désln- 
térerâei du phénomène. D'abord, 
jMToe que ces jachères sont 
cmoentrêes dans quelques villes. 
JSnsulte parce ces bétiments 


abandonnés sont des plaies dans 
jm envlronneizient urbain que les 
nonniclpalités s’eUoroent famë- 
ÿozer et que par une sorte d’os- 
mose le départ des usines 
entraîne la maiglnalisatifln de 
quartiers entiers 

: De nombreux cas manttant rin- 
éézét d’une réutilisation bien 
menée : la tianslorniatlon de l’an- 
cienne usine FIAT à Suresoes en 
jugements, équipements et locaux 
jzidnstriel& la ctéation d'i 



verts sur le tezndn Genève à 
Xssy-les-Moulhieauz, Fedaptatkm 
de l’usine Chaznpâgnole à lia 
Courneuve pour accmellUr de 
petits industriels. Cet exemple 
fait envde à nloslenzs municipa- 
lités. Pour euea l‘<ai9axitian de 
friches industrielles est le témoi- 
gnage d^ine désindustriaaiaBtaoo, 
politique quelles rejettent. D*axi- 
tsnt plus que Ja feÊaietizie d'une 
utine 8l0iiue aussi la perte dïm- 
pertantes zeoettes fiaeales. Aussi 
ont-elles manifesté lear démo- 
cozd €D. liiBcriTazit da&s Jêxït oian 
d'occupation des sois les terrains 
ainsi libérés en enaces Indus- 
triels, ce qui empêche toute 
miatinn immobilière, mais, 
so uv e nt, freine la mise mi ptace 
d*nne swatioa de lemplaoeDient. 

Les xésflesiGQs de oette Journée 
d’étude ont montré qu'une léuti- 
bsatitm entièrement IndustrieUe 
de ces tridhes n'était pas toujours 
envteageaUe. L'integrsüon d'un 
vaste tenain dans la ville impli- 
que un améDagement mixte. C’est 
ce qu'est en train de zéabser la 
zzroniclpaUté d’Auhiay-fions-Bois 
dans l’ancâemie oslne Idéal-Stan- 
dazd. Des logements ofl t Qye i 'o nt 
les bètiments Industriéls où 
s'InstaUeront de petites Indus- 
tries. Mais E s’a^ là dopéra- 
tkms coûteuses. 

La r^icn, par la voix du pré- 
fet, M. Lueten Voehri, et du 
president du conseil rteioaal, le 
sénateur R.F.R. M. Miehel Giraad, 
a omflixDé son aâde. SC. Michel 
Boeazd a promis celle de ^Btut. 

Mais le ministre de l’aménage- 
ment du tenttohe n’h pas caâié 
qu’en région. pazMenne « 2e i^gré 
et let modes d'intefveniton de 
TBtat ne pourraient pas être iden- 
tiques à ceux qui prémudrortf 
dons d^autres Tègioa» plus 
sinistrées ». 

THIERRY BRÉHISL 


UN S.OS. DES ARCHITECTES 

VandalKHie au Marais 


« La découverte des vertus des vieilles 
pierres et des vieilles poutres a engagé les 
nérqiiiytes de ce nouveau culte dans des 
excès regrettables, d’autant pins que l’on 
lésine, d’autre pari; sur lès moyens dTxkter- 
Tentim, et, notamment, en ce qui concerne 
la pieira de tailla », écrit M. Mamlce 


Mlnost, arcbitocto chargé de misdon pour 
les qoaitlen anctoaa, dans. Texcel^te, 
revue «les Celliers de la rotonde» Cl), 
publiée par la commission dn Vieux Paris. 
Ce qui s’est passé — et se passe — dans le' 
Mai4fQ (« le Monde » du 18 novembre issor 
iUnstre parfaitement oes propos. 


« te transformation du quar- 
bar est mainteoant éclatante, 
éiddenta pour le promeneur 
comme pour le lecteur {fahRoa- 
cas îmmobîlièrM. Partie du qua- 
trième erroodiaaement, alla a 
gagné le plus lointain troisièine, 
modifiant profondément rastjoct 
des façades, la cHspos'rtion des 
cours et la structura des loge- 
ments — qui n’étalent pas tous 
Insalubres, (oh) de là », écrit 
dons fa même revue M. i/aan- 
PJgn» Babefon, consemtsur so 
chat aux Archives natfona/ss, qui 
aloutB Z « Devenue soudain ren- 
table, la création de nouveaux 
espaces d*habHatlon a gagné 
peu à peu du teirain sur les 
atelîers, sntrepâta et petites 
utaias qui avaient cionquia an 
dix-neuvième siècle les cours et 
les jardins d’habitation. Une 
miction profonde des Raux et 
des personnes s’est Instaurée, 
die se développe avec une vi- 
tesse accrue à mesure que 
monte le prix du mètre carré. » 

protégé et mta en valeur par 
la loi MaHnanx et par ta création 
tfm seetaor ssavegardi (16 arrtl 
1965} qui s’étend sur 12B hec- 
tares, le Marais connaît aujour- 
d'hui une autre menace que son 
abandon : K risque de perdre 
son identité, son originalité ar- 
chitecturale, bmf, de ne davaalr, 
à came de • ces néophytes du 
du nouveau culte des vieilles 
pfenes et des «WUes poutres ^ 
qu'un querüer comme iss autras. 
L'unlfomlté et le tmuinls goût 
gagnsnt chaque jour du terraht. 

M. Babehn ne mèche pas ses 
mata z • L'appauvrissemaié des 
façades, pour dirnhiuer Isa coOts 


das travaux, ae traduit par la 
di a p a rftt o n des mouiafsa. enca- 
dirôenta de tsoétres, eemsolea, 
corniches, lorequ'ils sont exécu- 
tés sur tm mur de moeNons. 
enduit, comme II étaR si fréquent 
ds le fstre à la fin du dtx-ftui- 
tlèn» dèeie et dans la première 
moHid du dbe-neavfème, par (a 
mise à no des moellonnages ou 
par isor « rnabillage » par un 
enduit unKorme partaitemant 
plat, strié parfois dé fsux joints 
tirée au cordeau et efi le moindre 
uwrtier bâtard à base , de chnant 
rempbme InsHorablefflairt soS le 
piètre de Paris, soit le mortier 
de chaux et de saMa: • Msuf- 
tat : fastpeef de fab rmos, dé/à 
triste à le dépose dès échafsu- 
dagas; est stntebv quekfuee mois 
pfas tard. 

Les wéMts 
é» PBiijoSTViiieirt 

Bien des demeurae du Marais- 
ont été anfféramant «dé- 
tiiabiildes» af prtféee de tout 
caractère. £f le conservateur 
en chef des Archives.natiOfMi/Bs 
a/DUfs r » Le même épuration 
radicale peut atteindre las lu- 
carnes notamment oes beües 
àicames mastives, tradRlormel- 
les au seizième et au dix- 
septième siède, transformées 
en bloc à bétotu » 

Même appauvrfsaement ion- 
qu'on « enlève das appuis et 
baicans de farronnerie anciens 
et qu'on las ' remplace par das 
tuyaux de ehaotiage coudés ». 

Mais B ne. satUt pas de « ra- 
valer» tes façades. U faut aussi 
«enjoUvar» celtes jugées trop 


modestes ou trop peu typées. 
Et M. Babeloa poursuit : « L’an- 
joffvement, qui va de pair avec 
des opérations de haut standing, 
oonaicta à donner un . nouveM 
style à une maison, à Imposer 
des refends dlx-hultième tiède 
à une maison qui an avait un 
autre, mala de style Empira ; à 
remplacer les lucarnes de bols 
traditionnallee du dta-hufttème 
slèdé par des lucarnes de 
pierre. » Car üs dlx-eepdéma 
.siède « à frontone et toita è la 
Mansait ea vend plus cher ». 
Tel est la csase de ce carnsvoi 
du mauvais goût qui s'est iba- 
tai/é ive des Franes-Bourgeoia 
arrondissement), rue Mtchel- 
te-CoaSa j3*L rus Qtdncsm- 
pohr (4^) et rue du Rol-de- 
Sleile (sr) nofammenr. . 

Après /a «mise en valeur» 
et r « enjollvemant ». voies la 
■ dl^rerition» : « Lee photogra- 
phies anciennes du eâtier ar- 
chéologique pennettant de dé- 
tecter ' - melheureusament bien 
des disparitions. Cdles-d affeo- 
tent essantiellement les balcons, 
mais H faut eurtout dèpiorer, ces 
demièrss années, ta disparition 
de quantités de heurtofra, la 
plupart dérobés, pour être vendus 
un bon prix », aWirme sncora 
M. Babelon, qui conciuf : Les 
dispcrftfons affectent aussi les 
lambris. Iss cheminées, peuVétre 
les plafonds qui. continueront à 
s'envoler tant qu'on ii'aare pas 
imposé un inventaire systéma- 
tique das éléments de style à 
conserver In situ avant toute 
autorisation de travaux » 


(1) Sqna» XAom-fiazta t50l9 


fsdts 9 f prniéts 


VAGONS-UTS A NOGENT. 

Elle avait déjà aocueilll tm 
«Baltatd», un (te cas pavlllozis 
des Balles (âtasaés de Fâria Elle 
a aussi TecoetlU les ozgaes dn 
ctoésia GftufflOQt coztdamnéa une 
coloniie Morris, une fontaine Wal- 
lace. un manège du début du 
slèele.- La ville de Nogent-«ur- 
Mazne eat en passe de devenir un 
véritable musée en plein air... Son 
maire. M. Roland Nungeaeer, 
député Rf JL, oontlnoe, en tout 
CBS. à tfizlehir sa collection ; dans 
les mois à venir, trots voüures de 
rOrtent-Bxpress pourraient être 
Installées en bordure de BaKard. 
Deux deviendraient restenzant, la 
troisième bar-grUl-zixxn. 

Les négociations sont aetueQe- 
znent œ cours avec leur proprté- 
talze. la Compagnie des wagons- 
lits. Re^ à réigtier le scondlUons 
de leur exploitation et surtout de 
leur transport. Certes, la voie ftar- 
zée pourra les acheznlner facile-' 
ment iS'Espaipte — où oes trois 
voitures sont actiieZiem«it ~ à ïa 
de Nogent. Mar» après ? 
ir quelques xaOs tout exprès ? 
DlfflcUa Aussi M. ' Hongesser a 
font siZDplement imaglnr de de-, 
mander à l’année ^assistance de 
ses héllooptéres traasporteum de 
chars»». — P O- 


• Af, Afourog et la œniraie de 
Chaos. — eL’eatension de ta cen- 
trale naoMsàa de Choos est abso- 
lumeat îndiipensaNfl ». a dit 
M. Ptezre M%aroy. Jeudi 4 mass, 
à Bruxelles, après un entretien 
d’une heure avec son homologue 
b^, M. Wilfrid Martena Le 
premier ministre ttencals a 
ajouté que la. Belgique poon^ 
a être associée & la construction 
de la eeniràle et. pourquoi pas, 
à la distribîttion de 2'éneipie pro- 
duits ». « Ainsi, a-t-tt conedu. 
textension de la centrale serait le 
sjrmàoie de la eoopératton entre 
la ^ance et la BeJgiqve. > 

• AT. Robert Pandraud è lareoi- 
rts de Paris. — Par un arrêté 
signé de M. Jacques Chine, maire 
de Paria et publié au Bulletin 
municipal oiüàtà, M. Robert Pan- 
draud est nommé secrétaire géné- 
ral adjoint de la mairie de Parla 
n serait notamment chargé, dans 
le. cadre ds la décentralisation, 
des questions eonoemant Paris en 
t&Qt QUe déoarteziifintu 

. Inqpecteur général de l'adminis- 
tration. m: Pandraud a été dlreo- 
teur ^éral de la ooUoe natio- 
nale Mtrsqoe AL AueheZ Ponia- 
towski était ministre de l’Intérieur. 



REPMMIUCnON RmnOrTE 


Animaux 


Urgmt tfiatt adult«9 ijaMi é s «c 
actorabiBs ehaton% orpheHna 
chofChM foy» douUlra. 
Téléphorar au 

laaolraprèa 19 h. 


Artisans 


AimsAii 

affactua loua mvmx cto 
« PLOMEIUE 

CHAUFIFAGE 

- CAfOIELAGE 
Tdl. 729-08-34 apfte 19 h. 

ARTISAN prandrai travaux 
peinture, papiara, moquatta» 
tdl. : 322-67-35. 

artisan niaçgm^carreleuâ. 

travaux aotonda. 

Tdl. : 202-49-23. 


Bijoux 


BUOUX ANCIENS 
BAGUES nONIANTlQl» 
sa cholaiaaant chez GILLET, 
19, r. «rArooto. 4*. 38400-83. 
ACHAT BUOUX ORARGeiT. 
Métro : Otd eu HAtaMe-Vlla. 

DIAMANTS. BIJOUX RUBIS,. 
SAPHIRS, EMERAUDES 
Cond M ona excaptionnaito»» 

Da partieufier à partleufiar» 

LA BOURSE DU PARTICULIER 
13. ma da la Paix, Parta-2*. 
TdL: 296^54-95. 


BQouji anetona et 
Or. arganu ptooué or 
Vma- Aebat- Echanfle 
AUCMAMANT ROBE 
S9t SK leata AartA Afr Tetotoc; 

Cours 

Apprendre rALLEMAND 
à MUNICH 


3 aam, (S, 9, 12*..} de coara 
tmaaslUs, 1.900 P avec Mbarg. 
oantrai. 2.400 F. Ran^ : ORBM 
Intam. Sprach anli ladt iit 
Beadaracr. 12-14» 

D. 8G0Û IMOnohan B* 
té(.: 224939^ 

Cours Sa yoga pour teua, 
8ES9ION ENBRETAQNE 
JUILLET et AOUT. 
RanseiBn. Cercla du Vedanta 
ECOLE NORMALE de yoga, 
2, r. Canubatta, d2iûû Boulogiia. 
TéNphona ; 8Q5-07-ZS. 

CENTRE tTErvoS 
FRANCO-ANÏRICAIN 
praehalnnaga 

(TANGLAIS INTENSIF 

à Uaieux du 8 ou 17 AVRIL 
Pfbi s 1v98Q P [pana, eomprîaal. 
Ai0i LLSiA. dur, iiwis da 

T. ou éar- C.E.F.A». 10. bd Caiu 
net. 14100 lirioux 131)31-22-01. 
N* F. Proléa. 251400110. 


Cuisine 


(Mar 4 outoaon + rnauWa 4- 
frigo •h foUnattaria) aei 1 riL 
2.400 F« Paria. SANITOR, 
21, foa da PA b bé O rég o to N 


Détectives 

DUBLy.S£ 

Ancfennelé - Lovsulé 
ENQUETES - RLATURES 
121, r. Sl-Lazare, tarie 8> 
W 38Z43.89 
ComultatiaiK g T a tn l t e8 

Hi-Fi 


livres 


Hnri LhFFim «Mm UVRESL 
’ 13,’niadaBuGL9^’ 
T<LJKfea-68'^ 


Soins de beàutê 

731-86-t1 d» 8 h 30 * au II 


Mode 

M 1 

pomroEveNTCAORéS ' 



TRÈS GROS RABAIS. 

ban, Chine. Paktetâru etc. . 
Oadte fpaggit-èchange. 

f OOSTUMES * Hbot <to ganm 

Téléphonai 325"25-45r 

45. ' bd Bowalèraa ■ PariB-17*« 

[ SrBmdaVliiai^ IT^.klPIMaa. 

Otivart mAme dmanche 7 iBBnh 


Vacances - Tourisme * Loisirs 


tfl an do^OuoBL. tiata Renvylo 
ZeottageaSot 11 |iacs.élouar 
9 partir 17 avrfL Koowland 
llaiilauira iana Woo da t oc to 
OidQrd.Ta 811-142. 


Tâ.Ë-Hin-VtDeO 
CLUBViDdO 
2forfiadaa 
gv a c ouaam 

TÉLEGREStLlONS 
Centra CeoanoreiaL CKARRAS 
92400 COURBEVOIE. 

TéL334n20^ 

19, av.'dea GrMHona 
92230 GMIEVILUERS 
TEL 793^89-64. - 


Instruments 


de musique 


GRANDES MAfiaUeS 


QUEUE PIEVB. (tara 20000 
OROn FFAPF tWOI 12.000 A 

PIANOS TORRENTE 

TGépham: 840.89-82. ' 

Literie 

MATBAS: 

DES PROC DE TOUT 
REPOS 


gnodkaea 
Êfaut 

t»U i nplii 2.500/3.000 F- 
unZptaeeaan 140 aiv 
MatotBAM -CJLP.. 
dea prix 


lao V 

HitlSl 
nmiala 09 taioab ttuMa 


at 

S oiT U iftor a at dmarata ataoiüae 


VOBO 

ttoa. GAPL 37« me das Otoat, 
75012 Paâ. rOa 30744-01. 


Maisons 
' de retraite 


Restaurants 


Port, loua è IntaMIéaiclaneaa 
attidted pantonriaA toutoenAM 
Du 20 au 27 mare oA' 
dv 11 au 18 Bari» 481-48-41. 


via famb trba gd chm 10 

7732Q jour S/MQHWi 

W 


I.9 néoidenca du Pan: à Cr m o 
nonvBa (Oîoel 40 km Parla am^ 
mita Nord. Aaôalfa, 


paie; panaloo A oouN at long 
aBmiaa.pftoi ' 

TA.: 118-4) 



R L pr vac. 14/^14/9 mate, tt 
cft I21an Bx. 40ton Aioachon 
3.800F - POCHAT, le lorxtean 


Iæs dans le caviar 

OMSIS- SOUPERS jDBquTA 1 he 


iaL(6B}20-94-2B. 


LE CLUB VERT 20km.Parte 
TanrUa * Eouliatîon • Photo 
Enfaiwa « gdotoabenta. -Toua 


L euaJ ijj g^ jw iptiBiJbr a ,92, «üa. 
CoraOb Propriteio 8 parai 
TEL (90) 70-7(M3. 


La PavBôn Gbardn 8 Ennanof^ 
v9a (OteaL 40 Icm da Paria 
routa NoHi. Ranita» 


1% ivadttltoifB 
2 iw da N Cbiptea 
fcdaioOatablV 


para, parN. è court et long 
tanna A paît,. da .200 F/Jmr 
T.T.C, IVfiL (16-4) 454-01-49. 

Meubles 

FABRICANT MEUBLES 


SOtPEMODBiS 

aalMs, aûigaa, canapé* cuir 

FAULPERBlf 


17(L ma du 
Paria. Mtoo 


Moquettes 

INCROYABII 

BOX)OOnF 

DE MOQUETTE 

pim Wna at ayiRhddquv 

etisvEtbients 

KMURS 


4> 


Le P’ti t Québec 


tasmière bofte 

A CHANSONS QUÉBÉCOISE 


vous ïnvito à goOter sa cuistne typique 
et ms spectaeies quotfctien s 
Ùepas aenis ht mû et te soir jbsqu'è theurB du 
' speeacle 22 tkh 
101» rue de la Croix-Nivart (16i 

Fernw le hnfi. 

TbI. ï 828^1-88 


BRETAGNE ' 
TÔilQUE 

Station olmâtîqiiâ du 

VAL-ANDRË . 


la plue bolioa FIA^S 
des COTES O'ARMOA. 
Acthritéa TOORIET. et SPORT. 


lannte* dpüitffcfof^ 
golf nMatixa. 


Ranaaiytafna i i ta : 767-19-1 9. 


MOOiETTE 
PURE LAINE 
PRIX POSE 




du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 L 30 . 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


REN3,. HOTMJS ET LOCAT., 
Svndteac (flnltteihii^ 8.P»126. 
22370 FLENELIF - VAL-ANDRE, 
TMphona : (96) 72-2(K55. 

Golfa-iiHiaii kxia 

{trin* Juittot, OQQtA aeptambra 
3 pÉëoaa tout aonferc 
anr- hautaufa aolali - vue mer. 
1.500 km pla 9 a ,-6 par a oi aiaa ,* 
M* OUVA& tas HaapMoa; 
avoTHM de la Gala;;- 
06220 GOIÆJUAN. 

~^SKISÔia NEIGE ■ 


Man eewanoaa Pflouas 
daro atatkxtfamKlala. 
nSOUL 195a HaiftafrAlpa& 
298-OS-OBou {a2) 45-OZ«a 

. COSTABRAVA 

CA15IXA Cto FAtA FRUGCLL 
bd appt dm pedta réaldeiKa. 
Grarsd asandiog. près plage, 
grm aflour + 3 cha mbraa, cié- 
drie éq. fimro indmiidlfi tourna 
brocha avec barbacM)» parfc^ 
privé. Ptocioei vue awcap tî on- 
naia » jun, âdtoL OofPbra. 
r.e/iP6.26S laA d andePub- 
ANNONCES 


A (ouar itiidto LA PLAGfiE 
4/6 parSi* 1.400 F aam.. neiga 
gar. ne-73)89-1fr« ILDUCLOS. 


CABOURG, prax. ptoga vAla 8 
Meaa oaepo. Suc 
Jtdiat8.500P 


pMoaa ooepo. Sud. gcL eorrf. 

-741-SG-5a 


YBatequx 


PART. dL STATION WAGON 
15 jours à partir du 20 mare bon 
pfte. Tdl. avant 9 fi. 556-84-98. 

_ ’OOMBLÛUXMBGEVË 
Chalet, Piquas 1.000 F/so- 
maine B paca., 1.300 F. 8 paia» 
(1)381-38-04. (50) 5S-68-9a 

PAQUES EM ANGLETERflÉ 
P^ét JJF. 18-21 ans dans maL 
aon ilégiairMi. plaine GampagnOi 
5 H de ccxxs cTanglate par jour, 
dquîiaiîon at tarwile (avae la- 
çcm), bonne outetoa Imamat, 
axeuraicm. 5.000’F. Du 4 au 17 
awa. HflIfWds Houoa, Shanar^ 
tord BendJay, Worce 

TdL (19^ )2987-471. ^ 

LES FOURGS-HthDOUB 
1 100 m. atatien idéale pcxr* dhl 
dm tond. GTTE RURAtbC tout 
con f ort, idearns, p otn 
TB. : (1) 690-34-42. 


- L o cat ion à la 

^u^/appta da mal 5 ecteb/wu 
Omar Par te A f o ccto : 900 F. 
92; Mopert, PeHa-2(F.362-54-18. 


lo 19(>1 prapoaa è aae 
fPâmbiiae ; riehartga da lega-- 
ment, adjotfa grat u it a , hébarga- 
mm knarHadhdranca é Ma 
M amaa, KaeaaL Dakar. LomA... 
Rana. écrira - AJ..C. sa. bd 
da Snabourg. 76010 Paria- 


AVORIAZ 

AfouarduSau.lSmaia, - 
L peaa. 4 à 5 pM 1.200 F. 
TdMphona : 873-21-39» 


StUSOLELf^- 

. DîaponïbiUtds locâtîona 

Mar* at vecaneas Pftqude 
dans BiatSon famiUa 
RtSOUL 18S0 Hautas-Alpas, 
286-06-08 ou (921 45-02-80. 


AVOflU^ Uma appartoml pour 
5-6 pn. pov 1e 2. 3 eamdnaa 

la 28 mari at la- 19 avril 

T4L ? (911 66-13-83. 


Partkufiar eharche Aleuar 
19-7 BU 31-9 ou 1-8 av 31-8 
VÂJJL fi ef(» 2-3 ehambm, tai^ 
dki doa. bord da mar, pria ptoga 
tomiriala Bratagiw Sud. 

TéL 1878-64-67. 


U.S»A S4oun an fandfla .* 
amririeadna organteë& 
dodon profenaura cTan- 
gialx â&vas de la 4^ è la tannl- 
nota, JuBet ou mcQu dpmrda 
4.645 F. 

apprendre CT VIVRE 
Tétephona: 350-60-71 


Vand vofléar 8.50 m poivaatar 
dîaaei 9 l ET. aacr îfié 8,5 u. TëL 
BU. 10 h. 94/25-96-79. 


V. superbe Rfiy 37 pîada. 1981. 
QOamù neuf. Px miér. Rana» 
raprèa-mitU. M. Montabran, 
94/41-45-47.- 


Racharfitea Ecume dm mâr. aprte 
75, diosai. Vto. médit. Tél. 
aprèopmidi 94/41-45-47. 


V. FIrat 27, 78. cSmaL Exe. «tèti 
TéL aprèMid» 84/41-45-47. 


V. Vacfoirta ’ Rainail 6 m Mot. 
OMC 145 cv» Remorqua. EL ma- 
gnîfîqua. Tëi. après-midi 
94/41-45-47. 


RodiMha Brin da fOMo. Vi*to 
Mddltl Tél. avant 10 h« 
94/25-96r7& ... . 


'ptoadqug 8 9 
10 m rèoama. vu. MédiL TdU 
aprèa-nM 94/41-45-47. 


V. magnifiqua Vadatta BagBatto 
16.50 m et armamania 
oneapL Plaça Port du Vbr. TéL* 
M. 01x94/89-10-13. 


automobiles 


ventes 


( degj 7 J av,.: y 

VOndà Ford Taixiua IBCO tôu- 
nng 51. Px Argua 30.0CXI F* 
vendu 25.000 P., état neuf. 
Télépho ne ^29^^2l-60» 


divers 


accas/oNS 

SANS 

QUALITE 



F- 

Volvo 244 GL ai 

[Volvo 244 turbo 81* 

VolyoZ64GL *77 

I Volvo 343 DL 79 

Volvo 343 ao 

Vbivo34SGL 81 

V0#I(V345GL5 91 

AHogrOiaOOS 79 

Peugaot6049. ....A. 77 
C>C220OSupar 76 


VOLVO - NE UILLY 

747-50-05 

16. R 0 OftLEA>JS - NEUILLY 
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CHOMAGE ET SOCIETE 


Geàx de par leur sta- 
M; peuvent pr étendre à im 
salaire relafiveaMat élevé par 
rapport i leurs « perfor- 
ff— "««i» » (tcUes du moins que 
les voient les empiosrenrs) 
sont en position cfifflcile en 
matière iTemploL Et les poli- 
tiqnes « das^ques » sont iaa> 
puissantes devant le cMmage 
que cein entraise. (le Monde 
dndman). 

Un niveau de chflmafe âevé n'ex- 
dut pas de finies tensioiis sur Je ler- 
raïn de Toffre de travail (pour les 
acthritCs dérelorisées par rapport à 
la ooDpétenoe qn’elles demandent) . 
Or, compte tenu de la rigidité des 
rapportside saUires liée à fecr carao* 
lire de • dgnes » statutaires, les 
augmentations dont bénéficient 
■qui ;exei^t ;ces ,açtfvités se 
4' !£Bnmndj}e..d^ travail--; 

Toùw^pôUtique'- dO. rélai^^ 
^ 'iprétendànt -ineber an^là «Tune si- 
T titatioa où r^ne le plein emploi des 
catégories peu attirantes se traduit 
alors en inflation. Et pins les distor- 
sions statut-performances sont 
fortes, plus le taux global de diO- 
Diage corre^ondant à une inflation 
«acoeptaMe» estélevéi 
Smultanément, on ne peut atten- 
dre grandrchose d'nne réduction glo- 
bale de la durée du travaiL. Si elle 
n'afrecte pas seulement les cat^o- 
ries on les demandeurs d’emploi sont 
nombIeu]^ mais ausâ celles pour 
lesquelles A . y a déjà pénurie, pa- 
reîDe réduction risque fat de 


guère se traduire que par une baisse 

deprod^on. 

JQ en est de même pour les mises à 
la retraite anücüpée ü elles affectent 
toutes les cat^oies de personneL 
Ainsi, on coiçoit très bien que par 
rcïlle mesure touebant un iqgéniêor 
en fin de carrière et pennettant son 
Femplacemeni par nn jeune aux 
dents longues et au salaire beaucoup 
plus nuxieste soit intéressante pour 
une . entr epr is e. Mw. le nouvel cm- 
baucbé'aurait de toute façon trouvé 
du travaiL 

De phis, il ne suffit pas pour ajus- 
ter rwre et la demôide «femplof 
d'augmenter les capacités de forma- 

tioil OOCT 

on manque de bras. 


//. — Réviser rtos hiérarchies 

par Philippe d'IRIBARNE <*) 


pair 
S le 



dasstques» p 
r est trm af- p 


S -les statuts qui knr sont associés 
restent trop dévalorisés par rapport 
anx exigences de rempkd, les péiuH 
ries demeureront. 

Le niveau dobal de chflnuge an^ 
quel les poUtiqaes 
sont capables de ramener est 
feoé par les caract&istiques de la 
société où l'on se trouve. Ch^ue 
.pays a sa -mantôTe â lui de combiner 
la logique du statut et celle du 
contrat. Et la hiérarchie des statuts 
entre < intellectuels » et « ma- 
nuels », détenteurs d'autorité et d& 
tenteuis de compétences, etc., dif- 
fère d'une société à une autrow Le 
nombre de ceux qui, tout en bénéfi- 
ciant d'un st^ot relativemeat 'avan- 


tageux, oit du mal à tro u v e r du tra- 
vail varie donc beaucoup smvàiit les 
lieux. Ainri, en Allemagne, la hié- 
rarchie des statuts est particiilière- 
meat liée à la compétence, et les aé- 
tiers ouvriers ne sont pas 
dévalaisé& Au Japon, ceux qne leur, 
statut avantage (les tiavailleius - 
d'âge nK^rcu) n'ont guère à efaer- 
cher .d'emploi. Ces facteurs favori- 
sent, dans Ton et rautre cas, nn lû- 
veau de chSinage plutOi bas. Par 
contre, la hiésarâiie des statuts que 
Ton trouve en Rance paraît ^ariicu- 
lîèrament pnqnoe à rédosmu du 
chômage. 

La dévak^sation du travail mà- 
tmel est iiBCiite dans les caia c téris- 
tiqnes profondes de la sodété &an- 
çaise (n'estrïl pas qmiptomatiqtie à 
cet é^rd que les âus de la gabehe 
socialiste ne soient guère syndica- 
listes, mais beauoow pins souveiiL.. 
rofessenrs ?). Le modèle de 
Jxmnëte hoinme» s'est r^tands 



transfonnerronvzïerett bourgeois 
Ea matière d’ensetgoetneitc, 3 ne 
ocmdnit pas à voulor faire de Tenseî- 
gnement «professionnel» Inégal de 
renseignement «gâiétal^, mais à 
faire passer tout le moide par l'enr 
seigncmeiit «général». Sor le plan 
pditiqne, la passion de réalité a 
condtnt la Rance de 89 à renverser 
ses mailles, sor le idan cokurd à les 
■ (I). 


Les instîniteurs. qm ont foçcmié b. 
France moderne, ront lait pénétrer, 
jusqu'au fond des dmundèies. 

Dans les hautes sphères, le per- 
sannage si Inaaneinent français de 
Fhlgéaieur génétaUste, âsu ifiiDe 
très grande école, arrive à le coicî- 
Cer avec rexercice d'une activité hir 
dustrieDe. Mais 3 n'en est pas de 
même à des idveaux plus modestes. 


Les apparences du pouvoir ^ 

Qimirt aux app a re n ces <f£galité, 
qndmies résultats remarquables ont 
été wômis, et TooqneriQe notait 
le culte des Fimiçais pour les 
apparences de statut et de pouvdr. 

11 nV a {dus de pceonercycie des 
cées distincts dm cdl^BS. jPbèdre et 
BanddÜre l e mi e ut dans les caita- 
Ues des fils <rO.SL hbis qu*en est-U 
pour ressentit ? Les fîb du « peu- 
ple » continuem à lui appartenir. On 
leur assène un enseigOCTient conçu 
par et pour (Tautees, qui laisse Hm- 
mense mqjbrité d'entre eux Jaigc- 
ment indifférents et ne les jvfoare 
guère aux combats de la vie. Ceux 
qne leur eavironnement famili^ 
ajouté peut-être — les experts en dâ- 


cuteat — 'à laus capacMs 
aime mal pour téusw, miteie à un 
mvean modeste tbns notre ^tème 
scolaire» sont transformés en « dé- 
chets». 1^ comment s'éccnuiBr alors 
des files d^ttente aux portes des em- 
«imeHectueb» ; et ifai peu 
d'âttiait, pour' les emidoÿeuis, de 
ceux qui sont restés étrai^ers à l'en- 
seignosient qa^ ont reçu ? 

Bien sflr, pour éviter que les mal- 
aîmés de . rapparnl éducatif ne 
soient trop éoaâés par le monde de 
la production, 3 faut ks protéger.' 11 
faut instituer nn SMIC, r^lementer 
irë activités intérimaires ou tempo- 
raires, etc: Mais pins ai les 
'us QU leur fait cou r ir le risque 


parient de résoudre les 
problèmes des moins « perfor» 
mants » en dhniimaiit la praiectiai 
dont ils bénéfîtienL U s'agirait de 
mettre en place une société 
« dnale » où une rie conviviale serri- 
rait de oompenwtioa à ceux à qid 
ëchâraît nne situation éoonomîqoB 
dépadée. Mais on part douter qne 
les intéressés soient prêts à adboer 
'aux représentations câébrant la 
convivialité (iis la laissent aux 
«nouvehes couches moyennes»). 
Tant que le reste de la sbdété est ce 
qu'il est, leur oancentration dans un 
«deuxïiimc secteur» ik consiste 
guère quH augmenter le nombsc des 
exdus. 



Lecorien avec promesM de vwile par Locodin ou Locasovac. 

Les 60 loyers mensuels s'édielonnent comme suit : 12 premiers loyers : 696^31 F, 48 loyers suhronts : 964,72 F. 

Dépôt de garonlie inilial 3 7 780 F T.T.C égal à Toplion d'adial finale. 

Coût Mal en cas cfacquisâîen': 62 442,28 F T.T.C Offre valable du 1*’’ Mars au 31 Mors 1982. 

305 Peugeot année modèle 82^ prix dés en mani au 28 Octobre 1981 : 38 900 F. Sous réserve «Tacceptalion du dossier. 
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Ce n'est pas demain que la France 
rteoutlra pk in cine u t ses pcoblèines 
de ebémage. Ses dirigeants n'ont 
que des moyens limités pour s'attar 
quer à ce ^ l'enracine la so> 
dété: Mail ils peuvent quand même 
agir. 

Dans l*iiiiinédiat, U y a quelque 
dgse à faire pom ceux que leur sta- 
tut met en pesitMii «fifEcOe. Les dé- 
butants qui ne soit pas oompétitilh 
par rappm à ceux qui ont qudque 
cj^étieuce méritent une auentiott 
partieufièR: n faut financer une 
partie du surooflt quHs représentent 
au cous ée leur première période 
d'activité. Pareilk mesiâe demande 
à être pennanente et pasfimitée à la 
durée de quelques «pactes ponr 
Temphti ». Ët il peut être utile de 
permettiè des déh^ de canière qui 
éehappent.à la lutique stricte du sir 
IsüriaL C'est bien a tort que les me- 
sures annoioées réoemiuent en ce- 


Un tarrain pour les entreprises 
natîonsSsdes 


Mais 3 faut aller plus loin et 
s^fer fTinflédiir la hi&aanshie des 
statuts. Ainsi, il sera poss%ie (Tau^ 
moiter le uomlm de ceux qui se di- 
rigent vers les activités où il y a des 
tensions sor le marché du travail (et 
amoicr ù décroUtre le nombre de 
ceux ^ quittent ces activités) : 
d'aocrwtre le nombre de travaillôurs 
manuels les dus qualifiés ; et de di- 
minuer amiutanénieiit le nombre de 
ceux qui cherchait, et souvent ont 
du mai à trouver, un emploi tertiaire 
qdalifîé ou noi, canine de ceux qui 
'sont dépourvus de toute qualifica- 

tiOL 

Est-â réellemeni possible de levar 
loriser le travail manuel qualifié par 
rapport au travaO tertiaire égàlo- 
ment qualifié? D'améliorer le sa- 
laire et te statut de ceux qui ont une 
oonpétenoe par rapi^ é oeox qm 
exercent une fonction hiérarchi- 
que ? Ce n'est pas érident, mais les 
eu tre pr is es natiooaliséei, anciennes 
et nouvelles, peuvent .avoir là nn 
beau terrain ducüon - sans se faire 
d-ühiâais sur les drames que cela 
susdterait sans doute chez ceux qiù 
venaient kur situation relative se 
dégrader. 

L'apparal sodaire. devrait être 
plus an service d’unê promotion- 
réeUe des mena aptes aux études et 
d’uite - dimmu tioB lédk des inégn- 
Ihés, et mdns de la saiiv^aide d'ap- 
parences agréables à un mythe 
utaire. E fendrait sortir du mythe — 
qui ne se traduit guère dsuBS les 
feits — d'une écok identique pour 
tous, et adinêttre qu'une gràode par- 
tie des «nfents (y compris, pouirqiuri 
k nier, la ma.{orîté des ouants de 
mflîenx populaires) n'ont grand- 
chose à faire d'un ensâgnement 
conçu rar -et pour des « élites » 
bourgeoises. On pourrait alors son- 
ger à oonstrnire, a l'image de oe que 
l'on observe en Allemagne, un ensâ- 
gnement de qualité qui sât adaçté 
au plus grand nombre et ne oondiuse 
lés moias compétitifs à devenir 
chômeurs sans qualilîcation, 
honteux d'eiuMnêmes et sans espoir. 
Dire cela, c’est bien sâr s’attaquer à 
une des plus importances vactuss sa- 
crées de la soàété française. Mais 
qui iM sait déjà en son fer int&ieur 
qne le râ est nu. Et un gouveni^ 
ment dont ks tiens avec l'othodoxie 
enseignante sont àu-déssus de tout' 
soupçon n'est-âl pas admiraUemeot 
placé pour fure qudque diose ? 

Tout oda serait «ans -doute plus 
créâble d, à l'image de oe qui s'di- 
serve dans d’autres pays, ceux, qui 
n'ont guère fréquenté l’ensagne- 
ment général étaient nombreux 
dans ks allées du pouvoir. Et, là.en- 
ooe, un gonveruement de gauche 
est Ûeo placé pour faire qu’il en sât 
ainsL les intentions aiHcbées en 
la matière ne restent pas dm vœux 
pieux! 

FIN ■ 

- (*) Duêcteur du. Gestre de radier- 


(1) Sur la oomparaismi entra ia 
Ffunoe et l'AUem^ne en là oaudèie, lire 
la analysa de sockdagee aüemend 
NortienEUas. 
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CEI. 


LE RNANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 

Un rapport préconise nne oxonération partielle 
des diarges snr les sdaires 


U COMMISSION HffiOPtBWE PROPOSE UNE DIMINUnON 
DE U TAXE DE COKSPONSABBÜÊ IME 

De notre correspondant 


I« mbiiatTe de la soiltearttâ xukr 
ttonale et M. Jacques PesUiie„ 
cbat;rà de. mission, ont piéeenté» 
Jeodf 4 mais» les gâzuies lignes 
cl*Dn rapport sur le Hnaacemept 
de la Sédoibë sodale. dent le 
charsè de miseiaD est. l’anteoz. 

Ii’objectif de ce rappâirt est de 
proposer des informes qnl tendent 
a la Cols à flacfllter l'ëqnlUbta 
finacLcier des i<giz&ee d’aeeuraaoes 
(vl^Uesse, famille) et à 

ne pas pénaliser les entr^ndees 
de malD-croBiane. 

Cb rwDQrt w ssMoiiDR' Doar 
trois Toodlflcsttons qpi se cosuplé- 
teraient : 

■ J> vn dBptaSona/onBnt des ooff* 
aatiom pcdronàles à rassoraaoe- 
maïadle ; 

S) «n abattement à Ja base des 
cotisations d'aasurance-moladie 
afin de réduire les charges so- 
ciales des entr^irlses de mam- 
«roeuvre. La forümle condsteiatt 
à emnérer tous les . salaires du 
premier, franc Jusqu’à un certain 
spiancher», qui pourrait vaiier 
entre le quart et la moitié 'dn 
SMIC. Concrètement, une telle 
réforme, qui se traaoiralt par 
une dlmtaxutlaD de eotlsatra 
de 100 F per salarié, réduirait' 
de 10 % les charges sodales des 
entreprises artfemàles, et ne 
léserait pas les imnestisBeznents 
— contrairement & im^i tftw 
snr la 'valeur ajoutée, une^ 
serait ainsi hënéfiiue p^nr l'em- 
ploi sans modlfler -l’a assiette s 
c’est-Aidlre les salaires — aisé- 
ment oantrtlaUe et ne donnsmt 
pc0 lieu & fraude; 


3) une ftseàtisaiîon partit ; 
nomme les m^nres précédentes 
ne seront pas suffisantes pour 
cnnhler tes etmas & venir de la 
Sécnrilië social^ le lapant pro- 
pose nsie participation du budget 
de l*Btat. Le rappexteor envisai^ 
entre autres; une réduction Ses 
.taux de ootiEntiDD d’allocation Ca- 
mülate, l'Etat comblant la diffé- 
rence. 

Ce rapport, qm doit incessam- 
ment éoe souznis au premier ml- 
nisties et aux partenaires sociaux, 
sera ensuite discuté an c oois 
d’une lazge coacertatico, avant 
Padoptlon. au printemps» d’un 
mojâ de loi qui poetôn .aussi 
sur la xétonne des stmetures de 
la Sécurité sociale, la déeentra- 
Usation. l’abrogation des ordon- 
nsonoes de 1987, et le retour aux' 
fiecUcaia 


RETAESDE 




Xi^Doioa xégloiiale nift-de-Ftaiicc 
de la' CwFJDmT, dëooitce dau iu 
commnnlgaÊ le> xetazds a de^BÜis 
U plu Importatli » dans les reifl^ 
iofUSCDBuaits aux amrés (5 590ao0> 
d’He-de-RwiceL Ces xetazd^ pon- 
wtt suer iuqii^ denx mob selon 
la pfortenaent « des ditft- 

enltés ' de prodaetloa dn sccteu 
Sntematfon p, précise ce syndieatv 
liées en partie k la mise en plue 
de la. décentralfsatioai de Pes-OJsK 
pzimalre eenttale d’sssaiaiioe mêla- 
'Se de la xégloit partalaua La 
(XFJD^ rècéame des mesnxes Inmiié^ 
diatea. 


site à soixante ans 
vigaonr en avril 1 




Le peemier ministre et le 
ministre de la solidaxlté natio- 
nale ont indiqué^ Jeudi 4 marë, 
que le. gomemement avait 
accepté Pordonnanoe sur la 
retraite: Mate accoter n’est pas 
adopter. En eOet» te confieQ des 
ministres rénnl le S zuars s’est 
donné un nouveau dâai de 
réflexion afin Je coosulter les 
parlementaires et les partenaires 
sociaux. MUs n est sûr qire le 
gouvernement nientend pas mo- 
dilim: la structure et tes principes 
du projet d’ordonnance pr^iaré 
par Mme Questteux. 

Qaplte est alore Iq eJ 
des entretiens oue te 
de la solidarité nationale va en- 
treprendre à Matignon ? 11 s'agit, 
sélon Mme QnestiamL de consul- 
ter les syndicats et te patronat 
snr les fiens entre Pcrdoonazifle 
sur la letraite et oeDe sur le' 
cumul, qui cmtiûne de poser 
beauooqp.de problèmes. Le texte 
sur la retraite ntest-U pïna amen- 
dabte? «Le gouvenument a 
arrêté sa positÊon, a r^mndu 
Mme Qnesfian^ mais . nous ne 
sommes pus complètement Jermés 
aux proposfOons,» 

En fsi^ comme Fa ladiqné, le 
même Jour, te piremter mmifidixe. 


UNE J)ÉllGA]10N 
DU LIVRE PARISin C.G.T. 

A fit RE{UE PAR M. FUIOUD 

Les tesnIBeazB dn Lins pazIilBi 
C.G.X> — olmcvaiiS ans giAve de 
deux luons — ont manllsitè Inm 
matin, 4 mata de la place de la 
Bonne en mbilstete Se la commv- 
nteatfawu ob nue dCUfatlMi. a été 
lec&e par M. mjond. 

Dans ' tm tiact dtatelbné le lonx 
du parconn empmntè pn la eorUga 
le LIvie iTCinant dè rèndntiaa dans 
la preme qnotlSienne s'eLe elians*- 
moat mtenoin en France le le mal 
n’a paa apport^ déclare la Une, da 
modUeatlons positives dans la 
preste qnotidlenae pariitenna Lé 
politteq^ b* co nc entr at hm » . et de 
tnsloas mnaSe per irprécédent pon- 
vob a réduit à sa plva elnime eXH 
presdon le nnnbte des t i tres pro- 
poià ami leesenxa Les eenséqnenees 
snr l’emploi ~ 34 % des emetus en 
"M»*"». Mion le Une — ont été 
eatestropliivBCS .car «Iles se sont 
eonjnsnées aeae la modemlsatli» des 
mtre piis e e . » 


les xenewtres avec tes parte- 
naires sociaux ont aussi pour bid 
— an-dd&. d’un souci de main- 
tenir la ccncertation — d’incittf' 
syndicats et patronat à engager 
te plus raptdëmeot posslUe une 
.narnde n^odation pour ali gna 
tes rëginies de retraite oomplë- 
mentaJre sur te régime gëneraJ 
afin, qu’en avril 1983 te noovëlte ' 
retraite à soixante ans soit 
^Wbcabte: 

Le premier ministre a en tout 
cas nettement mis les pointe sur 
les 1 ; fl a eonfirmé le principe 
d’âne letxaUe & 60 % du sateire- 
atefond . dès aoixsnte ans pour 
Benfee-eept années et demi de 
cotisation ; il a précisé qu’il 
sfagissatt d’un droit et non dime 
obUgatimL 

Le premier minlsfre et 
Mme Qnestiàux im!: d’autre paît 
ptérisé que te montant de te 
praslon (œfle dn régime générai 
plus celle des r^;ime5 ooznplè- 
mentaires) devait atteindre TO% 
du salaire des dix mellleuzes an- 
nées, ce qui laisse ouverte te 
question posée par te préretraite 
sctuelte qui, dès soixante ans, 
accorde une garantie de res- 
sources ^pate a 80% du salaire 
net 


• JDurés du fmoBfl : éeftee des 
n^rociations dans Vindustne chtr 
mfqnsL ~ L'Union (patronaîe) des 
industries chimiques (U. L CL) 
indique qu’OIte nie paa pu accep- 
ter « de BOttpeSes exigences de 
dernière Jieure /ormniées par cer- 
taines organisations » et que 
rcècAeo a été constaté le 
mors a BapbelaDt ses propo- 
sition sen matière de réduction 
de te durée bebdomadeire du 
travail — dont ■ une compensa- 
tion suloriole à loo % pour la 
ràduetfan à trente-neuf heures 
[en 1983] et oa. taux éteué de 
8ff %, en IMJ, en de^ de trente- 
neuf îteures ruxc. conchit : 
c On peut sYniCernigBr sur Fef/et 
des récentes biterpenflons des 
pottooirs pvbUca qid ont pu troo- 
bler Za Hbre diseusston entre par- 
tenaires sociaux et compromettre 
robOtttfBsemeat de discussions et 
de négociations engagé» dès le 
mois de juiOet . 1981. » 


A sa imtle Ou mUdstèie, b eaS- 
gation dn Um sbst déabnéc sat!s- 
fiüte de l’entzeUcih qnl a peemU 
d’oManb dn gatantlM et la .omuti- 
tntlen d’âne eommlnlim de eonen- 
tatfon pour ndre valeb la poaltiim 
dn tràvtflleni» dn Livre: et « créer 
in eondtttoni d.*an dfivtéoppnuiiit 
dn phuellsme d ^spww len ». 






SANITAIRES 


sREims 


iIRES ^ 

NEUF^ 


J9\ 


• Quatre TRflZioRs de JOneiioit- 
noires. ~ M l£ Fora mmlstxe de 
la foneUon pnbUqae et des rèfor- 
mes adnnmstiaavëa a dêcteré. 
jeudi 4 mars, que te France comp- 
tera quatre millions de fonction- 
naires c dons quelgues mois » 
Actuéltement sn nombre de 

Twuitona, la «popalatkms des 
agents de I^tat attândra te cblf- 
Cre Indjqné par le ministre avec 
l’Bssimitetian des peisonnels mu- 
nicipaux, départementaux et rë- 
gtenauL « La France est sous- 
odministréa a assuré M. Le Pons. 
IZ nlf a pas trop (Tin/inRières et 
de posüeh:..» 

• Lfeenetewents d Saint-Go- 
bain? CjOIL. demande 

«rorrét .de tout Ueenciement et 
fermeture dttnlté de prafitetion » 
à Saint - Obbaln. Annonçant 
qn'dte sera zeçue le 15 mois par 
M. Fa m e ux. . P.^GL du groupe, 
eue atOnue Qine des menaces de 
fOEinetnie pèsent snr fivery-TUbes 
(amiante, ebneiit),' qui emploie 
2200 pennnnea en ■ selne-Mari- 
time,- Cbaloh-Vttraee, en Sadne- 
et-LoirB (320 -satenes)* et sur 
l’taixie ^É±yJ3adaaMe de Mont- 
lucon, daos VAtWer (««bandmnnft- 
zte; loa trov^teuia). En outre, 
srion te G,a;X.. 300 lictioctements 
sont piréviia & Alr-Iudustcie: no- 
tamment à . AngonUme (Ghi^ l 
rente). i 


Bruxeltes (Cmmnunaiités snxo- 
péennes). — La OoQiffllsstaii enr^ 
péenne vient de pcopceer que te 
taxe de ooresponsabUlté A laqneUe 

sont assojettis tes productsnzs de 

lait dans la communauté Mit xs- 
■mœèe de 2,5 % à LS % du prix 
indicatif pour les 80000 pieiiiieffi 
kllOB de lait produits. Cet allége- 
ment de 1% sera lavqrelAemeat 
aocueim en Fxaooe od 18% des 
exiAiItantG prodnlseDt moins de 
60000 kliOB par an. 11 n’en aem 
vndsembtebilëmeiit pas de même 
an Royanae-Um, an CanemaA 
et aux Z^ys-Bas où les montants 
de pxodoctlon par eigflottatinn 
sont très snpérieazs. 


Cette ptopoeltlon traduit de 
manléïe oobèréte tes ortentatioos 
teteoiMB par tes mintetres des 
afïldrea ëttatigéns des Ztix a te 
demande de te Praaoe ters des 
débats agricotes et bndgétaixes 
qui se sont dèiüulés durant l’bi- 
vec. lA réduction de te taxe 
préooniaée par la Cemmiaaton 
iQiréseate une diminution de 
recettes alféctées au Fonds euro- 
péen agrfedle de U6 mlUkms 
d'ECU (1D0 mlilinas de fsbiOB). 
Or les tnitiistres étateot tombés 
d*acoord pour aflbeter u ne en ve- 
lappe de 130 milUoos d'ECU au 
e g ttti e a des petits pEOdaetents de 
istt, — Fb. tr 


DNE PROCtDOK DlNntAtnON EST OUVERTE A L’EtCONTRE 
DES MESURES FRANÇAISES DE SOUnsI A L'AGRKUITIIRE 


La Ceonndndon oanméeane Jege 
tneompatlbl» avec la iWanuatattoB 


■nniwirite» par le pratemmst Im 
de la eonféimioe acHeele aaaadte. 
Aurel a-t-elle dMOé: le 4 maia d^eU- 
vzb une ptoeédnn df lu l teett ea & 
Peoeoatn des meinm de rentMe à 
Papienltaie. Les pilnetpeles eetMm 
Tbées eoneeraent l’auoertfea de soli- 
darité et la eontnbmioa an plan de 
redressement des aploJtatiniB agtl- 
eedes en dimealtéL BtitstelBi donna 
A Fuis, dans ea lettre, na dttal de 
qninae jonza ponr setmaier eea 
obretraSIoiis avant de eriter IWiaea- 
iwiiBwn ia Canr cnuenéanns de Jas- 


Oee. Ln Cem mi e il e n ladlqne é g e l »- 
ment qS'MIe ert ea dnlt de deman- 
dée le temboaraemoet dee aida dèlé 
venéee il toe Joga de Lanembenig 


- Pét déââon de laPré fec luie de PoKce «ramt 
FERMETURE DEFINrnVË des EnfiepGfs sa FkdiEc 

llquiclatkm totale 

josqn’à épDÎseiiient dès stodks de 

tapis d’Orient 

endit pBbnt et immédîgt. GectifîcHt d'raiÿKi. 

COMPTOIR FRANCE ŒOENT 

15, RUE DIEU - 75010 PARIS 
(Métro Répoldi^e) - Tâ. : 239^21)0 

& 4 

1, PLACE DU PALAIS ROYAL - 75001 PARIS | 

UUétro Palais Royal) | 

Pendant fa nquîdatîon ouverture tous les jours de 10 & 19 H 

DIMANCHE INCLUS. 


bqn* avec tel rtglw de la poUdsi 


enfin que FaHe renreine dm icniel- 
snaaents eoUpUmeniaiia enr Im 
imaia déeldtee poor le iDneiBr. 

■n éebnnsB, Im antecltès de Bmxcl- 
IM màtqaeat tenr aeeoid enr les eldei 
Cdlia votei de 4M mlUlone 'de flmnert 
pCr len t «itUBawns enr la boninee- 
tlen de pcéta enr la cnmatlon dm 
expleftanta et la medemfutUm des 
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AFFAIRES 


' ' ' 1 I , f 


Inquiet de la détérioniNen dn cenmieite eiiérieiir 


l£ C.H.Pi. DEMANDE 
in AUiGEMENT DES CHARUES DES 




M. 'FVtm Gatto^ nésUeDt du 
CJT.PF',, qui étslt nnvité de 
nmiim patranaitede EZsètiA apn^ 
noncê te 4 mars 'un Tigoureux 
plaidoyer en tevenr dTttn sllégn^ 
ment des charges des entreprlaea 
.Atennë par te déEvédaticm du 
oommeiee extérieur «baremètre 
inooRfesfabZe de notre oompéti- 
tlmtés, M. GaAtaz a affimiA que 
le niveau actuel des charges qui 
pëaent sur tes reitcairises était 
à l’oriiÿne de oètte dët&ioratîaQ. 
Or, A pouzEiüvfeM.-Gtétaa «des 
eftorpes noobsIlR et ûonsné- 
Tables * sa czéeiit du fait de . la 
TédactioD. du -tenipa da travail et 
de - l'octroi de la etnqqlème 
semaine de oongâ 
En oanséqqence: M: Oattaa'vml 
a rencontré te urônter nünlstze te 
2 mftffi, loi a âfiniandé QW «des 
mesures ^allégement des .charges 


IRlhE ANtiE 1981 
POUR RENAULT 

Triste année 1981 pour Ranaott 
qui, comme je- quasHotalIld de 
8B8 concurrents, a enregistré, 
après deux très bons exerdeea 
une perte aubsiandelta : pro- 
babtemsnt 800 mlHIons de 
francs, soit A peu près 1 Va du 
chiffre d’affairée (88 mlNiards de 
franco, â comparer avec un bé- 
néfice da B38 mRRons de francs 
et un chiffre d'aftaîres de 
80,1 milltarde l'année préeédeiAeu 
La Régie n'a pas supporté la 
baisse de sas ventas, tant an 
France H- 8,1 Vij) qaTé r«Mpor- 
taUon F— 16 %). qui l’ont oon- 
Iraînta è réduira de 113 % aa 
produeUon tTautomobnee. pansée 
d'un peu plus de 2 mlHIoas friml- 
tés à 1,81 lAHIioit. (Taet fuste- 
merA sur les 100000 ce 200000 
darnleis véhicules que te èalt, 
chex tous les eon aüu c i eura, la 
gros des bénéHees^ 

Ces premières eefimatione 
faites — les fésattais dMnfffb 
ne seront bouclés qaTan mal —, 
le soulagainent l’emporte pour^ 
tant é ta R^Ie : - AMt de 
cBtastrophfque. » U est viti qif on 
chez Renault U est vrai qu'on 
attendait le pire, évité de Jus- 
tesse grtee «d redraseenent des 
ventes opéré en fin d'année avec 
le lancement de la Renault 9. 
Surtout, la groupe est parvenu, 
bien quil n'alt reçu l'an passé 
aucune rfotation de son actlon- 
nelra l'Eiat, è malntsnir la rythme 
— ecMitanu ~ de ses Inv e i tiw e 
monts 7,5 A 8 miUlania de 
francs ên 1081, soit environ 9,5 V» 
du ehtrhs d ' alfgJns (contre 
6,88 milliards de francs en 196(9. 
Las mauvais rèeuMals de 1981 
auront aeulemant alourdi son eiH 
dauement (Sl 5 miniarda da 
francs, soit 7 Vi du chWw d’aï- 
faireÿ of réduit aoa capacités 
d^autcfinancement (de 80 à 
50 Viè. 

Maigre const^on pour Re- 
nault : Peugeot SX, « As • 
concuirent. a accusé on 1981 
des perte s sans douta plus de 
deux fois plus lounlss, pour un 
diRfre (Taffialrat an qinBl>atag- 
natiop. ^ V. ML 


•sofent decéfées ropidianiaRfa. Par- 
mi tes prepadtioiis faites an pxe- 
fnlcr ministae ffinireiift -1& 
fiacalleatiDn des allocatioiis faml- 
llatee; te . dêdnctibilité fisiiate de 
te pcinlstui pour la dnqiiièiie 
BBTTH iiVn ft de coDgêB payèa^ la sop- 
p ressl otr de te taxe .préfeeslaiEif- 


Aa 1 
oa De 


^ège da C.XIPP. é Paris, 
3 caCbe pas llmpoitafioe 
lée à œtte entrevue avec 
are Maaïqy, ^ laissant en- 


la f inlande : 


des vacances 
plus vraies que nature . . . 


Forfaits de S jours : 

• Mini forbttHelsinIdaMion 4- imlit hôtel 1.790F 

• Chalet +anffon à partir de 1.000F 

• Chalet + avion -ï-voBiiia à partir de 2 510 F 

• Fenna+ avion & partir .de 2530 P 

• A>dcn + location de voiture à partir de 1540F 


RmelenamdulMmAeefcaileVkeiawM XNPéfJM'ë 11, mMia 38004 Parti 


xrit donner satisfaction an patto- 
nat^ BOT en zikftas un itea points 
évoquée : te fiscallaatioa par- 
ttelte des .aaocatioDS fltmllIateB. 


N09L • vmum 




du 5 au 14 MARS 1982 


île de chatOU 


près de PARIS 

FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 

ET AUX JAMBONS 

nr;^ani^L t par : lE SV^DK:AT NATIONAL Dl COMMERCE 

UE L'ANTIQLITE ET DE L'OCCASION 

tel.7^ftSS"S 

ACCES DIRECT R.E.R. CHATOU vW\ 


LES 

BONNES SURPRISES 
DE L’IMMOBILIER 

EN 1982 


.ACHETEZ 

MIELIX 

Sans payer plus cher, devenez 
proprietaire à part entière d'un 
appartement entièrement équipe 
et meuble et. sans charges sup- 
plémentaires. profitez de tous (es 
services integrés d une Résidence- 
Club. Beneltciez gratuitement de 
l'accuerL piscine, discothèque, 
salle de jeUK Utilisez à la carte, 
bar, restaurant, garderie d’enfants, 
club house. elc.„ Le tout au soleil 
de la Mediterranée. 


DEPENSEZ 

MOINS 

Exceptionnellement, vous recU' 
pèrerez la totalité de (a TVA cumu^ 
iée des murs et du mobilier. Mis 
en gestion locative, votre appar- 
tement vous rapportera un revenu 
annuel indexé pendant 9 ans. De 
plus, la situation exceptionnelle 
des Residences-Club vous assure 
la perspective d'une forte plus- 
value. Enfin, fentretren et le gar^ 
diennage sont assurés tout au 
long de l'année. C’est tout Ixenefico. 


1 aites vite, les offres sont limitées. 


Ex ■ 2 entierwion! 

\ a partjr dj* 220.000 F. 


SEJ^iïOUP ■ 


SERiïOUR 


jneeMOir notre documentation coitipiêtei retournez 

S. 


r. ••• 
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MONNAIES 


Wor en chute libre 


AmoECëe depais le débat de 
3 B 81 . la chate des .oouEs de l'or 
^est aocêlêrëe . ces joctis de n d e as, 
le prix de l^oe de 31 J. grammes 
ee traavani ramené à moins de 
350 d/iiTw^rsr contre 400 dollaxB.en 
Janvier, et zejoi^iant le nîma 
de eejÂembTe 1979 . On est loin, 
des 850 doliazs atteints dans la 
lIÈ!vre dn début de 1980 , lorsque 
l’Intervention soviétique en Afs^a^ 
Titet-iw et la flambée des pirix 
dn pétrole faissdent monter la 
tension InteznatkmaJe et l'inquié^ 
tnde des mUieiix ttnancleza. 

A cette ^wqae. investiesems . 
d’Oiient et d'OociâeDt se rnalent 


venant . .de? fésérveâ des .-poys 
piodacteiiEB de' pètrtde, en peer 
mteT' chef. lUna, lulos. pax sa 
gaezxe enféc'r&afc et meme la 
JAbÿe, cooxt, dit^dn, de ûSSi- 
poïdbilltés. Vérifiées .on non. oes 
nunems monuénl» 'qu'un 'rappo rt 
évident- peut être établi entre les 
pri» do. pétrole et.cëox de l’or, 
plus psycboloeiqtie que teefaniiiae. 

n 7 a deux , ans, raseensiaa dn 
jTriTT du brut, signifiait Infialiaa 
et baisse dad<diar,.iiKmcaie d’on 
pays en paoe de vitesse. Aujonrr 
d’bFOi, la cfaEOte 'de ces prix Otvo- 
Tisala lutte co ntre ItnfiaOaa aar 
Stats-TAiSs et revaloriBe (fautant 


l£ COURS DE L'ONCE D'OR A LONDRES 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




ACTIVITES DU GROUPE IMETAL EN 1981 

GROUPE IMETAL 

Lft c2iU&e ^iRnUzcs canBoUdé dos Sodétis Indo strto lleo 
mytspn 9 fi ndXUaxds de tansm, soit luis p ros rBBB teai de 25% SOT raimeB 

115 ***^M«*« de fiincL Go 
<Xe Aange ma 31 ***«^">*^ * 

de 
de 


Iis Msséflce 


c o n ec aidé 

20E8 

XS81 sur rendattanutnt a long 
Z^nnés 2980 sMtalt étsbU A 
plOB^naues de cesato n . 


serait de l^oMze de 


en 

Tnmfrrrrw 


dxmt €6 TT.»i<«n« de Itaxies 


SOCIETE IMETAL 


Iiæ cevBxn» du 


I porteftrnnjB 
12i miniflarM 


de rasmée ee sent ttebUa L 88 
de pour i^exerctoe 





r 


sur le métal jaune, suprême re- 
fuge ootntre la chute du doUai; 
l’inflation et les aléas de la pdî- 
tiqun Anjonzd’hai, tout a changé^, 
et la bejâae de IVir traduit aasea 
tMaement le farmldable zenver- 
aement de la situation. 

Certes, de nombreux facteuxs 
ft caractère tedmîcine et méca- 
nique expliquent cette baisse. En 
premier lien, les achats des spé- 
eolatems IntemaUoiiiaux mit été 
découragés par la hausse des taux 
d'intérêt, qui a fortement renchéri 
lenr fiTianaPTïwànt., xu polnt de 

ixovmiaer des ventes de « las- 
situde > sur les grands marchés 

à 

En second liea, les besoins en 
devises des pa^B de l'Est, devezxus 
tzis pressants cqnés l’éclatement 
de la (nise polonaise ont entraîné 
d'iniportaates ventes de l’UJLS. 8 . 
Ventes appelées à se ponisutvre. 
ClrcoDsfcanoe aggravante; l’Afri- 
que dn Sud, le ^us grand produc- 
teur d^ir .mondial,, dont la 
halance des paiements est deve- 
nue fortemêDit' ' déScItaîte, est 
contrainte d’alléger' ses stocte, on 
tout an moins- de dxitmcter des 
emprunts .gagés enr. leedits 
stocBs, œ qui laisse plazier ia^ 
menace d'une réalisation du gage. 

Le coup de grïbce, tontefms, 
semble avoir été donné, par des 
Tomems de vente de .métal pro-. 


pins lu 
me à Ja 


un dirilar eas- pleine 
devrais deux ezi&. De _ 
sarproduetka a . fait place 
pëiiaxie sur les maxebés- -dus pé- 
trole. od la baisse de la oonsom- 
maüoo . a surpris per son 
pleur, la dtoatian étant la même 
sur les znorebés des 


sur- la scène intematioade; les 
événements de Pologne n’ont 
provoqué raggravatifn de- tën- 
Bion que Ton redoutait. 

ajoutes les -oondltians sont dünc 
zéinies penr éter A Tôt; 
le présent tout sa mohis, 
caractère de valenSxefo^ Le 
recul de TkiflaUon aux Etats- 
Uhis, seul avaintege .d’une poH- 
tiqne nKmétaitae extrêmement 
la sucabondanoe' des 


produits de base qpl pounait se 
ptotonger asses loDgtCTjpa rt la 
rentrée. en g^ftee du .d 0 UB^.m<«- 
naie-ëbelon pour les édiariK 
moodiaiô. ont . -modifié toute 
les données ' sur Tévolutloa piré- 
visDite des édonomleeL. Sfials le 
retour à la s^güse- en .'ihatlèré 
de prix et Taiïet dè la Qdz^ 
inOattooniste qpl permettait bien 
des etroirs ne peuvent, ei^opéier 
sans lemiseB en cause, ni !boa- 
leversemeuta La bedsse de IVmt 
en est tin'sigDe. -' . 

;;FitÀi!iCP$ "RENARD. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES- UEVKES 
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$ ean. .. 
Yen ( 100 ) 

COURS NI JOUR 

Bl MOIS 

DEDK MOIS 

+ 1 » + feut 

Rep. + N DRB. — 

R^ + 66 IMR> — 

6.0188 6.8208 
A 9 S 45 4,9678 

2 . 5 C 10 2.5616 
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~ 75 40 

~ 2 SE 1 — 2 £l 
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F 3 . 
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£ 
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A 746 S 4,7546 
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+ I++++ 

+ 163 + 200 . 
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+ 388 '+ «60 
~659 — 468 
— 33 . - 1 ^ 79 
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4 - 5 «R 
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? 
' 4 - 512 


4^ SU 
4- SU 
4- B6S 
4rl214 
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TAUX DES EUR04U0NNAiES 


DM. 

S 

Floria 

(IN» 


!.. aMi> . 

V. tmiçats 


93/1 
14 5 /lfi 
91/8 
123/4 
3 7/8 
18 1/2 
U 1/8 

13 7/8 


181/8 

lSl/18 

93/4 

14 

45/8 

191/8 

143/4 

MS/8 


911/18 
145 /U 
91/8 
131/4 
5 7 /U 
191/4 
133/4 
14 3/8 


U 1/161 
151/16 
9S/4 
24 
6 7 /U, 
29 3/4 
14 3/8 
Ul/9 


9 5/8 
14^6 
91/8 
121/4 
61/2 
181/8 
131/2 
U 3/8 


151/U 

9'3/4 

14 

67/8 
88 3/4 
141/8 
15 1/8 


913/» 
143/8 
93/8 . 
U 1/4 
65/8 
881/8 
133/8 
UV 4 - 


Ul/U 

U 3/4 

93/4 

M 

7 

21-1/4 

.» ■ 
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Nmd doDJMsu ot-deMt 0 Isa oMiai pra&lQUt snr-to-'inanÊbé lotszlMPfitte 


. _.j ODQai pra 
das devisas tels quHs-éWiaBt Indlqnâ e 
tangos de la pUoe. 


Qn^de mtittnée- per -iuie -gritp**^ 


REPUBLIQUE TUNISIENNE : 

SOCIÉTÉ TUNISIENNE DE . L'ÉLECTRICITÉ 

ET DU .GAZ 




- L 


APPEL D’OFFRES INTBINATIOMAL ' ^ 

Dans le cadre de son projet cAmérragerrient du 
réseau de transport, programme 1982^1 9S6 . Ja 
Société tunisienne dé rêiectricrté et cfu gaz -CSTH3 
se propose de lancer un appel d'offres' Internatia^r 
pour la fourniture, lo pose et la mise en - service 
industrielle de 23 km environ .de -câbfe -souterrain 
90 KV. 

' “ 

Les constructeurs intéressés par cet oppel'd'offres 
peuvent retirer les dossiers, à partir du mars. 198^ 
QU siège de la STEG, < département . réseau de trans- 
port», bâtiment F, 38, rue ICamel-Ataturk, Tunis, 
moyennant Je paiement d'un montant àé cent- dinors. 
ou leur équivalent en monnaie étrongère. 

La date limite du retrait du dossier d'ap|5^ 
d'offres est fixée au 12 .maes '1982. 

Les offres doivent porvenir- à - la- -STEG-ou -plus 
tard le 25 mai 1982, à 17 heures. ‘ . 


ds fiBOCs contre 124 rtiimarm CB XX8QC8 pouT vmr^m juwmuv qm 
comprenait Alémsnts ezc^^Uosmls dns h Tabsocptlon de la Compagnie 

de'S&ilcta. 

TiCT piTn-waittre dc csBitra dtatlf oont de 15 nimicM de îre iioa cozitre 
30 miTii oflrig de fnnea en 1980, 

Aa total. Itativitè c o m ante de Itamée 1981 se tiadnlt par un praftt de 
59 mPlIaps de CEsncs. n se» procUé à nw <te 1^45^ minion s ^ 

sur là nlsnr de la participe tJem dans la 8Dcl6t4 SCêtaUwgliru XîB 
ZÜCKEEr-SJbN. et, mués invntatloiL de ostte iMprédaHon, le zésmtat de 
l’éxeteloa en perte d'mvlron 86 de ttancs, Oette perte 

cet -5 iBiquoGiier d'on eossmus ^ xéeerras Ubies d^sitvlxQD 1 000 nirëlons 
de SOT le OcotseU serait 5 de proposer aux *^***^1*^ 

vwRihtn tout juraftTsmsne qol im asvaraltralt seuhataUe lare de la ddtnra 
définitive des comptea 

PENARROYA 

. Le cmcfira dUtUree de la Sodésé FSECABSOYA ÿélère pour Itamée 1981 
9 mUuaids de prettgoement Inclmitgé sor oemi de rannfe 1980 ; 

le Gxoqpew le èbinre d^naires coasoUdé zeste également au niveau de 
_ USCH soit 2,9 mmiaEds de Ikancs. 

Le zéBUltat otmsoilldé denalt rasBucU r en perte dtavlziiai 52 mlTlione de 
fv^-Ting ccmtiie un tanéSce de 113 "imimg de ftancs pour Itaendce antédear. 

Le rtemtat non oonsoUdé est de l^ozdze de 26 Twinitm» de frencs oontre 
51 MtmmN de ttanca en 1980 qui eompienasent un profit ezoaptlaiiiiél de 
23 tw<nintng de finnes. Le bénéfice de Itamée 1961 s’entend, e^ixés dee 
dotatteme asttss aux «mortlrêemezits et pomlsloos (tare variatlcai de ooozs 
métaux), iTenvlxaD 66 Tw fü fn pif de frênes contre 68 millions de Zïaxics 
Itaeiace prècédentL 

COPPERWELD 

Le «ddf&e dWXIalres ÿéCaMlt A 617 mlUiofiis de donais» en îpXDgresalOD 
de 34 % sur cdim de 19BIL Le résultat est de 37^ Amiana de ddUexs cantn 
19 refmnng de doUa» l3zmée précédente. 

SOCIETE METALLURGIQUE LE NICKEL^XN. aMETAL-S»N.EJU 

Le dilltre d^afinims s'fiAve ft 1 563 de trencs GOELtre 14«3 minions 

de flancs en ISBOl 

Les Tésoitacs p ro viso i res fbnt appareltre use perte de 206 «nilorw de 
fEBscâ-üirês 231 rMUmu de flancs dtaLarOsBemencs. Ia valofisatlaii aux 
parités maoAtalzes du 3i déêemlne 1981 des dettes et créances ft plue dtm 
' ooBidalt & une perte complénieDtalre de 80 TfiDllimB de fla n c s , ee qui 


porte à 388 ini iiTftn ii de flancB la perte oomptable au 31 décembre. La marge 
tmte esc de 38 ffigllons de ftancs. ^ . 

Bout ^xerdoe 19801 la perte avait été de 90 m fl ffons de fl ancB et la 
w a xgB brute d'autofirrenoesieiLt de 121 de 


COMPTES DE LA MAISON-MÈRE POUR L'BCERGICE 1981 


pmx 

xruc 


Au coure de sa séance du 8 
le conseu cTadmlntSBratloo, a anété 
les coauAee de la CJ J. maisnn-mtre 
rexerdee 1981 (en milUone de 
s :MF). 

1) Les tonnaeea de oétrole brut 
commerdaUËéi per le groupe TOIAL 
ont été de 48 de toauee 

contre 68 miiiimN de tonnes en 198 Ql 
L a taSese senslUe de la demande de 
produite- pOtroUen a séduit les 
débonebés des y.tvi»i qne la 

ventre aire tiers. Los contrats 
cTaehsta Ont» en ocoséquence. dû être 
for t e m ent rédolta 
S) liu dlvldnides reem Om Htt alw 
aoi 6tA de 9M MF (dont 8S7 MF 
pour les nilales de prodnoHaa) 
eoativ 836 MF «n USIL U 
brute dTautoIlnanGeiiMDt eet 
3 878 MF cobtie 2 452 MF en USOl 
3) XRie dotsCloa nette de 1 899 
B iU faite aux oomptea de pravl- 

paituipaaoii et 
Hle oormpond 
dApenaei 
et ml&lAre 


lOl n^« pas 


qoi n^ 


re Justifié 
prodooi 


dons SOT titres de 
prêts à long Lenne, 
pour resBOOtlal à 
d'ezploltatiou pétalièze 


UQe 

de misa en prodootlocL. 
Après notamment une dotation de 
UF fslte à la pmvlalon pour 
généraux, le zésultat de 
itaereloe s'établit ft 407 KP 000 ^ 
993 aSP on 1980. 

4) Lre pertes, très ImportsntM de 

la filiale de refflxtago du 

groupe en France, sppavalweat deue 
iw comptât pQtdUs par cette- société. 
BUre n'ont pre enoore eu d*lncldenoa 
BUT la résnitat de- la malsoo-iiiére. 
sCale les comptre consaUdée de l'ezer^ 
doe 1981. qui seront pubUéa en ma^ 
en eeront axtetanâmeut afrëotée. 
Ile montmront en effet une frète 
tatree de la mssg* 'brute d*autoti« 
naneement et' un résultat éocuami- 
que très laigemont négaor, 

5) lie conreil propoee 4 L'asnmblée 
géxténXe le dlnlbution. d'un âX^ 
dende de 15 F par action (contre 
18 F au Nta de Vexerdoe I 860 ) 
auquel- s'ajouterait un avoir- frèrèl 
de 7,50 F par actlom soit au total 
33,50 F. . 



des engagements 
Un ïtiéve à 


ELECTRICITE DE FRANCE ® 


Amorfissement noimai: 
au pair en totalité te 9 mars 2000 

Amortissement antidpè ; 

Au flré drt obligataires. 


Titres remboursables 
au gré du porteur 

et de l’émetteur 

les 7*, 10* et 14” années, RemboursoneiA au pairie 9 mars 
■ de chacune des années 1989, 199)^ 

1996, le coupon dlntérét étant 
ramené de F 845 à F 470 pour 
tes oUteatians remboursées 
le 9 mars 1989, F 595 pour 
les obli^tiorts rembouisées 
le 9 mars 1992, F 720.pour 
teaobiigatibns remboursées 
le 9 mars 1996. Les demandes de 
reriéxHirsemerft nTéracables devront 
être déposées 45 jours au moins 
avant la date de remboursement 
auprësde rim des étabUssements 
chargés du seruoe de renqminL 


emprunt 

Mars 1982 

de 4 mlHiards de francs 
OUigations de 5000 francs 

16 , 90 % 

Taux de rendemmit 
actuariel brut ft rémission: 

16 , 84 % 

ntc fTémissim : 

le pair soit 5000 F par oUîgation 

Date de jmdssance : 
le 9 mars 1982 

Intérêt par oUigation: 

845 F pajaUes te 9 mars 
de&annëesl983à2000 



■ Anaréderémdteur. 
RemboFsement total ou partiel des 
obligations au prix de : 

F 5 375 par obGgation te 9 mars 1989 
F 5250 par obT^gabon te 9 mas 1992 
F 5 125 par (4iBgation te 9 niar5l996k 
A ce prix de ronboursement 
Rajoutera te coupon d'intàâ de 
F venant à échéance àla date 
du remboursonent antidpé. 

e PossiMe par rachats en bourse. 

Souscriptims : tes souscriptions 
seront reçues aux caisses désignées 
dqprës, ^ns la limite des titres 
disporûbles chez chacune d'elles : 

• OtMnptabtes du Trésor et des Postes 
et Téléoormnunicationis, 

«Caisse Nationale et Caisses ' 
Rêgionates de Crédit fricote Muhidl, 

• Casses de Crédit MuhieL 
- Caisses d'Epargne; 

• Caisse Nationale de rEherg^ 

• Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de Franca 

Ctetalion : tes oUigations du présent 
onprunt feront fobjet i^jne 
demande d'admis^ â la cote 
offidële (Bourse de Paris). 

LA CAISSE NATIONAIE 
DE L'ÉNERGIE EST CHARGÉE 
DU SERVICE DE L’ÉMISSION. 
Notice au 8AL(X du l'mars 1982. 


g 



met en vente 

ses PEUGEOT 82 D'EXPOSITION (O km) 

et de DIRECTION 

CONDITIONS EXeSpnONNELLES JUSQU'AU 31 MARS 
AA. GÉRARD - Tel. : 821-6021 


Aujouniliid dons 

iTt Dlteae 

tronsoctfons 

inunobBièies 

r.ôTiÇB;»* 

anondisseiiwiits 


IMMOFFICE 


BAiml la 25 février 1682 snu 1 a 
prtBldence de 3L Bemexd Stanosi- 
Bexboox. la oonaaU iffadmfnlstratton 
cPtamoCfire a anêté lre cosrertre de 
L^exarelo» XS8I. 

Le volome dea engagemants jtaor 
veaux GOntreetés an ooen de 1*400»- 
dioe A 4M modèrét ea xelaca de la 
baosee importante dea coûte de refi* 
nencement. Le total dn 
au 31 déembn 
769,5 mimons de fra nre ; U 
tlt entre dee opétattoiié de location 
rimple pour 55 % et de crédlt-bell 
pour 45^ 

Le oanult a constaté qoe la mise 
en enivze de la politique de dév^ 
loppement du pammoine locatU en- 


gag ée d epuis 2g79- se poareatvatt 

AUX ppéiMieiVpa et oue 

la gei Immaoliln 

taimlnée et Uvrti en iggi ee déioiiF 
lait de 

Ces IminpiibleB ont d^xes et dMg 
une valeur vénale eenriblement supé- 
rieure à leur prix de revient M 
procurent dre iqgem totatexoeat 
indexéa 

Leur coxudructUm a cependant 
peeé sur le ootopte d'exploltatlott 
a supporté le poids de leu 
tmancement et des tels de «im m 

lCPatl*TDi 

Lm xecettee de l’exetelee sont de 
111 mllllcm, de Mooe, eontn 
SS,8 mllUons de mmes en 1980. 

Zm OAnéflco de l'exardee eM dn 
40^? miuionB de znneB, dont 74 mo- 
Uans de fiuies de peoClt, lune exidol> 
tatlon courante, 

CcsBpte teon dtt report A oounes 
alfennt aux fxoflte but oOBslaina 
dlmmenUlu de l'oxnidca 1880. le 
ouueU a décidé de 

proposer à Fanemblée xénétale qui 
aa tiendra le 84 mal 1882 de flxK 
le dMdsnde à 28LS0 P par action, 
assorti d’on avoir flaeai de O.SO P 
par action, adt un dividende global 
de 38 F par aetigii. Xie dlTldenda de 
l’exerdoe 1980 ee montait & 36 P. 


cieim 


Société de fao a ceme a t 
par CrédiNBaîl 
pour irê télécomminiiealieM 


Le cons eil d'admislstnitaoii de 
GBSDZTEL. réuni le 2 mare 1983 soos* 
Is-pvMdenee de 5L Plme Otaatenet, 
s anété Isa comptes dn dernier exer- 
cice eocial clos le 31 décembre .t98L 
Après dotation aux amortlnementa 
ds 260 341 463,72 F, CCS comptes font 
apparaître un bénéOce net de 
64360 950,60 F, soit 16.07 F par acCSon 
contre UM F en im 
n eera piopoM à la prochaina 
assemblée générale ordinaire de tiar 
le dividende é 2440 F par aetioa, 
contre 13,60 F au tltxe de rexenéoa 
précédenL En raison dn atatnt te 
cal de la aoclété, ce dividende n'te 

vie pas droit & avoir flaeaL 

Au coure de l'exercice 1981. GRE- 
DREL a rigné avec radminlstratUm 
dee PJT.T. un protocole d*im watf 
tant de 180 millions de francs, qui 
sera couvert à bantenv de 30 ate 
lions de franca par dre tonds pro^ 
pire d”autoflDBooement et de 
150 millions de francs par dre fonds 
d'emprunt. Par anieuES, is société s 
développé are opératlOBs de SIGOMI 
qui représentaient A fin 1981 un 
montant cumulé d'engagaaents 
d'envir on 70 minions de frenca 
CBEDlTEL s entamé avec radmlp 
nlstnitlon dre P.T.T. dre conversa- 
tions sur le programma qui pour- 
rait être engagé au titre de L'sia- 
née 1882 dans le domaine du crédit- . 
tall ën farear-des téMoanusastes- 

ttQDS, 

M. Pierre cnatenet. dont le man- 
dat de préaldent vient à explratloii, 
a été dmgné par le oonseD comms 
délégué en attendant 
la nomlnatan d'un aouvean prési- 
dent qui Interviendra prodnslns* 
ment. 


BANCO DE BHBAO 


Le Banco de Bilbao, qui occupé la 
qusMèma place du classement des 
tanqure «psgnolre et la qustie- 
vtngt-dlx-saptltaie du ranfelng étas 
tangues moadislre, dispose da londi 
propres pour près de 87 mUilaids 
oe pesetas (8 352 ywintnm» de ftsniA 
et là total de eon bilan atteint 
2151 milliards de pesetas 
(126 435 mllUoEis de tenesl. 

Son bénéflCB net a atteint lOfi mH* 
Uards de pesetas (040 mllUons de 
tence), soit une .progressloD de 
3SA % en 1981, sélon tes déelsratloiis 
faites par son président, IL José 
Azigel Sandbez Aslaln, au cours d>ins 
conférence de prreoc ^ 

Bane le cadre de ère activités 
intamatlcRLalea et malgré ræarolass- 
ment Important du maxebé intérleor, 
le Banco de BUbao s maintenu aux 
environs de 25 % la part dm opéi^ 
tlona en devises dans le total da 
bllazu _ 

lA piésenoe tradltlonneHs de la 
banque .sur les grandes places flnan- 
cLérre Intematlonalre de tandzre 
Paris et ltav<-yoric a été complétée 
au débat de 1982 par rinsngaiatlon 
d'un bureau de ropiéoen tatlim a 
Ziüitih et l'onvertore pxotbaliie 
d'une sucenssale A Mlan, alnri 
par l'inetaliatloa d’une fUUls A Pa- 


Xfe bilan consolidé du ^ . 

flnazheler Banco da BUbao^ atnsL que 
le compte de résultats de la banquA 
dûment A un audit, ssiont 

pitentée i Z’MMmblée gàoïâel»^^ 
actionnalrre, qui aura Heu Is S juiiu 
date A laque» ana célébré le 
vingt-cinquième anniversaire de la 
fondation du Banco de Bilbao. 
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MARCHES FINANCtERS\BOmSEDEPARÎS comptant 


4 MARS 


VALEURS 


PARIS 

0 

4 mars 

Vif repfi des actions 
chute de l*or 

te ton . est eaiégort^ue, jeti^ à la 
Bourse de Paris, â& le repu est géné^ 
rtU /— 1.6% selon Vtndieatear iiaSsot- 
. ta/té), Mime si le marché parisien ad- 

. met de fonctionner en vaseelas, Ù doit 
tefâr ctanpte. de tanps en temm, d'un 
contexte int&naOonal qui s^mère pùs~ 
saMement défavorable à toute imtia- 
tive. 

Cortfrontie à ses êtentels problimes 
(taux d’itaérit, déficit budwtatre}, la 
Bourse de Wall^ireet a de nouveau 
■tribuekê mercredi soir (voir par ail^ 
teursl et te repli du marêné new- 
yorkais ùmdre quelques préoccupa- 
tions au Palais Brongniart où les 
valeurs péw^ires coratnu^ à foire 
les frais dë la baisse généralisée du 
prix du brut. R/dfinage et.Logerap ac- 
cusent 7% de baisse, tTaiares tUres 
(Métal, Navalo4)unkergue, Imitai, 
Penarrcya. HcrfigfnUxrMixté) reeùr 
tant dans tTégaJes proportions. 

Settls les J)lT.I. (ex-actions de so- 
eiités nationalisées} esquissent une ti- 
ntide avance voupee, enregistrant une 
hausse de 0 ^%, un . joli score pour 
des valeurs qui restent « collées » à 
leur cours d’indemnisation. Radar, 
déjà en vedette la veiile, avec un gain 
supMeur à 11 % s’adjuge à nouveau 
de 10 % de hausse, le tir/e ne 
sentblant pas diàdé à baisser les bras. 

éfais révénêment de cette séance 
reste là forte chute de Vor (347 dol- 
lars Ponce à 'Londres contre 357 fO la 
veille}, eattndgnant le Bngot à faire 
marche arrière jusqu’à, 6 â 900 P. 
(— 2 105 F). La baisse’ du neqioléon 
(-5 P^à 605 F) est moûts sévère 
mais les mines d’or smd fris affectées, 
Free State et Western holdù^ en tête 
avec des reculs de 6 % à 8 %. 

Conqutraüvement, le dollar est re- 
lativement stable eu séance 
(5.0565 F) de mime que le rf o lto r- 
tiirtà7J4/36F. 


NE W-YO RK 
Nouveau repK 


ineapebfe de lev atad re le 
dams, Wall Street a, pour la tnBB&ne 
séaiMc GonséCDtive, encore tribscbé jaudL 
Randa oalade par ses valcius pfitioüftres 
ks joon précédents, le mardié, cette rofs, 
B*a pas sapporté la baisse des actnas 
d'eatrepciaes i haute tsehoologÿe, liés 
aflbcties lar (nmpoiiaïues veates bénéO- 
(dairet. D^bord ce légère rqjciae è Toimp- 
ti^ 0 a rejrioQ^ eaâiïta, ^ & b elôtiiie^ 
rîndïce des înaustrîelles s'établissait à 
807,35, aoît 17,61 paots en dessous de soo 
nlvsni de la vdlle, et au ph» bes depuis 
iâi]gt<deDz moîi 

Ce sont enentieUemeDt ks prfivisioos 
fut» per Date. Geact^ CoipL, mi des priih 
cipaBX fabricants américains de miiiMrdK 
iiBteais,siir la forte éranon da résultats de 
la prafteskiii, qui ont dédeodié la regne de 
ventes dont fa valems de la branche 


« 

% 

XamotSMS.. 
1/4 «1963... 
.)LEe.fi%B7. 
7X1973... 
BJ0X77... 

.F.7.8*ei. 
F. I4.5X8M2 


X 

AlUk 


7390 
33 SO 
71 

8780 

10690 

5679 

9430 

7SS5 


216 


Xds 


VALEURS 


1274 DéaR^PjdfUI 

0438 MotéSRiR 

1775 DfattaMnt... 
Dns-TtesMi 

4^S3 


Duoias 


8336 

1669 

won 


cflwni 

En .... 


CDU» 


VALEUBS 


l(ofaLconi4 


AjàF.(S(Gtaü . 
A&P.VS» 


MftîSp wr UB pb& phift gfiaCn!. 1» cfBîntc 
grucfit autour du « Kg board » que ]a 
fdoesrioii n^ait des efTets plus ddsntrettx 
qpe prCvtL Soitont. beaucoup redoixtfiiit 
manitenant que la iqiiise 6ooiioaijqiie soit 
lougue, etque laaoruB du tamiel sanoenua 
larwvemeut, soit Jongtemps apria la 
pCriodc fiz£e par les augnrea 

' Stfr 18g7 valem tnûtËei* 1034 oui 
baissé et seulement 490 ont inaDt& 

L^actndté^ a porté sur 74.34 mOUons de 
titses oontie 70^ mOlicos. 
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LA VIE DES 



FRANÇAISE DE RAPHNAGE. > En 
dâ Jonrdes pertw enregistréa 
en 1981 \lê Monde dn S mais), la coœpa- 
gnk ne versera lies de dividenife poor 
reaeràceéooiilé (iZFnetpoar ISWO). 

VALEiCX ^ La compta de la société 
pour 1981 se soUent par ane perte de 
109,59 wiîiKnM de frana con t re m béné- 
fice de 82,8 jniUioa de finnes. Le xésuliax 
«Teqiloitetioa reste bénéficieire (49 mîl- 
lîons). Le.déiïeit est impuiabk à k conad- 
tiiiioa dlniportaiitaprovÎHOii s p pn e dépté- 
ctatioa de titra . (1374)3 nûllions) et aux 
oo&te de restnwitBiaâon (notammBat ka 


COMPAGNIE BANCAIRE. - Béné- 
fioe net de la uuôon mère pour 1981 : 
124 mDfioos de frana cooize 99 tnîlKora. 
Seba ks prénâira estimatiops, k tésohai 
net ooesolidé du groupe poorrait s*6tre 
aocnid^uideis (284 miÜioaspaBr 1981). 

SmtX — Bénéfice net ponr 1981 : 
4,76 n^flMnw defrana contre d.03 milUoas. 
Ce deniter lésallat oo mpr B iia it.33 millioa 
provenant d'opérêticos exbqitioiiiielles. 
D Wdia^ gtoi»l:20,25Pcbâ>eI8F. 
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VakMfrmcaiia liiz XÛ,2 
Vakanéoaagka....... 183,9 18^ 

QP DES AGENTS DE CHANGE 
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iüà mp 

TÂÜX DÛ MARCHÉ MONÉTAIRE 
EBSswhfafcSt 141/8 

COÙItS DU DOLLAR A TOKYO 

m 1 5/3 
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GE3SRAL MDONG' UNION GOR- 
KAAIION (GENGOR). - Le bénéfioe 
netattribitabk pour 1981 atteiot 319,8. mil- 
bODS de rends oootre 269,7 mülîans. Divi- 
dende fmal : 120 centi. An icûl^ ks actioo- 
nsiia auront encaissé 175 bentt par actk» 
eontre ISO oente. 

PENAKROVA. - La rémhats oonso- 
lïdéa se ttadrôeflt par une perte de 52 nnlr 
Ubns de frana oootre nn bénéCoe de 
llSsülfionsen 1980L 

CORPERWELL - Cette filiate amâi- 
caine dlmétal annonce on bénéfioe de 
37,2 amioa tte doDats (230 de 

frsoa) contre 19 millkMis de doUare 
(120 mOIioDs de finna). 
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IW JOUR 
DANS LE MONOe 


ÉTRANGER 


3-4. U VlS!T£ 

DE M. MmonuND 

EN ISBAa 

5l FBOCœURENT 

> « Jeunesses , da Liban » (l)# de 
notre envoyé spédol Nicolos Beon. 

6. EUROPE 
. GRANDE-BRETAGNE : remous à [o 

section britannique d'Annestr In- 
temotionoL - ' 

7. DIPLOMATIE 

- Le voyage- de M. ftearoy ô 
Braxelles. 

8-a AMÉRIQUES 

• GUATEMALA : les quatre oandî- 
dats ô l'élecrion pré^denfielfe 
représentent quatre tendances 
de la draile. 


POLITIQUE 


10-11. La préporarion des élections 
cantonales : NORD - PAS - DE - 
CAUiS; PROVENCE - COTE - 
D'AZUR. 


SOdËTÉ 


13. Lo jonmée des femmes. 

14. DËréNSE : une nouvelle tedmique 
de lorguage des porocfautistes est 
odeptfe par le l*" ILP.IAA0. 

— SPORTS. 

LOISIRS 
ET TOURISME 

I5L Le SPORT AiRJEN BAT DE 
L'AILE : tout sauf un jouet de 
luxe ; le üUlly de Willy tourne 
mieux qne son club. 

1& INDE PROFONDE : Jaïsalmer, la 
cité mirage. 

17. RESTAURATION ABUSIVE : Bona- 
gnil transformé en corte postole. 

18 à 21. Jordinpgej Philatélie; Ploi- 
sirs de lo fabe; Jeux. 

CULTURE 

22. CINEMA : « Il était uœ fois des 
gens heureux': les Plouffe>. 

26-^. Le projet dé loi sur Tnndio- 
irisnel. 

RÉGIONS 

30. ILE-DE-FRANCE : vandalisme an 
Marais ; Comment récupérer les 
■ friches . industrielles >. 

ÉCONOMIE ■ ~ 

31 ù 33. SOCIAL : oprés h mort de 
M. Lacet. 

— «Chômoge et 'société» (ll}f por 
PhMîppe dTribaroe. 

— Le financement de .la Sécurité 
sotiule. 

— La retraita â soixante ans. 

33. AFFAIRES. 

34. MONNAIES : l'or en ebute libre. 


RADIOTELEVISION (26-27) 

INFORMATIONS 
.SERVICES» (28) 

Vie q;uotidieime : Mé£ëo- 
rologîe ; . Jouiual offîciel» ; 
Loto ; Bulletin d’eunaige- 
meut. 

Annonces classées (29 et 
30) ; Mots croisés (21) ; 
Carnet (141 ; Programmes 
spectacles (23 à 26) ; Bonrse 
(35). 


Le numéro du «Monde» 
daté 5 mars 1982 a été tiré & 
535 708 exemplaires. 




Prix au 

pi^ 

CAP, împortaleur réputé'dë 
* canapés haut de gamme, vous 
fait profiter du circuit court et 
bénéficier de ses prix ‘pris au 
pié^'. sur sa vaste et 
judicieuse coilech'on de 
canapés et de fauteuils de qualité. 

Vbus trouvez du canapé 
3 places en buffle vérilabld à 
partir de 6l900 fi à J'èiégant 2 
places en tissu à partirde 2.950 F. 

Alois, mettez le c^'surCAP; 
vous verrez c'est dîrecL 



« 

Show Room : 37. tue de Oleaux 

75012 PARIS. Têi; 307.2401 

15.12.51 paur ertêvanent 

a nohe dcptiiL Sennes kvtatson sur (Mlle 
to Fiança Ouvert de 11 hases 
éiOhaiTO sauf dûiuncha 


le terroriste «Carlos» adresse des méDaces 
an éoDvemeïneflt français 


2. LE DROIT D'ASILE : . L'omi des 
penples libres », par Bertrond 
Le Gendre ; « Cette terre indiffé- 
rente et sereioe », pur Gabriel 
^tzneff ; « Annnler la carte de 
séjoor», par. Michel Hélayal; 
« CoDpaUe indalgence », par ^ienis 
Perier-Doville.' 


Le - ■ t erroris te vénteaéllen 
«Carlos», de son vr^ nom n i lt c h 
Baxnirez- vient de mena- 

cer U. Gaston Deflerre. La de» 
nière trace en Fiance de « Carlos» 
remonte A 19^ loisqne. le 27 Jnin^ 
il avait tnê. dans on ImmeublB- 
de -ue Touiller (5'). deux 1ns- 
pe s de la O.S.T. (dlieetrôn 
de .4 surveillaziee du tenitoiie). 
Raymond Dons et Jean Dcnatini, 
eb un terroriste d'oilglne liba- 
naise,. wrÿfthri iftoukharbaL avant 
de disparaître (2s Momie daté 
29-30 -Juin 1975). «Carlos» refinit 
parler de lui. 


dispoâtll de mise A feu. à xeta» 
danent (Ze Jffonde daté 21-22 fé- 
vrier). 

HHagdalena Eaimp était déjà 
rechercliée en Allemagne pour 
détention et transport d'tanes. 
Bruno Bxéguefc. Ini. avait été 
condamné en Israél, en 1970L à 
ans d'emprisponement pour 
ueUon dans ce pays d'en- 
exploslfa Sa pane aybnt 
finalement réduite A sept 
il avait été libéré, en 1977. 
Inculpé de tentative de meortre 
— il avsUt essayé de faire feu 
sur les poUdern mais son pf^Olet 


- EBi. iiM W Jm rédl eée te SSÆSdî 

KSc.if13lw.‘(R5î^. S «Ort « aintoca» 4 !»■ 

autbmxtlflée par l'apposition des 
empreintes de ses deux pouces, 


« Carlos » profère des 
contzê «le gouvernement [fran- 
çais), et le nimstre Gaxten DeJ- 
ferre si deux de ses amis ferro- 
risies n*éüiient pas rétSchése. 

Les deux personnes auxquelles 
fait aUusKm le terroriste sont, 
l'ane, Uagdalena Kaopp. trente- 
quatre ans. de nationalité alle- 
mande, Tautre, Bruno Brunet, 
un ressortissant scüæ égë de 
crente et un ans, arrêtés tous les 
deux h PEtfis, le 16 février, et 
trouvé en possession d'armes, 
d'ezpldslfis, de grenades et d'un 


latkm sur les 
lÂ. Jean-Louis De 
traction. Bruno 


ibrC Juge d* 


est m- 

carcéré d.epuia Béagdalena 
Eaïqip, <pii a été elle au s s i 
éceouée, est Inculpée d’InfEaeUon 
A la léÊdfilation sur les' annes et 
les e^oslfs. 

A Tambassade de JFïance A 


La Hsy^ on ixtcUqne qu’une pro- 
tection rappiocl^ entoure 
M. Jean Jurgensen, l^anlbassa- 
deur, depuis qpe eàte. lettre, a 
été iecu& La missi'pe a été dépo- 
sée dans la hoSbe de ra.mTwssade 
dorant la nuit du Jeodl 25 an 
vendredi 36 février. 


La mort de Georg es Perec 

L’écrivain Geinges Perec est mor^ le mercredi 3 mars, d*tm. 
cancer do poumon. 


La vie mode d'emploi » : 

toute l'humanité dans un formalisme 


un -homme étrange : Talr d’un 
môme avec l’esprit dTm Socrata 
Préoccupé de nunutie comme un 
maniaque : il se Jurait d'écrire 
un livre «ans emploT^ la vopetUe 
« e ». Pour se mettre an roueL 
lA contrainte, de quelque forme 
qu'elle soit, et son ascèse domi- 
naient A ses yeux la création. - 

(Seorges £%rec a commencé par 
des livres courts, tout entiers sou- 
mis A des rè^es formelles. Puis 
vint une sorte d'toanoalssement 
gigantesque : la Vie mode d'entT 
qui. tout d’un coup, totalisait. 

; une coDstruetian rigonrease: 
les Erënësles d'un linguiste amou- 
des inventaires où se croi- 
saient les objets et leur nom. et 
la vocation (Tun conteur qui en- 
grangeait conune autant de nou- 
velles- les destins les plus sau- 
grenus. Pour satisfaire A ces deux 
passions. les bommes. les eboees. 
11 avait Inventé un cadre qui sou- 
tenait au mieux sa création : un 
immeuble parisien dont il azia- 
chatt façades, A l’instar de 
GU Blas. qui soulevait les toits. ■ 
Bs étaient (dus de cent person- 
bges A peupler ces abréoles ou- 
verts, et leuïs aventures banales 
ou exeentxiques, émouvantes on 
démesurées, tendaient dans leur 
dériston- même, à doniiBr 
im^ de la condition bumalne 
Elles variaient les aventures, à 
mesure que les étages de l’immeor 
ble étaient gravis, différentes aux 
éte^Bs a^ant pignon sur rue. de 
celles qui se vivaient sous les com- 
bles. sans qu'un manichéisme dû 
A qnëlque idéologie privilë^t les 
ëta^ nobles aux dépens des éta- 
ges où s’arrêtaient les tapis. 

L'odrosée extravagante d*nn 
> Habitants de l’immeuble 
Faisait le lien entre ces vies mnl- 
Upies dont tes personnages se 
définissaient plus encore que 
par leurs actes, par les objets qui 
s'accumulaient autour d’eux, ot> 
casion d’ênumératlons infinies 
Le héros central était un certain 
Bartlebooth qui semblait sortir 
d'un roman de VaJery Lartnnd. 
n arpentait le vaste monde pour 
7 puser des sujets d'aquaréUes. 
Dans les chambres de hnnwag on 
artiste tes mettait en forme de 
puzzles. A partir des fragments. 
Bartlebooth recomposait te dé- 
cors qaH avait fixés sur la toile 
et. te résultat obtenu, détrolsalt 
l'Oeuvre qu'm était allé cbereber 
au bout m monde. 

Un pessimisone sur ia vie hu- 
maine qui s’exprlmatt ainsi 
« Rien ns sert de rten. oepen- 
dant tout arritm», et tout oe qui 
arrive, pourvu que ce soit Tu- 
sOIite etelt bon à retenir pour 
(xeofges- Perec: La Vie mode 
d’empioi, dans sa forme ironique, 
touchait de près à la réfterim 
mêtapliTSlque Et si la dérision 
7 fatelt la lou une infinie ten- 
dresse s'y répandait pour tes 
humains que nous sommes, et 
pour nos teves- 


Ce gros livre ooeseté d'un 
malisme que l'amoar de rtwmme 
faisait craquer, a paru être un 
emilc^t. Ctet pourànoi te Jury 
Medlcis, en 2973L nmësUa pas a 
te oounmner, sans se soucier du 
prix Renandot que son premier 
livre; les Choses, avait valu A 


JACQUELINE PIATTER. 

' [H6 le 7 maiB 1S36 A Parla Georges 
Perec ht ses études a-ux I3raee8 
Claude^etnard et Bênil-rv, et aux 
tacultèe de lettres de Paris et ds 
Toole. Do £961 a I9TB; U ftit- docu- 
mentallsM an Centre national da la 
reebacbe aclentmqna 

□ SD ht connaîtra dTun grand 
unbllo dés Bon mandar 'ronian. Isa 
Choseo, qm obtiLot le prix Benandot 
en 1965. Q démit publier «wnit» 
Quel petit v3o à galson éhromé an 
ioad de la eotô- T (1966), Dn Aoimne 
Qin dort (1967), la XHsparltion (1989), 
la BoutlqKe obacura (1973), W ou le 
MOTivenir U'ertfenee (1975), la Vis 
mode dnmpio^ prix asMirf» (igis), 
et Je me soeoUens (1878).. 

Georges Psteo a écrit aussi des 
ptéoes de fibéàtra : l’Atwmentatloa 
(1970), la Poche Formentter (1974), 
et na livre d'essala; Sspiees d*aa- 
pooev (1973)J 

M. JACK LAN6 : Une . passion 
pour l'éctifure. 

BI. Lang, mtnlEtae de la coltnse; 
a dëclaxé : 

€ Georges Péree tqnnrfesatt à 
rune des grandes tradxtiains de Ut 
iitténztzcre frongaüe, celle qui, 
faeeSnée par Za rfcheBse du réel 
dans ses /ormes te pins qnoff- 
dfennes et les plus appoTsminent 
onUnairee. y Ure les jananes 
profondes d'toie société et de son 
histoire. San œuvre est une mte» 
rogatUm muttfpte et acharnée, de 
respaee quottnen de nos eontsm- 
porafns. du /bfsoimenient . des 
/ours et des heures de ta eondUion 
humoineL Cette modernité lui a 
permis dfatieindre df emblée 
Cessenttet. Georges Péree fut 
aussi un amoureux de notre bin^ 
gus. du pouroir de ses mots, de la 
subtilité de ses règles, de ses oapa- 
cités de leu et de plaisir. 

» n laisse dons notre Zfftérature 
la trace tnouUtabte dtm régard 
et récho d’une passion pottr 
récriture. » 


REAOVMADE 
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équipé dbn moteur étectrique associé à un ]mi de vérins spédeux é 
cemmande éiedremécanique ptefaHement sflendeux. 0 permet avec 
douceur ét légularitë, ui nombre incalcuiafala da poriGons: . 

L*E9SAYER CHEZ l-E MSTRIBUTEUR 

CAMIOU 


37. av. da b 


RgojuAfam 
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lo Uocage dos inperiaiions 
de vin M ien 

U COtR ElfltOPteE 
DE DlsnCE 

COIOAHŒ U FRANCE 

(De notre correspondsait) 

BruxeUea — Deux taenxez avant 
la rencontre à Brux^es. œ ven- 
dredi 5 mais; entre M. Miauioy 
et SL Thozn. président de la 
commission de la CBJB, la Conr 
euiopée ime de Justice a 
oozidfumié la Pïaaoe dans l'af- 
faire des vins La -veilte; 

la commlsshm mnopéenz» av^ 
dênemoé illégalité des aides A 
l’agzicalture accordées par te gou- 
vernement ftençais en décembre. 
Coüicidenoes fqcbeites. que la 
au. moins en ce qui 
la cimoerce; aurait pu éviter en 
différant sa déclslaa de quelques 
jouis. 

2>Bns tenr aziét; tes juges de 
Luxembourg demandent à la 
France de tever tes mesures de 
blocage appliquées, depuis le 
1*' février aux vins en prove- 
nance dTtalle. Ds jicéeteent qne 
tes analyses . systâuatiqaes ne 
dtivent pas dépasser 15 % des lots 
présentés A la fnmiaère eb qp’élies 
doivent ëfciê efféebuées dans un 
dSal maxbnam de trois semaines; 

S. 


U POLOeii OBTIBIT UH DÉUI 
SUPPl&IBiïAIRE POUR [£ 
PAiEffiNT DE SA DETTE. 

Uh porte-pâibte èe la Dzesdner 
Bank a annoncé qa'tm gimipe de 
vingt banques oocfoeiibete, repré- 
sentant l’ensemble des czéanclezs 
privés de la .Feiogne, avalent 
acoeiÂë de repousser , an 31 nuis 
te paiement da SO à TO mülïons 
de doUaxs. représentant . te solde 
des intérêts dns par oe pays au 
titre de l’année 1981. 


RftHKSBIBIT DU DOUAR 
ErDURONC 
NOUVaU BASSE DE TOR 

Le xepli du dônar, amorec m 
hxA de la i^eot ponienlTl 

à la TelUe ds weefe-end* son coma 
xerenant de $|fiS3 F à 6,015 F eiiTl- 
lon, et de 2,5696 DU à de 

2;35 DU sot la place de FxanefteL 
Ce repli est attribué à Ja légère 
détente des tau qui sW dessinée 
depnis deux Joiûb au Stats-JOnls. 
Fhâiaméne elassfqne depuis 
stems annéesy la xomontée du maA. 
cutiepBitle de la baisse da dollir, 
^est accompagnée d*tm certain 
atlalblissement dn Itane français : 
à PsTlSg la mouiiale allcniande .a, 
pour la première fols» approebée 
SQrn cours pivot an sein da SAR, 
(2J821 F) en ootsnt nn peu pins de 
F. 

Sot le de For, le cous 

de Ponce, qui avait e passte a les 
3r donaiE, jendi 4 mais, à 517 dolr 
laesy a eontfamé de flédi^ s’étdbU^ 
■ant à 310 dollaza mvizona 



LEPRSffl 
MAGASIN DETiSSUS, 
ADROITL 
EN REMONTANT LES 
CHAMPOaYSÉES... 
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L'ENQUÊTE AP^ LE MEURTRE IIÆM^CBJSTANCISa 

Ite ji^ ilutnKtira » smt lodns 
ans caMte ^ Nck Atbuid Dmus it Panl l«ntod 

Cfmtbraaut son «nquito sur te tt o nrtre de MAntel Ftmncisci, 
direotaur dos Jeux du Cercle Hanssmann, tué le is Janvierf le 
Juge dlnstracdonr M. Guy Joly, s'est reimii, JeodL .O mars, an 
ca)ibtet de M* ■ Roland Bwinas'. H s’est ausri nmdu an « caMnet 
secondaire » que possède A .ftris hP Paul Lombard, du bureau 
de Maradlle. Simultanément, Mme Martine Anxani, Jnge dln»- 
tmetion A Paris, s^est. déplacée A MarseUle pour une même 
visite domiefflaire an cabL^ petnclpal de M* tmnbard. 

Cés opérations sont la .caaséqaeBoe directe dn décryptage 
de la liande magnétique xeizouvéé par tes raquètems dans l'ane 
des poches dé Marcd FTanciscL 

Uaroal Frandud avait enregistré Huinsmann aurait appelé à phniinra 


au magnétophone des conversalhms 
quH avait eues, au -tM^hona, deux 
mois avant sa mort aveo M* Paul 
Lombard, du barreau de Uais^e, 
ainsi que ses nondneux appels — 
[itfructoeux entra ta 15 noveni- 
bre 1981 et ta 15 déoembie. au 
cabbiat de M* Roland Oumaa. 

Le directeur du Cercle Hauss- 
mann tentalL é rautamne, d'rAtmlr 
rautorlsadon de )eux qui lui avait 
été reUréa, te 2 JuUteb par te minis- 
tère ds nntéiteur, après son rrius 
de modifier au prlMemos 19B1 aon 
contrat d'exptettaUon de cercle. Des 
amte lui avalent -oonselHA pendant 
Télé, de solliciter Paide de M* Ro- 
land Dumas, député aodallste de 
la Dordogne, ainsi que de M*. Paul 
Lombard. . Les proches de Marcel 
nandscl assurent que cslul-el tenait 
M* Dumas en grande esUme et qifll 
avait déjà songé A ta prendre comme 
défenseur, en 197S, lorsque Pheb- 
doitiadalre TTbie l'avait 'acensé d*4tre 


reprises.. A chaque fols, 14* LonAard 
aurrit conHé que leur ■ «ml » avait 
entrsprls des démarches aigHés cTun 
«"principal Intére ss é » qid potbnit 
être M. .Gaston Defferre, que te re- 
tend pris éteit espilcabta par. ia 
procès de Brogtto qui occupait beau- 
coup M* Dumas dursnMiss dscK de^ 
niera mois ds 1861. 

Marcel Prancted se seraD ensuite 
Impàtlenté, malgré Isa promesses 
répétées de M* Lombard. Le s Jaih 
Vier, enfin, soi) (Hx Jours avant sa 
mort, la dïrecteut du Cerde Hausa- 
mann aurait enregistré son décou- 
ragemsot. à son magnétophone par 
ce oommentalra : «Je n’a/ pftis cte 
nouve/tee de M* Lombartf et encan 
moins de U* Dumas.» 

Dès )e début de l'instruction, tes 
deux avocsls avalent Mé entendte 
par tes policiers de la. brigade orL 
minelfa, cdiargée de l'enquAla Mate 
Ils avalant déetaré être couverte par 
là serrât proteaSionnel et. ne iwa 


le commanditaire du trafio d’hérdlna «voir ds dédaréUons à faire, 

M. ^lÿ avait, alors ifécldè Es les 
convoquer à son âhbieL Ils s^ sont 
rendus, vem le 25 tàiwler, poi^ 
teure chacun d'une tettre confirmant 
teur poMtten. prise après conaell de 
leur bâtcimlar respecHL 


en France. 

Cette fois. H reàherehalt un avo- 
cat; toujours selon ses proches, 
(Mur récupérer son aotorteatlon de 
Jeux et l'assister dans un recours 
gracieux qu'il compteR déposer de- 
vant te tribunal administratif oonoer^ 
riant te sttoation des soixante-quatre 
employés de son cercle de Jeux: 

Toutefois, un soupçon apparaît en 
fUigrene dans le doseler d’instruction 
du. juge Joly. Marcel Francisco aurait 
pu, en éffeL avoir moins besoin d'un 
avocM que d'intermédiaires Man 
Introduits auprès du nouveau ministre 
de l'Intérieur, des avocats de gauche 
lui étant désormafs plus utiles que 
ses amis de Pancienne msjoritA 
C'est ce qui reesort an tout (»- des 
conversations enregistrées au magné- 
tophone et qui sont déw^rni^ i^tes 
8 . nntomiBtion. 

Marcel Franciset n||iura Jamais 
M* ’Oùmàs au ttf épborie. ta secrè- 
tàire' de l’avocat léponà. è diaque 
nouvel appeL quH est abserrt, occupé 
par le procès da Broglie, dans leqiiel 
Il défend Guy Simotié, ou en voyage. 
H a plus dé chance auprès de 
Lonrtiard. Selon les convarsaiiane 
enregistrées, sur te banda magn^ 
tique, l'avocat marseillais . aurait 
servi (flntermédiaire entre les deux 
hommes, fl aurait confirmé è Marcal 
Franciscl Taooord de M* Dumas après 
qu’aurait été versés une prorision 
rie 50000 F. Le directeur du cercle 


M* Paul Lombard .noua a déclaré, 
jeucO, à propos de cette effaire : 
« Le aecTM pndesstannel de /'avocat 
m’Uiterdh d'aborder tout probféme 
ayant -tra/r è mes rspgons une an 
évanfUe/ o/teaf.» 


tPKbUoftéj 


luette semoine 
dans le Moiide Dîmanelie 

Le Festival dn son 
et de f image vidéo 

Un dossier 

de AAourke Arvonny 

et la rubriqtie 

b ■ • * 

hefcrdonriadaire 
L'actuâfifé du disque. 


goûtèz-y 

enfin 

Pour tous ceux qui ne peuvent ae 
«Mptecar, nouseapédonsriar» tauter 
ta fîranoa, par oob postel, nos véii- 
tabtes bowgognes sn mnaifïe _ 
Ecrivez où t étephexia z . Hélim, voua 
ne venez pas tas moniagnes de 
beurre irais aux épiças qui vont rem- 
pBr nos aecatgota; les mageuis de 
Patte; vendus sh déteB même le 
dimsnche et tous iss joua, asid ta 
kitmà 

la Mslaon dm 
rEscargoti 
79, r. Fondaty, 
PARIS (15*), 
métro: E.-ZQla, 
57SB1JI9. 
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